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A TOVS AMATEVRS
DV PASSETEMPS ET  V E R T V E V X

exercice de la Fauconnerie, Salut.

Prèsauoir imprimé vn trai<flédeIaVenerie,ilno9 
a feblé côuenablede mettre auiïi en lumière ces 
prefens liurcs concernans la Fauconnerie.-q u’ou- 
tre ce que ces deux exercices ont quelque limili- 
tude&s'accompagnentl'vn l’autre, ils fontauïfi 

muentez âmefmefin, qui eft d’accoultumer les hommes au 
labeur, 6c les rendre plus addroi&s aux armes : deliurer lepeu- 
pledesbeftes ÔCoifeaux qui luy portent dommage:Sc quafi 
par maniéré de guerre chaflcr Tes ennemis, & feruir à la Rep u - 
bhque. Et font aulïï moyens hôneftes pour éuiter oy fiueté,me- 
rede tous vices, alléger les ennuis qui furuiennent quelque
fois, ôc donner plaifirhonnefte à l’homme, pour lequel Dieu 
à fait toutes chofes.
En la Venerie on prattique pluficurs inuctions pour furpren- 

dre les belles, quelques rufees qu’elles foicnt.Et n’y en a point 
de fi furieufes,qui ne puiffent eftre prinfes ou aux rets, ou à for
ce, ou par autre induftrie du bon Veneur; 5c auec ce il n’y im it  
fiqueplus harmonieufe ,que les abbois d’vne meute de chiens, 
auec la trompe du Veneur, dedans vne forefi:.

La Fauconnerie aulîî n’eflpas moins loiiabîe 5c récréâtiuercar 
les Fauconniers ne prennent peu depiaifir à traicler ôc drefie#’
les oy féaux 6c les rendre preftsà voiler. A quoy ils font fi affe- 
dtiônez, qu’ils delaiflent toutes voluptez deshooneiies pour y 
vacquer :tellement qu’on dit en commun prouerbejque ia- 
mais bon Fauconnier ne fut mal conditionne.

Mais quad ils les voyct au partir de leurs poings palTer les nues, 
fedrele ciel,le perdre de veuëScdonner pointe,fe fodre en bas
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fur leur gibbier, ou faire iesautresdeuoirs, qu’ils redent& do
uent côme par les mainsàleursmaiftres la proyequ’ils defiret, 
ferendansde rechef à leur feruice&fubiedion: ce’ftvn paf- 
fe-tempsétplaifir fi grand, qu’il necedeenrien àceluyde la 
Venene. Et voilà cornent cefte ancienne contention tat deba- 
tuëentre lesVeneurs &Faucôniers,àfçauoir laquelle eft a pré
férer àl’autre, aeftciufquesicy indecife. Tàt y aquel’vneôc 
l’autre eft firecômandable,qles Rois, Princes, grads Seigneurs 
&  autres efprits nobles & bien nez,ne trouuetpafle-temps plus 
vertueux,ne plus dignedeleur grandeur, que ceftuy- cy.

Or nousefperons que ces hures feront d’auranc plus reco- 
mandables que les anciensnousenonc donne moins de co- 
gnoilîance : car il en ont fi peu eferit, qu’on doute s ils 1 ont 
prattiquée. Ielaiftele iugement aux plus dodes, qui ontam- 
plementleu&fueilletcles autheurs.

Lepremieraeftécompofe, oupluftoftraftemble& extrait 
deplufieurs pièces <jà ôciàefparfes fans aucun ordre ,parlean 
deFranchiere Cbeualicr de l’ordre de l’Holpital dcS. lean de 
Hierufalem Commandeur de Choify en France: retirées non 
fans grad labeur des mémoires & brouillards de trois Maiftres 
fort fçauans &  renômez en ceft art : fçauoir eft Molopin, Fau- 
cônier du Prince d’Antioche, frereduRoy deChipre:M i
chelin , Fauconnier du Roy de Chipre: & Aimé Caffian, Grec
de nation,Faucônier des grands Maiftres dcl Ilede Rhodes.
Lefecôdeft vneFaucôneriede GuillaumeTardi^du Puy en

Vellay, Ledeur du Roy Charles 8. & dediée à fa Maiefté.
Le 3.eft laVolerie demiffîre Artheiouche de Alagona,Sei

gneur de Marauecques, Cofeil. &  Chabel» du Roy de Sicile.. 
 ̂ Le 4. & dernier eft vn recueil de tous les oy féaux de proye

quiferuentàlaVolierie&Fauconnerie,par G. B.
Icy doc sot recueillis &  mis par ordre tous les fecrets de ceft

art,obferuez par lôg vfage & bien experimétez: afin que le tep» 
gloutô deuorateur de toutes choies, n’en efgare la fouuenace? 
&  que d’autant plus foient aduàcez les nobles efprits, addon-
aaez au plaifir du vol du Faucon > & àla chaflè oifeliere*



T A B L E  D E  L A  F A V C O N N E f U E  D E
F. I £ A N D E FR AN CHU E RES ,  G R A N D

Prieur d’Aquitaine.

Le premier liure.

E la différence &  di- 
uerfe nature des F  au* 

co ns. f i  t*-u
D u Faucon dit Cjetil

_  ___  &  de fa nature. mefif.
D u  Faucon dit Velerinx>& de fa na

ture, la me fine.
D u  Faucon dit Tartaret, &  de fa  

nature. la me fin.
D u  Faucon dit Çerfaut,dr de fa  

nature.
Du Faucon dit Sacre> & d e fa  na

ture. mefm.f. b
D u  Faucon dit Lanier ,&  de fin  na

turel. mef
D u  Faucon T  uni fa n  > &  de fa na

ture. 4 -*
D e quelques autres oifeunx de leurre 

dr du p o i n g d e  leur nature.mef.
f * F

Quels moyens faut garder pour faire 
bie voiler les oifiaux,tat pour riuie* 
re que pour champs.. }*a

Cornent ilfautduireleFaucon a bie 
voler par les champs Meff.b 

D e la volerie des champs pour le gras 
la mef

Des moyens qu'on doit ohferuerpour 
bien infir aire & gouuerner Fau
cons &  autres oifiaux,filent niais 
pu hagars &  les apprendre à voler 
Xfroifelcr, 6.b

D e la differece des F a u c o s . d e  leur 
naturelles conditions. 7. b

D'aucuns Faucons ÇentilSjdifferens 
des autres* " la mef

D e la differece q u il y  a et tre le Fax* 
con Pelerin,& le Faucon Gentil &  
comme on les pourra remarquer &  
difiernerlvn de Vautre tant d la 
compofition du corps qua la ma
niéré de voler. Z b

Le fécond Liure
E  nfeignemes pour conferuer tous oi- 

fiaux de proie en Jante. 10 .b
Autre remedè pour ofter rheumes■ &  

eaux de la te fie en lieu de tirer, 
iz.b

Autre recepte pour garder les oi.
féaux en fanté 13.a

Lescaufis & fgnes du malde la te- 
te,quiauient pour auoir donè aux 
oifiaux tropgroffesgorges , &  de 
males chairs: &  les remedes pro* 
près pour Us guérir, tneffueihb 

Remedespour guérir Voifeau qui a 
mal aux yeux fa eaufe du rhumey>u 
diftillation de cerneau. 14F

Moyen aifé &  propre pour confir 
uerVoifeau en fante,drenbonnea~ 
leineïa mef

Remedes pour le mal de rheumeera • 
ciné de long temps> &  qui procédé 
de froidure, tya

Autreremedepour la maladie d ef 
fufiiEle. 19.*'

Autre remede pour defeharger Voi
feau de rheume de la teftcjam ef 

Remede pour lë mal des oreilles qui; 
vient• aux oifiaux de rheumes ou 
froidure. mefmefueiLb* -

R emede four mal de paupière, qui*
t  « j

f
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t a b l e

adxiet ÿârfroidure de rhcHme.17 .a 
D u mal de l'ongle qui vient en l'œil 

des Faucos, defcs caufes é* (ignés,, 
C? des remedes propres pour le gué
rir. ' meff.b

Kemedespour guérir l'oifeau^qui a 
eu coup en l'œil. la msf.

Rcmedes pour le mal de la tayeen 
l œil dtsoifeaux,qu aucuns appel
lent verole, iS.a

D u  mal de la couronne du bec,de fes 
caufes &  /ignés , &  des remèdes 
propres pour le guérir. iç .a  

Remedes pour le mal des narilles,& 
du bec. la me [me

D 'vn autre feu qui f i  donc aux na- 
riiles des oifeauxpour les embellir, 

m ef.f. b
D u  mal de barbillos.qui victdedds 

le bec des oifeauxfie fes caufes &  
fignes fir des remedes propres pour 
le guérir promptement, lamefm. 

D u  mal de chancre , de fes caufes &  
fignes &  des remedes,propres pour 
leguerir. 20 .a

Dum al de la pspie qui viét aux vau 
cos,fur la Idguefà caufe du rheume, 
de fes caufes &  fignes,& des reme

des pro près pour leguerir. mef.f.b 
D  u mal de palais, qui enfle aux oi. 
féaux par froidure &  rhturne de te- 
fie de fes caufes& fignes &des reme

des propres pour le guérir. n .a  
D u mal des fangfuesfie fis  caufes &  

fignes,&  des remedes propres pour 
leguerir. me fin.f. b

D um al des mafehoires, qui viét de
dans le bec, défis caufes &  fignes 
&des remedes propres pour legue
rir. 2 2.a

D um al de bec, de fes caufes &  f i 
gnes,&  des remedes propres pour le

guérir. la mefine.
D u haut mal ou epilepfie,dont les oi

feaux tobent par fois,de fis caufes 
&  remedes propres pour les guérir 
m efm .fb

Le tiers liure.
D u mal de la pierre ou de la croyez 

qui admet aux boyaux ou bas f d .  
dement des oy féaux \ de fes efpeces, 
caufes &  fignes,&  des remedes pro
pres pour leguarir. b

D u mal des filddres,qui admet aux 
Faucos en plufeurs parties interi• 
cures de leurs corps, &  des remedes 
pour le guérir:et des efpeces,caufes 
&  fignes, &  premièrement des f i
landres de la gorge. 6 6.a

D  vne autre ficode ejpece defilddres 
qui viennent aux ejlreines &  aux 
reins des oifeaux : &  des remedes 
propres À les guérir. x j.a

D 'vn e autre ejpece de filandres, qui 
viennent aux cuijfcs des F  aucos 
les remedes pour les guérir.mef.f, b 

D'vne autre ejpece de filddres,que l'o 
nomme vulgairement aiguilles, &  

fot pires que toutes les autres &  des 
remedes pour lesguarir. la mef. 

Des apofturnes qui s'engendrent au- 
cunefois dedds le corps des oifeaux: 

de leurs caufes& f ig n e s d e s  re
medes pour leguerir. 2%.b

D u  maldefoye aduendt aux oifeaux 
défis caufes &  fignes,&  des reme
des propres pour les guérir. 29.a 

D u mal de chdcre qui vient de cha
leur de foye,&des remedes pour le 
guérir. m efm .fueil.b

D u mal de pdtais,de trois ejpeces d'i- 
celuy fies ca ufis &  fignes, &  des re - 
medes pour le guérir, nommément 

de pantais de la gorge. 30 .a



DES  C H A P I T R E S
D e la fécondé effece de pantais,qui 

vient de froidure, des caufes f i  f i  • 
g nes,fides remedes qui y font pro

pres. mefmf.b
D e  la tierce efpece de pàtais,qiti liet 

es reins f i  roignos,de fes caufcs f i 
gues f i  accident : f i  des remedes 
propres pour la guérir 32. b

D u  mal de morfondure,qni aduïet d 
l ’oifeaupar quelque accidef.de s f i
gues f i  caufes dudtt mal, f i  des re * 
tnedes propres pour le guérir. 31. b 

Du mal vulgairemet appelle le mal 
fubtil,de fes caufes f i  figues, et des 
remedes propres pour leguarir. 
là mefme.

'\Autres remedes propres pour l  oi• 
feau qui n’eduit, f i  ne peut pajfer 
fa  gorge. 3i-b

Autres remedes pour guérir l’oifeau 
qui remet fa  chair f i  ne la peut en
duire. 3 4. b

y f utres remedes propres pour remet • 
tre l ’oifeau degouflè, f i  luy faire 
reuenir l ’appetit de manger, tf.a 

-̂Autres remedes pour remettre fus vn 
eifeau quand il ejltrop maigre, 
m.f.b.

Autres remedes pour vn olfeau qui 
efi alenty f i  parejfeux, f i  n'a vo
lonté de voler. là nef.

Le quart liure
D u mal appelle la taigue, qui viet 

aux ai fin f i  queues des oifeaux, fi  
defèseffeces. $6,b

'D e  la première efpece de la taigne,fi 
de fes caufes, (ignés f i  remedes. 

VJ.a
De la fécondé efpece de t aigue de fes 

caufis f i  fgués, f i  des remedes pro ■* 
près pour le guérir. m fib

eTpece de taignç de fes

caufes fifignes, f i  desremedespro
pres pour le guérir. $8. a

S i vn oifeau à l  ai fie ropuë par quel - 
que accident,quels moyens il faut 
tenir pour la luy remettre et le gué
rir. mefif.b

S i loifeau ne fouftient bien fes aifles 
quelle en efi la caufe, f i  quels font 
les moyens d’y remedier. 19 • b

S i l’oifeau à l ’aifie defloquee f i  demi- 
fe hors defon lieu,quels moyesfaut 

tenir pour la remettre et le guérir, 
mefif. b

S i l 'oifeau a de mal auenture l'ai fie- 
ron ropu,quels remedes font propres 
pour le luy raccoufirer, là mef. 

S i l’oifeau a la iambe on cuijfe ropuë 
quels moyens il faut tenir pour la 
remettre &  guérir. 4 0 .a

S i l'oifeau efi blejfé de coup, quels 
moyens (fi remedes font propres pouf 

le bientraitter f i  guérir.là mefme. 
Qyyand l'oifeau à les piedsenflcf 

/ quelles en sot les caufes,et les moyes ' 
pour y remedier. yt.b

Quand les oifeaux ont lèscuijfes on 
iambes enfiees,quelles en sot les can * 

jes, f i  les moyens (firrouuef pour les 
guérir. ^2 a

S i les oifeaux ont clous ou galles aux 
pieds que l'o appelle podagres,qu elles 

en font les caufes, f i  les moyens d'y 
donner remede. m ef.f b

S iv n  oifeau Je gratte oumangê les 
pieds quelle en efi la caufe _> et quels 

moyesfaut tenir pour y obuier.^.b 
Quels moyens font d garder quad on 

veut ferrer ou eftoupper les veines 
desiabes de Toifeau^pour legaren- 

tir des enflenresblonds ̂ galles^poda  ̂
grès &  demangaifons d°fufdi 

fiés*



T A B L E  DES
Q jels moyens on doit tenir, quand on 

'vent roprela iambe a Loifeau, pour 
legarentir de podagres (h- autres 
maladies de pieds. 4  5 .a

L a  façon de mettre tes oyféaux en mue: 
eh les moyens quony doit tenir pour 

les conferuer en fantê .eh alegrejfe. 
mef. fueiLb

Quels moyens font propres pour nuan
cer vn oifeau de muer* 46.a

Quels moyens font bons a garder ,pour 
faire que tous oifeaux feportent bien 
en U muë>& quils en puiffent fortir 
fains eh drus. meffueiL

Commet on doit traîner Faucos apres 
qu’on les a ejleue^hors de la mué. la 
mef

Siquandy&  comment on doit donner 
laloès aux oifeaux volans. 47.b 

S i Loifeau s*efl rompu les ongles, quels 
moyens &  remedes font propres 

pour les faire reuenir, &  les guérir.
4$

Quand les Faucons font des œufs en la 
mué ou dehorsyeh puis en deuien* 
nent malades &  en danger de mon-

C H A P I T R E S
on y doit re 

48 .a
Qyyels moyens doit tenir le Fauconnier 

voulant prendre Faucons en l'air ou 
au nid. ?nej. fueiLb

par quels moyens on peut voir f% les 
Faucons ont pouls ou mouches 7 eh 

iilsenont y comment on les peut 0» 
fe r  ou faire mourir. 4^.^

Quand loifeau pend eh traîne Laifle 
par quel moyen onlaluy peut faire 
leuer eh* fo-uftenir. m effueiL b

Si les oifeaux Je font caffê froiffè ou 
rompu quelques pennes des aifles ou 
delà queue, par quels moyens on les 
doit accoufrer y eh tnter s'il en efl 
befoin. la mef

Quand vne penne efl arrachée par fo r
ce ou tiree en fdng y quel moyen il y a 
de la faire reuenir fans offenfe de 

Loifeau. j  o.b
Loifeau a Lalaine puante qu'elle efl 
la caufe, &  quels moyens font bons 
pour y donner remede. j /  b

Condufion de Lautheur. m effueitb

nrpar quels moyens 
medier.

i
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DE L A R T  D E F A V
connerie liurepremier.

C h a p i t r e  r.

E l o n  ce que i’ay peu apprendre des crois maiftres Fau« 
conniers deflufdits, il yafcpt efpeces de Faucons de leur
re: lefquelsils ( ont tout compris foubscenomgeneral de 
Faucon )pource que tous bons Fauconniers '( Iefquelsaufli 

ont pris leur nom du Faucon ) ont de-tout temps appelle Faucon tout 
odeau de leurre Scdeproye. Et neantmoins ont-ils donné à chacune 

eidites efpeces vn nom propre 8c particulier : comme auffi les ayans
ainli particulièrement veuz^cogneuz 5c nommez,iIs les ontpuis apres
attautez ôc introduits chacun felô fa complexion 8c nature. Et pour-
ce mettrons nous orendroit premierementleursnomspourfindece
premier chapitre: puis aux chapitres enfuyuans déclarerons de cha- 

doncPart? par° rdrela comPlexionôc nature. Ces fept efpeces

Le Faucon, dit Gentil.
Le Faucon, dit Pelerin. 
Le Faucon, dit Tartaret. 
Le Faucon, dit Gerfault. 
Le Faucon 5 dit Sacre.
Le Faucon, dit Lanier.
Le Faucon ,ditThuni/ian.

i
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V LIVRE PREMIERi

n

*
Dufaucon dit Gentil^ defa nature, C h a p . it.

E Faucon dit Gentil, de là nature eft bon Hàironnier
deiïus & defiouz : eft bon pareillement aux Roufieaux 
reiïemblansaux Haironniers , aux Efpluquebaux, aux 
Poches, auxGarfotes,&àplufieurs autres efpeces d’oi ̂ a ♦ i M A . I J _ m Â

a

féaux-5c principalementeft bon pour a r.iuiere. Ceftuy Gentil foit 
prins niais pour mettreà la Grue,car s'il n’eftoit niais il ne feroit pas Cv 
hardyr poutfçe que venant du nid il n’à iamais rien cogneu. A  celte 
caufe fi vous l’oifelev/premierementfur la gruëvil en fera plus vaillant, 
& en fin deuiendrabon Gruyer,pource qu’auparauaned n’auoit point
veu d’autreoilèau.



1D E L A  F A  V C O N N E R I E .

D« faucon die Pelerin & de fa  nature,

C h a p . i n .

flT j& S ^ Iauc® ^  P^crin eftnaturellemec vaillant,hardy & de bo 
affaire: êicft moult courtois à 'lo maiftre. Ceftuy Faucôeft

Mç?\&Xdir,Pelerin,pource qu’il eft oifcau de paftage:3cvade regiô 
en autre com me qui fait vn pèlerinage. Et encores dit on de luy,quc
jamais ne fe reconcra homme, fuft Chreftien ou infidelle, quia'ic peu 
dire auoirveu ou trouué,où Içeu où le Faucon fait fes petits, ny lbn 
aire:ains feprcnt tous les ans enuiron le mois de Septembre en la fai-
fon qu’il fait fon paflage. Quand vous en aurez rccouurc aucun ,adui- 
lez premièrement a 1 affai&er, leurer U  afleurer commeil appartient* 
puis le pourrez faire à la Gruë,à l’oifeau de Paradis (qui eft vn peu 
moindre que la Grue J au Hairon, aux Roufleaux,aux Elpluquebaux, 
a Poches,a Garfotte^ôc à tou tes autres fortes d’oifeaux deriuiere.Auf»
ii le pourrez vous oi/elerôc aduirépour les champsà l’O ye làuiMge 
aux0uftardes,aux01ims,auxFaufles perdris, & à toutes maniérés* 
doileaux de menu gibier. Car de fa nature il eft prompt -5c. propre à 
tout faire, docile &  aifé à apprendre.

D  u Faucon dit Tartaret de fa nature*

C h a p . n  n .
_  »

E Faucon ditTartaret, eft vn oifeau qui n’eft pas 
commun par tourpays, ains eft de palTage auûi 
bienquelePeierin. Ceftuy Faucon eft plus grand 
& plus gros que le Pelerin . roux deftus les ailles,
au furplus bien empiete 5c ayant longs doigts. A u
cuns dientquece lont Pèlerins d’autre efpece:& de 

——— r— —1 aitles Tartarets font bien peu dilFerens de ceux
quevu!gaireme„ton appelle Pèlerins. Tant eft que Tartarets font

r  !  !  l î ' ' 11!! 0j nS& llrd ‘i à toutes man,eres <i'oifeaux.& feoeu- 
uent Olfeler 8cadulte a toutee qui a.eftédit du Pelerin. O r faiÆes ce-
ttuy tartaret «c pareillement le Pelerin, leurrer 8c voler pour tout le
n.ois de May 8c de rumicartls font tardifs en leurs mues : mais aufft

A .i



LI VRE PREMI ER
quand iis commencent à muer , ils fe defpouillent promptement. 
CeftuyFaucon fedit Tartarec de Barbarie, pource que communé
ment il fait fon paflage par le pays de Barbarie où il s’en prend plus 
grand nombre qu’en aucune autre contrée. Comme font aufli pris 
les Faucons Pelennsés Iflesde Cypre, Candie , Rhodes ,6c autres If- 
les de l’Archipel. Neantmoins en ladite îfle de^andielontenplus 
grand & fréquent vfage les Pèlerins &  Tartarets qu’en tous les autres 
pays r Pourcs que les nobles Candiots les font 6c aduilent plus à la 
Grue, qu’à aucuns autresoileâux. Défait làplusqu’en autre lieu fe 
treuueutTartaretsSc pèlerins dngulierement bons 6c adroits.

Da Faucon du Gerfaultt &  de fa nature, C  H A p,. v..

I
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D E  L A  F A V  C O N N E R I E -  3
EFaucondit Gerfault eft vn Faucon de grande force 6c 
derare puiflance^ingulieremér bon oifcau , fpecialement 
apres qu’il a mué. Le Gerfault eft bien empiété ,& à  lon<*s

___  doigts,& lesferresforres.il eft fin &hardy delà nature :6c
d’autanteneft-üplusfortâ faire. Car il veutauoir la main douce» ôc 
le maiftre debonaire. Ceftuy Faucon fait fes petis&fon aire és parties 
dePrulTe&deDamnemarc deuersLubec.Mais communément il fe 
prend ésconfinsdel’Alemaigneen faifantfon paflage.Le Gerfault de 
fanarure eft propre à toutvol: ÔC le pouuez oifeler &  mettre à rou
tes maniérésd’oifeauxderiuieres &dechjUlîp$, commedita efté d& 
Pèlerin &  Tartaret.

Du Faucon dit Sacre, & de fa  nature. C  H A P. V u



L I V R E  P R E MI E R .
E Faucon die Sacre,eft vn Faucô allez grand,& plus grad 
que le Faucon Pelerin : toacesfoislaiddepénage,Sc court 
empiété. Mais lied il de grande force, ôchird y à coûtes 
maniérés de voleries ,tautant ou plus que le Pelerin ôc le 
Tartarec : Toucesfois n’eft-il point fi franc pour faire? 

grans efForsfurlaGruë.ojfure vn lemblablcfort vol, commeeftle 
Pelerin. Maiftre Molopin ditqueceftuy Sacre eft oifeau depaffage:8c 
qu’il ne s eft rencontré homme, quel qu’ilfuft, qui aitpeu dire auoir 
veu,fceu,ny crouuélelieuou vn Sacrefeiftfonaire6c fes petits.Com
bien qu’es côcrees où il le prend, l'on die qu’il vient de Rouille &  de 
Tartane,ôc delàla nier Mijeur. Pource qu’és voyages que l’on fait 
tous les ans vers les Indes ôc Mes Orientales, on le prend verslaNato- 
lie,6c les contrées delcuant tatîten Chipre, Rhodes, 6c Candie, com
me es autres Mes de l’Archipel.Le Sacre encores eft plus enclin & plus 
proprede fa nature pour U volerie des champs,comme pouri’Oye 
fauuagc,Butors,Gelinesde bois,Phaifans,Perdris,Ueures,ôc toute 
au cre forte de gibier: Et eft moins dSgereux en fan viure; mais auiîî eft 
meilleur pour la riuiercle Sarret,que le Sacre forme.

D« Faucon dit Lanier &  de fon naturel. C h A P. vu.

E Faucon dit Lanier,eft affez commun en tout pays, fpe- 
cialementenFranccScéspays cireonuoidns. Car il fait 
volontiers fon aire 8c fes petisaux bois fur leshautsar- 
bres,ouéshaucesroches,ieloni»aifancedespays où il fe 
retrouue Ceftuy Lanier eft plus petit) de corfage (quele 

Faucon gentibôceftfortbeau de pennage , principalement apres la 
mue: ôCeft plus court empiété que aucun des autres Faucons. Et dit 
Maiftre Michelin quele Lanier qui a plus grofte tefte,Ôc dont la cou
leur des pieds tire plus fur le bleu, Toit niais ou for,eft meilleur que les 
autres.De ceftuy Faucon pouuez vous voler en riuiere, 6c en plufienrs 
autres maniérés de volerie. Spécialement eft bon par lesprez pour 
battre les Lieures, voler Perdris,Phaifans, Chahuans, 6c toute autre 
force de menu gibier. Il n’eft point dangereux en fon paft ny en fon vi- 
ure.-car il fup porte mieux fon paft gras, qu’aucun des autres Faucons 
de genre penne.
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Du faucon Thunifian}&> defa nature, C H A P- v m ,
>

E Faucon ditThunifian, approche aflezprès de la nam- 
re du Faucon Lanier : car il a femblablepcnnage &: fem- 
bIablepied,toutesfoisa-illecorpsplusdedié, pluslongde-

__ w_ u a n t,&  mieuxcroifé,6clatefteplusgrofFe6cplus ronde, Il
eftappeileThunifian, pourcequ*il faitfon aire &fespetis au pays de 
Barbarie ^enuiron la ville deThunis,q,uieft l’vne des principales vil
les de Barbarie, en laquelle le Roy du pays refide auecques Tes Gen
tils- hommes , qui font grand compte de tels oifeaux : qui naif- 
fent là , &c y font bien recuillis , comme les Laniers en France, 
Le Faucon Thunihan eftbon à. riuiere , & à tous oifeaux hastaas
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fur iceiîe. Encoreseflilbon auxchampsfneplusnêraoinsque le Lan
cier : ) bac volontiers les Lieures, 8c vole tout autre gibier. Ceftuy 
Faucon n’efl: pas commun ne cogneu partout pays, ainfî que font au
tres oifeaux: 8c ne s’en trouue gueres ailleurs que audit pays de Barba
rie 8c de Thunis.

D  e quelq ues au tres oifeaux de leurre dep o in g , &  de leur nature.
C h a p . i x .

Ai Ere Aymé Cadian dit, qu’il fe trouue encoresquelques 
autres oifeaux de leurre 8c de poing, propres au deduitj de 

:r_ lavolerie,commele H obierJ’Efpreuier, l’Autour,ôtl’Ef. 
merillon-combien l’Efmerillon pour fa petiteflë 8c delica- 

telTe ne vole gueres queaux Allouëttes Sc femblables oifillons, 8c que 
rarement il prenne le Cailletteau 8c le Perdriau. Les troisïautrescom- 
mes ils fon t plus grands 8c plus forts,audi font ils les vols plus beaux,& 
plus hautes entreprifes. Quelqu’vns ont voulu dire qu’on pouuoit 
dreffer 8c ieurrerle Corbeau &  le Milan: pource quetousdeux font 
oifeaux deproye: Iefquels l’on voit iourneilement chaffer dénaturé, 
.Scpourfuyure le gibier.Mais ce ne font belles E nobles comme Fau
cons 8c Efpreuiers: Iefquels femblent plus s’efforcer à faire vol grad 8c 
hautain pour quelque fèntiment de gloire & honneur de la viétoire, 
quepourappetitdelaproye.Oùau contraire Milans 8c C orkeaux ne 
volent 6c fuiuent gibier que pour la cuifine , 8C pour contenter leur 
appétit affamé. Audi ne fe mettent ils iamais à fuiure ne Grue,ne Hai- 
ron,ny femblables oifeaux de-combat: ains feulement Poulets &  Pi
geonneaux 8c fembIabIes,quin’ontne volny autres defenfes pour fc 
fauuer de leur bec 8c griffes. Et cefte eftia caufe pour laquelle les Gen
tils hommes 8c nobles efprits ne s’amufent à leurrer &  affaitter tels 
oifeauxjvillains poltrons 8c tripiers de nature : 8c fiquelquVns’eft 
trouue qui en ait voulu prendre la peine, ce a plus efté par curiofitc, 
que pour plaifir qui enpeuft reuenir.

Quels moyens faut garder,pour fa ire bien voler les oifeaux. 
tant pour riuiere que pour champs

C h a  p. x.

Maiftre
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Aiftre Molopin eftoic d’aduis, que l'oifeau volant pour ri-
uiere,par celuyqui delîroit luy voir faire bon voJ,deuoit eftre 
lafche contre le ven t, & au defl'usde fon gibier.pour luy
donnerautantdauantagedefamôtéc. Aufïaou’il fiutcon-

du.re les Faucons a 1 endroit des orfeaux de riuiere : ôc qiad on les ver
ra bien a leur point, efcrierlefdits oifeaux de riuiere ,& les chafferen
fus,en les faifant for tir hors de l'eau. Et s'il auient qu'ils faillét à fe bien 
dreffer vers la proye, il les faudra lancer à quelque poulet ou autre oi- 
leau vif, pour les arrefter, &  donner bon enfeignement à Tes oifeaux 
que de nouuel on met à voüer, tant qu’ils egonoiffent bien le v if &  
entendent mieux ce quils doiuent faire. Quant à la volene du Héron 
maiftre Michelin dit, que c’eftlaplus noble de toutes : Audi que le 
Faucon qu’on y affecte, doit eftre bieninftruit à cognoiftrele vif & à 
fçauoir monter Quele Faucon Heronnier ne doit point eftre em
ployé a autre voierie que celle du Héron .-pource qu’en autre volene 
quelconquene fe fa id  telle montee,ny effort fi grand, qu’au vol du 
Héron • partant eft bien raifon que Faucons Heronniers ne foient mis 
plus bas,ny au moindre effort de volerie: attendu auffi qu’il doit bien 
fuffireau Gentil homme, du au Fauconnier, de voir ion Faucon bon
Heronnier. Car fi onle veutpuis apres appliquer àautre lep-ere vole- 
ne de commun gibier.-il prendra incontinent vn defdain.fc vSe patelle 
telle.qu au lieu qu'au parauant il eftoir bon Heronnier, il ne le fera plus 
Sc i'appo tronmra de forte,qu’il n'aura plus d'enuie de voler le Héron- 
&  fe voudra arrefter au commun gibier, qu'ilaura trouud le plusaifé!
quittant &abandonnanttoute violence &  courageufe hardiefteiqui
reuient a grand dommage &  regret à celuy , qui auoit auparauant vn fi 
bon Faucon Heronnier Bien eft vray ,que le Sacre vole à tous oifeaux, 
plus aifement que tous les autres Faucons,poqrce qu’il eft prompt &

commun à tout: mais il eft grofîier d'entendement, & m ai 
aile a façonner,combien qu en fin il fe rende bon, à qui voudra pren
dre le trauail, qui eft neceftaire. r

*

Comme il fa u t conduire le Faucon, k btenyoler pour les champs.

C h  A p. X I.

B
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Aiftreaymé Cafliana die : pource que quelques fei* 
gneurs ôC Fauconniers prennent plus grand plaiiîr aux 
faucons faits pour la volerie des châps,qu’a ceux qu on 
fait voler pour riuiere : que pour bien inftruire les Fau
cons au vol des champs, il faut commencer a les faire 
cognoiftre les chiens, &  à les ay mer, foit pour le poil, 

foicpourlaplume. C ariln ’eft pas podible Te retirer delà volerie des 
champs,le plailîr qu’on en déliré,li les chiens necognoiflencôC aymec 
les oiieaux,ôc les oifeaux les chiens. Et combien que 1 oifeau de fa na
ture foit mai-aiféà appriuoifer, 6C entrer en cognoilTance 6c amitié 
auecques lechien,nes’enfautpointeftonner. Car auecle temps ,6cla 
iournaliere communication quefaireon pourra de 1 oifeau auecques 
le chien,pour l ’en alTeurer , auiendra qu’en fin ils s entrecognoiftront 
6c s’entraimeront. Audi les faut-il fouuent mener aux champs a la vo
lerie: car celle hantifefera qu’ils s’entrecognoiftront,6csacuOuftu- 
merontencores dauantage de l’vn à l’autre. Et pourra on faire bons 
Faucons pour les champs,!! on les tient bien curez Sc accommodez,en
leur baillant du premier, du fécond, 6c du tiers oileuu qu an prendra,
vneadez bonne gorgee:5c apres celàle fau Ira retirer petit à petit.pour 
le mettre en plus grand erreicar celluy eft vn o on moyen pour mieux 
luy faire cognoiftre le vif, 5c en faifanc becqueter la relie de 1 oifeau 
prins, 5c en manger delà cerueile, ôC de chacun autre qu on prendra 
iufquesàce qu’on levueille paillreà l’heure accouilumee, ôC lors luy 
faudra donner gorgeeraifonnable,

De la "Soierie des champs pour le gros,

C  H A P. X  I I.

Ly a vne autre volerie pour les champs, qu’on appelle, vol 
pouriegros : comme quand on fait voler le Faucon aux 
Grues,aux Oyes, aux Butors, à l’oyfeau de Paradis ( qui eft 
quali auüî grand que la Grue ) aux RoulTeaux , ( qui re- 

femblent aux Hérons < auxElpluquebos,aux Valerans, aux Poches, 
auxGarfotces,5càpiuüeursautresfortesd’oyfeaux de grodiere natu
re, 6c decuiline. En celle volerie les Faucons peuuent faire bon 
vol partans du poing, que l’on dit à la fourfectoutesfoispefepeu-
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uentils bonnement faire, & bien deduireàce vol pcurleo-ros pour 
prendre Grues, Oycs. & autres oifeaux de fort, fans Efpaia„eui ou 
leurette,ou autre chien appris & façonné auecques le Faucon *du 
quel le vol pour le gros requiert prompt & prefenc fecours, auecques 
toute diligence., Si pour ce vol de gros, &pour coureaucre volerie 
que voudrez faire faire a voftre oifeau , vous le voulez rendre 
promptjiardy, courageux & vaillant : il le vous faut fouuent &  auafi

...............‘ •’ î- ^ ^ u a n tiu y , aiin quils’y puiü'e
baigner,quand il Iuyp aira. Mefmes qu’il y puiffe boire,comme bien 
louuentilledefire.-carle boireluy fait grand bien, & par foisle prend 
tantapropos, qu’illepreferuedemaladie. Toutesfoisquelquefois
auient,que l’oyieau beuuantapres vne longue maladie, parleboirefr 
donnelamort:d'autresfoisqueparle boireilfeguérit. Apres ceià~
ioit baigné ou non, il le faut encores tenir fur le poino- iufqirâ ce
qu ons aille coucher : & quand on fe va coucher , mettre deuant luv 
vnechandel eoulumiere.quiduretoute lanuift. Sid’auantureils’e- 
ltoitoaigne.-lelendemainlefaudroitmettrevnehtureau Soleil& iuf 
qu a ce qu’il fuft réchauffé : Mais s’il ne s’eftoitpoint baigné, faudroic 
prendre du vin &  de l’eau meflez enfemble, puis l’arroufer auecques 
ja bouche enuiron l’heure de tierce;& apres Je remettre au Soleil & à 
fautedeSoleil, deuantlefeu, tant qu’il foit bien fec : &  fi on le’ co 
gnoift bien efîuyé , net, &  afîeuré, trente ou quarante iours après ' 
on le pourra feurement meneraux champs, pourle faire volerau <n_ 
bier Lorsfi on void qu’il foit en bonne difpofirion&volonté dev&o- 
1er, le faudra IaifTer volera fon aife: & s’il prend, luy donner à man
ger de 1 oyfeau qu’il aura priris vne afléz bonne gorgee : mais fi 
ce iour-la il ne prend rien Je faudra paiftre d’vne cuiflé ou aile de pou- 
ielaueeen eau frefche:enle tenant toufiours fur le poing, ainfi que 
dit eit.Le lendemain lefaudra encores porter à la volerie : &  s’il prend 
quelque chofcje traiter comme deflus, &  le tenir & conduire en cel 
ftefaçon , tantqu’il foit bien enoifellé : cependant le eouuerner &  
conduire toufiours,auecques prudence & fagedifcretion : pour ee 
que par fois il fe pourroit mettre bas , &  ne pourroit faciŝ  
faire a la force &  continuation de fon vol. Autres difent, que fi, 
loyieau fe monftre rebelle au Fauconnier , qui prend pei
ne de i’enfeigner à bien voler , fera bon l’arroufer de rechef

B i j
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d’eau chaudette ou tiede, puisle mettre la nuit au ferein, Sc la matinée 
enfuiuant le remettre au Soleil ou au feu : 6c quand il fera bien efluye,
&  aura bien tiré, on pourra le porter au déduit delà volene.Etlors
s’il oifelle & prend bien,luy faudra continuer celle trempe-.autrement
pourroit-il fe rendre enclin à quelque mauuais vice. Et fi voulez 
Sue les oifeaux ay ment mieux le gibier,prenez de la candie,5c du lue- 
cre candy, autant d’vn que d’autre:ôc en faites de la poudre : &  quand 
vousluy baillerez fa gorgeede l’oifeau qu’il aurapnns faupoudrez-en 
cequeluy en donnerez, & vous le verrez puis apres bien aymer ion
gibier.

Les moyens qu'on doit obferuer, pour bien inftruire &  gouuerner 
Faucons &  autres oifeaux, foient niais, ou hagars,

0 * les apprendre à Isoler O* oifeler.

C h a p . XIII.

Aiftre Aymé Caffian a enfeigné, quepour bien appriuoifer 
vn oifeau tout neuf,ôc le rendre à droit & prompt au volreft 
befoin en premier lieu le mettre fur le poing,puis le_chappe-
ronner:ôc e voilier trois ioursôc nuits, fansle defehappe- 
ronner oudefcouurir, meimesen luy donnant à manger. 

Apres ces trois ioursôc trois nuiclspalfez, il n*y aurapointdedanger
de luy ofter le chapperon,ne de le faire manger deicouuert : mais apres 
qu’il fera repeu,le faudra recouurir,8c ne le defcouurir point, fi ce n elt

pour le paiftre,iufques à ce qu’il cognoiffebien la chair.Quand il con> 
mencera de i’afleurer,il fera bon de fouuent le defcouurir, St iouuent 
lerecouurir.-car c’eft le moyen de le rendre bon chapperonmer, pour- 
ueu qu’il ait main douce, &  gouuerneur patient. Pour mieux aiieu- 
rervoftre oifeau, St pluftoftauffi,fera-ilbon dcle porter toufiours,ou 
le plus fouuent que faire fe pourra, aux lieux aufquels il y aura grande 
compagnie,Stplufieursefbaftemens. Lorsqu il fera bien afleure, petit 
à petit taudra le faire venir fur le p oing-.Sc en luy monftrant la barre, &  
le liant fur icelle,mettre auecques luy fur ladite barre quelque poulail- 
le viue, ou autre oifeau vif, le plus fouuent qu’on pourra, St luy faire 
plumer St manger à fon aifeôtplaifir, iufques aee qu il en ait prins
gorgeraifonnable. Apresquevousl’aurezainfiaduit&façonne, par
quelque efpace de temps, deux fois le iour, mefraes aueele ieurre ,le*ri
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<5uel il cognoiftra 6c le vifaufft , vous lepourrezlorslafcherà tout-ia 
filière ( qu on furnomme, vn Tienle bien )• en le leurrant de plus loing 
en plus loing deux fois le lour. E câpres qu’ilfera bien réclamé 6c bien 
leurre,luy faudraapprendrea roder haut en l’air, tant qu’ il fçache bie 
monter 6c roder. Puis apres luy faudra lafeher quelque oifea'u vif : 6c 
quand ilferadefcendu, luy laiffer tenir ôc plumer touràfon plaifir, luy 
en donnant gorge competante.commeaeftéditcy-deflus. Faudra 
aulli continuer a luy donner plaifir fur le leurre : de maniéré que iamais 
ilnevoye, qu il n y ait toufiours quelque morfelet dechair lié ou au
trement attache deffusiceluy.defait celàluy fera toufîoursaymer fon 
leurre6c fon roaiftre,8cl’engatderadeiamais feperdre : & continuant 
d ainfi le traicler, par l’elpacè de quarante iours ouenuiron , vous le 
pourrez puis apres faire feurement voler. Alaisfcra befoing aupara- 
uant qu’il foie baigné,6c nettoyédedans le corps, 6c peu de chair bien 
lauee 6c bien nette : 6c que chaque nuit on luy ait baillé les cures, 
qu’on a de couftume de donner aiix oifeauxvolans. Au furplus quand 
vous aurez quelque oifeau niais,vous le faudra fouuent paiftre de pou- 
laille,dechairde bœ uf, ou dechevrercarles paiffant de telle viande, 
elle les empefeherad encliner a quelque fafeheux 6c mauuais vice. Et 
quand ils feront bien arreftez 6c allongez, les faudra tenir fur le poing 
enchapperonnez : 6c les penfer ÔC gouuerneren la maniéré deffufdite 
au commencement dece chappitre- Et apres les trente ou quarante 
iours,mislà où il faudra voler *6c au premier, fécond, 6c tiers vol ,bien 
doucement traitez, en les retirant peu àpeu, tant qu’ils demeurent en 
température de vol , en leur arroufant fouuent la bouche de vin 6c 
d eau. Caries maiftres deflufdits tiennent que les aucuns d’entr’eux 
fe veulent baigner.Toutesfois il doitbienauoirdela diferetion ,pour 
le regard du rocher : pource qu*en fin l’oifeau pourroit eftre maigre 6c 
bas, qui plus auroit befoing d’vne bonne gorge, que du bain , du ro
cher, 6c de la bouche. Ce qu’il faut entendre des Faucons ou autres 
oifeaux,fiers de leur nature, lefquels ne veulent eftre baignez.

De la différence des Faucons, &  de leurs naturelles
conditions.

C  H A P. X I V .

B iij
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Ifferent elUc naturel des ÇaucosÔcoifèaux deproye. Car 
lesvns veulent oilelerfc voler haut &  gras,6c les autres 
plus bas 6c plus maigres. A celle caufe doit le Fauconnier 
l l j j * auoir bonne cognoillance du naturel de Ion oileau,
&  bonne dilcretion pour le bien gouuerner.Car cous Fau,

cons font pour voler & predre grands 5c petits oifeaux,pourueu qu ils 
foient félon leur nature bien gouuernez ôc conduits. Caries Faucons 
noirs font d’vne nature,les blancs d vncautre,&ceuxderoux penna* 
o-e d’vne aiitre. Neantmoins ie trouue 6ceft vray , que les Faucons
blancs font lur tous les plus hauts, ôc de meilleur affaire : auffi pour
b i e n  v o l e r  d e f i r e t  i l s  eftre tenus plus hauts6t plus gras,qu’aucuns au
tres. Auffi fe trouuera le blanc Faucon,part: pour paft,plus gras ôç plus
haut que tous antres complexions d’oifeaux: 5c 1 occafion de cela eft,
que le Faucon blanc eft plus doux ôcgracieux,5c plus courtois enuers 
fon maiftre en toutes Ces actions: Ôcpource s’entretient mieux en bon 
eftat,& plushaut en fanature &  condition, qu’aucun des autres Fau

cons. • 'rr
D'aucuns Faucons Gentils différons des autres.

C. H A P. X V .
» (

Ntrc les Faucons Gentils s’en trouue vne efpece, qui eft 
ordinairementde grand courage, mais au furplusd'aflez
peruerfe nature. Aucunsles.appellent Faucons Gëtilsd’e-
ftrange pays.&dit Molopinque.telle efpece de Faucôs eft
mal-atfée à garder laine,corne les autres.: ainsfe veut tenir

maigre,Ôc eftre bien foignee: Car elle defireeftre tenue furie poing, 
6c la faut fairefouuent volenpource qii'elJe emvaudra , 6c s en portera 
mieux.6c s’il auenQit,quetels Fauconsfuflent trauaillez des maladies^ 
defquelles ks autres oifeauxfoDt couftumierement vexez, ne leur faut 
appliquer ne donner a.ucune med.ecine-.Seulemenc eft befoing les pai- 
ftre de que!que pigeon,6c leur en faire boirele fàng, puisempliflez vn 
pot neuf plein d’eau,6c la faites bouillir au feu,ou il n y ait point defu- 
mee:5c l’ayant verfee en vn baffin,ou autre vailTeau bien net,apres que 
elle fera refroidie,^; comme tiede, la faudra prefenter à l’oifeau :6cs’il 
en boit,on le pourracurer 5c medeciner comme on a accoüftume de 
faire les autres oifeauxxombien que aucunesfois, quand 1 oifeau ma
lade fe met à boire,cefoitvn vray ligne de fa morr.nommément quad
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iî eft gnefuement malade,& la bouche luy deuient biâche& pâlie. Tac 
eit, que fi vn tel Faucon fe peut garder fain: il fetrouuera à la fin des 
meilleursqu onpuiffefouhaitter.-pourueuquelanuïctil nefoitpoint 
tenu dehors:&quand on le voudra faire voler ,quauparauant il foie 
peu de quelquepoidafi]^^ qu’il ait eu cure de plume auecvne ioin- 
te:s il fetrouue de bonne volonté, &  en humeurdevoler ,Iors le fau- 
dia-il laifier oifeler toutàfon aife, &  à fon plaifir, &  roder cà & !k
aueclesautresoifeauxainfiqu’il voudra. Ets’ilne fait tant defonde-
uoir, que fon maiftre le defireroit, mefmes qu’il ne prenne rien, 
ne sen donner autre peine : car en luy continuant le deffuf- 
dict traictement , il ne peut manquer à deuenir très - bon •
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Et pour bien cognoiflre,fi le Faucon Gentil fera pour deuenir bon,fé
lon l’aduis de Michelin, faut auifer s’il a la telle ronde, le bec court ôc 
gros,lecol longues efpaules larges, les pennes des ailesfubtiles, les 
cuiflès longues,lesiambes courtes,& lespieds longs, larges,&  grans. 
L ’oifeau qui aura toutes ces conditions, bien le pourra ton tenir pour 
Gentil,& àcelafepourrabiencognoiflre. Le FauconPelerin,à la veri- 
té,auance & furmonte de beaucoup du pied, le Faucon Gentil, car il 
a plus grande prife,& plus longs doigts.

D e la différence qu'il y  a entre le Faucon Pelerin &  le Faucon Gentil : &  comme on 
les fourra remarquer, &  dffcemer l ’ l>n de l’autre, tant àlacompojition

du corps, qu'à la maniéré de holer.

C h a p . X V I .

E ces deux maniérés de Faucons, i’ay maintesfois difcouru 
jJR&difputéauec plufieurs excellens Fauconniers,dediuerfes 
g» nations, &  comme on les peut bien cognoiflre, &  difcerncr 
^  les vns d'auecquesles autres : à quoy faut bien près auifer : car 

la cognoiflance en efl bie fubtile, &  mal aifeeà ceux qui n*en ont veu, 
&  fouuent tenu des vns &  des autres. Et certainement les Faucon
niers de Leuant font fort experts en celle cognoiflance .-comme ceux 
du Royaume de Chypre, de Rhodes, de Syrie, 6c de plufieurs autres 
Ifles de l’Archipel, où s’en prend grande quantité en la faifon du 
paflage:&parce moyen lesLeuantins les fçauent cognoiflre &  dif- 
nernaturel ement. Toutesfois pourcequeiefçay ,que nos François 
defirentauoirraddrefredelesbiendifcerner &  recognoiflretievous 
en veuxicy déclarer quelques enfeignes Ôc marques. En premier 
lieu,le Faucon Pelerin efl plus grand,ôcplus gros que le Faucon Gen. 
t il , a les iambesplus longues,les pieds plus grands, les doigts plus 
longs,le col plus long, la telle plus longue & plus fubtile, le bec plus 
long. Quant aux pennes desailes, il ne les a pas fi longues, comme 
auflin’a-ilpaslecolfilong, quele Gentil «mais il a lajqueuëvn peu 
plus grande qu’iceluy. Le pennage du Pelerin grand &  petit efl tout 
bordé, & plus que du gêtil for ou mué:& fe tiet en for plus qu’en mue. 
Encores a le Pelerin la cuifîe plus platte,& le Gentil l’a plus rôde. Et fi 
on regarde tout au long du plat de lacuifledu Pelerin, &  on y trouue 
tout le duuec entièrement blanc.fans aucune macule ou differcnceson-------  ---------  ç
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Toutesfois cncores font les F mm  d ? 'arcîue du faucon Pelerin.
rensl’vndel’aurrc-q uandauvol Carie P e ^  %  Gentl! ’ bicn dif*e'

n e & tle  Gentil /car ï r V n . , bat P ^ à lb if ir , &  à fon a ife /que
que le Pelerin. De fait P| u fours F™* rura!Ie»I>at PIus tort & plus ville 
rlePautreaufeul battement de l’aifiS°nnierS exPers » dllcer nent l’vn

d-  E n coresfep eu tiL r c ?Vnl '  ’ T J  œe ^r  u cu ci „ . . U  j  voie grandedouceur fccourtoi
C



l i v r e  p r e m i e r :
GcquUft enluy; «rquand « » »

«[“ •«*>le, deura'pren dre fa contrée 6c
i p f o v f  fnitau/res o ïe a u x l; ptoyele lu.«âS derrière ou à fo«

Etdîentlefd.ts maiftres Fauconniers, que plul.«arsifois .ls ont  ̂
maurts Faucons Pelenns de

^ou^e'nTtur^l^ay^areiUenfènt ouy dire à pluGeurseftraogers tau-
conmers^fingulieretnentà ceux d esp ys par

,C?T “ x c'rcm^o,f.ns§qu’ence's contrées de Leuant, es lieux par lef-

: S ;  œ iisz sz

piece d arge • Mais pource que les Mores ,Sarrazins &au-
de “ “ “ 5ÏÎ t « K “ p t^ fta 2 e n tq u c l* .G fc t« « e M e D fo n t
ca?if'îeurenenuoyenttant qu'ils peuuent, &  leur vendent trente
cas,iis îcu c ) • r Pèlerins F a u c o n s , enuiron le mois
de Wernbre^ôc Octobre, paffant au pay s d’Inde la Majeur, ou ils fe 
d e n n S e  "ois à quatre J i s :  puis s’en r-iennent es parues Septen.

tri on n al ̂ s. 1̂  p*  ̂| ^ o h - 11̂ 1 ê Fp <̂u u e n t fa i r e. D e fa i t n e s ' e ft
Incquestrouuc.ne Morene Chreftien , comme dit eft deuantvou 
i’av parlé du naturel desFaucons , qui ait peu dire auoii‘ «mais veu 
aire^ne petis de quelque Faucon Pelenn. Et lemefmefcditdu S -  
cre Dient auffi les maiftres &  expers Fauconniers, qui ontlonbue- 
ment tenu &  nourry ces deux efpeces de Faucons :quc leFaucon
Gentil de fa nature en toutes fes actions eft plus prompt,plus ardent
& olusremuant,quelePèlerin:& l’eftiment folaftre& o u t r a g e r a  
&  plus remu « «J faia quaod iis viennent a voler enfem-

‘ U ^ g e n t i l  eft plustoft furaifle,& plus haftifà monter & à defeen- 

par defauenture»ilcommence à fe defpiter 2c à fe mettre au d u o-
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far autre gibier , oa oyfeau pui/Tant : de manières que iouucn. 
tcsfois il eft bien mal aifé de les faire rcuenir: Mais aucuns di- 

fentque du Pelerin tout le contraire, 8c qu’il eft d’autre 
complexnon.-car il eftpofc ôcattrempé en 

tous fes faits, 8c fçaic bien prendre ion 
aduantagetoutamfi qu’on veut.

FIN DE CE PREMIER L I V R E
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L i u r e b e c o n d
C H A P. I .

n

*¥

i

Ovsvous auonscy delîus déclaré la diuerfkë des Faut- 
iconsëc autreso>icauxoeleurre6c depoing,Sc Ieurna* 

r̂ cure briefuement ec lommairemem:. Pource que les 
P  Gentils-iiommes qui prennent plan'ïr à la Fauconnerie 

pourront d’eux .metmes allez pratiquer &  apprendre la 
nature & complexion de chacun oifeau, ians ce qu’il 

foit befoin vousamulerà plus longdikours de cette matière Je ne me 
fuis point aulîi voulu arrelterà plus lôgsenleignem< ns de fi !er,affai- 
ter&.leurrer oileauxipouice qu’en tellcpetitLs y.rauques ne cofitenç 
lesfecrets de l’art de Fauconnerie:8c qu’il eu ade à chacun de cognoi* 
ilreen peudetempstouccequieneft:M.iislesplusgrandskcretsqu© 
i’y voye,6c que i’aye appris des trois mai lires deiïufdirq pour con- 
leruer iesodeauxen lanté , &  les guérir des maladies rc> péris ac»
cidensqui leur peuuent luruenir par tomrne ou parla, gligence&; 
pareflé de ceux qui en ont la charge,fous lelquels kerets ie vous vueil 
enfeignercy apres.Nômémenten ce fécond mre les mo-ens de con* 
feruer les oifeanx en fanté & de les guérir des maladies &.accidens qui 
leurpeuucnîfuruenirenlatefte & parues d ’icelles».

Bnpignemsm pour confruer les oifeanx de proye en fanté.
C h a p. h .

Â.ifl;re Molopindir, que pour conferuer Faucos &  toutes au** 
très maniérés d’oifeaux de proye enfanté , il (e faut fur tout 
garder de leur donner grotlé gorge.Specialement de grofie 
chairjCÔinedebœuf porc,^ séhlables^hairsdeduredigeftio j 

(Sc facheufe concodiion. Encore» vous faut il bien kigneufement 
donner garde de paiftre vcftre oifeau dechair,dôrlabeftefoitenrut; 
car vous le verriez tofr apres mourir,fans!uy eu  av oir donné autre oc- 
caiîo. Or ticnnettous les trois niailii es dèlTufdits que pour auoir do
ns auxoifeaux grofiés gcrgesniomémet de teli-esgr.olîes chairs , &au» 
très chairs froidespls les outfouuetveuz feperdre,ou enchoir, en ma
ladies plusdagereules,que toute autre maladies qui leur puilient fur* 
steair. Et partant vusii-ie bien aduifer tous Fauconniers de fe don-



DE LA F AVCONNERI E . »

f

* garde dé bailler groftes gorges  ̂ leur.? ©ifèaux. Et que; (i- en 
defaut de meillure chair ils font contraint les paiftre de grolîè 
chair, qu ils la tftmpcnt Premièrement en eauë nette, fteche en eiVéçj 
chaude en hiucr:puis l'efpreigent.-toutesfois ne leur douée trop cf- 
prinre:cari eau,qui eft laxatiue,fera moyen de la faire plutoftpaifer 
&  couler leurenduirela gorge : auffi leur tiendra-elle les bovaux 
piuslargesdelquelsfe purgeront encoresmieux par bas Jespblegmes. 
Jcgrofl^es humeurs que lesoifeaux pourront auoir-dedans le c<>> ;*s.Et 
ceconuient il eni ccirç des grofTes chairs,dont on eft par fois côcraint 
paiurel’ô  /eau à faute d autres : mais non des autres pxifïéz vifs Sc de 
bonoe digelhon. Car faut anoir cefte diferetion de recoin peu fer Sc
refaire.quelqucstoisfon ojleau de quelque bon pas vif Si chaud: au*
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trementonle ponrroit bien mettre trop bas. Combien que donner 
ciiair laaee à L’oifeau ,non trop efprinre toutesfois en elle frefchc 
en hiuer chaude, eft bon Sc certain moyen de le tenir en Tante . Difent 
auffi iefdics maiLtres, que pour entretenir tous oyfeaux en bone (ante. 
Se les garâti'rdemaux,leurfaut donner de 15.cn tf ou de zo.en 10 jours 
de l’aioes. cicotrin,lc gros d’vne petite febue,3c leur mettre au bec en- 
uelopé de quelque petit dechair, ou d’vn boyau de geline pour leur 
ofteriegoullôcicnthnentde l'amertume. Etquad l oyfeau raura mis 
bas,le faudra tenir fur le poing, apres toutesfois qu’il aura tenu le plus
lo g  temps que poflîblefera. Apresce,lefaadralaiflerictter les phleg- 
mesSccolesqu’ilauradanslecorpstoutàfoi plailîrren reprenant le 
relie de l’aloes qui ne fera point fon lu , car il fera bon pour vne au
trefois. Puisfoit mis l’oyfeau au folcd ou au feu enchapperonné: ÔC ne
doit peu de deux heures apres,qu’il lui fera donné de quelque bon paie 
vif,goro-e raifonnable. Vous poutres encores a volîre diferetionau 
lieu dudit Aloes fairev.ferà vollre oyfeaude celle maniéré de pillulcs 
communes que les hommes prennent communément pour lafeher 
le verre&eHmai(lre Michelin d o unio qu’eilesfonc beaucoup meil
leures que ledit Aloes,pource qu’elles chüTenr par bas ,8c font plus 
grande purgation.Toutesfois de l’vn ou des autres pouuez vfer avo- 
ftreplalir.mais choilîJantlespillules,vous enbaillcrezi l oyfeau vne, 
oudeuxàdifcretionjelon ce qu’elles lerootgrolTesrpuis apres le met
trez au feu ou au (bîeil, &  ne le paillrez que deux heures apres &  lors 
iuy donnerez quelque b5pa(l vif, car il aura tout le corps deftrempe.

Tt e m par autre moyen paruiendrez*vous à ce mefme effet*. 
Prenant d’Aloes cicotin&de graine de filan .1res,autant de l’vne com
me de l’autre le gros d’vne febue,& le mettant dedans vn boyau de 
geline du long d’vn pouce en trauers lié des Jeux bouts, puis le fanant 
aualler à l’oy(eau,de manirre qu’ille mette à bas. Puis foit mis au lolei 
ou au feu,8cfoitpu de poulaille ou autre pas vif deux heures apres, Ainli 
vottre oyfeau fe tiendra Tain. Mais notez qu’à vn Autour ’ , il ne luy en
faut pistantdonner.pource qu’il n’ell de II forte complextion corne 
les autres oyfeaux de proye.Moinsencoresà 1 Êlpreuier, pour ce qu 1 
n’ell allez fort pour fuporter li forte médecine. A.nfî parei ement 
faut il entendre routes lés choTes delîufdites, à fin d’en donner a c a- 
cun oyfeau félon fa complextion auec la bonne dilcretion des per on-̂
nés,qui a c e l’appliquent. r

Autre aduis a encores donne M. Molopin pour la Tante des oy e
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qui tfl,quad auciis oifeaux riénét trop leur curre,ou i’onefl en doute 
i ’iis ont cure ou non: en ce cas vous leur pouutzdonnervn petitd’A- 
loes fie en defaut d’Aloes,de la racine d’vne herbe,nomée Chelidoine 
ou xfclcie,le’gto5 d’vne febue en deux ou trois lopins:Sc volfre oiieau 
puis apres viendra àém eutir, & à letterflegmes ôccoles: ce qui fera 
grand bien à la telle & au corps. Autreaduertiflement àd’auaniag-e 
donné M. Caffian: qui eft, que pour tenir oifeaux en fanté,& les faire 
bien voler, on les doit forment baigner; ôtles mettre de l’eau deuant 
encores qu’ils ne fe vueilient baigner: pource que par ce moyen les oi
feaux aucunesfois prennent appétit de boiret, & faire boyau,qui leur 
fert de remede & allégement aux accidensqu’ilspeuuét auoiràcaurfe 
de l’efchauffemét dufoye ou autre intempérie du corps.Et à lors l’eau 
qu’on leur prelente ,efl: Yuffifantepour les remettre en meilleur eftat. 
Ce que l’on pourra aifément recognoiftre aufemblantque fera l’oy- 
fcaule montrant puis apres plus gaillard 6c allegre. Soientauffiadui- 
fer tous Faucôniers 5'que quand ils viendront devoler,ou de gibier,ou 
d’ailleurs, & leurs oifeaux feront baignez par pluyeou autreinconue- 
nient, ils les face efluyer diligemment au foleil ou au feu:car autremet 
ils ie pourroient morfondre &  refroidir, ou prendre rhumesen la te* 
fie ou au corp$:6c de là fe pourroiet aulîi engendrer le mal de pantois: 
6c autres maladies qui de îour à autre furuiennent aux oifeaux par la 
négligence des Fauconniersàit apres qu’ils aurôt feiché leurs oileaux, 
qu’ils lé gardent bien de les mettre en lieu remugle ou rhumatique: 
ainsen lieu chaud 6c fec,enleur mettant deflouz les pieds quelques 
drapsàla perche ou deflus le bloc.Carbien fouuent il aduientqueles 
oiieaux , qui auront battu ou féru le gibier, ouàlariuiere, ou aux 
champs,auront les pieds foullez/roifFez ou efchaufFeziôcà celle occa- 
fîon s’engendreront les galles & doux aux pieds, à caufe des humeurs 
qui y delcendent 6c arreflerflaquelle maladie(qu’aucunsâppellétPo» 
dagre)aduientpar la pareffedes Faucôniers quia ce que demis ne pre* 
nentgarde Parcedefaut auffl viennentfouuentauxoyfeauxlespieds 
& iâbes enflez q.ui font maux périlleux 6c fortsàguerir. Admonoefte 
auflî M. Michelin, que pour tenir voflreoifeau bien fain,.vousIedeuez 
tous les iours faire tirer vers le vefpre auant qu’il fe mette à dormir. 
Et apres qu’il aura en duit & pafle (a-gorge,luy dôner cure à voflredif. 
cretion. Et pourrez, fi bon vous femble,mettre vn petit d’aloes en la
dite cure: ou bien luy bailler vne pillulc qui luy pourradefeharger la 
tefle:6c cedehuûfl enhuiél, ou de dix en dix iours. 

ll y en a aucuns qui toutesfoisleut en donnent biecplùs fouuent
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quand ils ne veulentpoinc faire cirer leur* oifeaux. Neantmoins faut- 
il bien entendre quele tirer du :n mn e t  moul boa,apres quelesoi*» 
leauxontcure. Mais fi le tirer e t  de phimc,girdezle bien de' prendre 
plume:afîn que ne mettiez rien en cure iniques au vefpre. Cardeuers- 
levefpre n y a nul langer. Soient aufli adaerasle Fauconniers de fai
re tirer leurs oiféaux contre le foJeil , en les abecquanc vn petit, a
difcrecion,felon ce qu’ils font las ôc affamez, ôc enaccendant qu’ils 
voyencallerau defduich ^

Maifire Aymé Calliandit , qn'iIaveuSc cogneu allez de Faucon.1 
niers quuamaisne faüoienccirer leursoifeaux.dilàns que ce n’e t  pas 
bonne accoutumance, &  que le cirer n’etpoint necelTiire, ains que 
lesoifeauxen tirantlegreuenc le corps 5c lesreims. Toucesfoisil elfc 
d’opin.on contraire, Scfoutienc que entant que l ’oifeau prend exer
cices cirer raifonnab!ement,il en e t  plus fam de corps,&  plus Ieger 
deteilercomme on peutapprendre de tous exercicesqui le font auec 
modération.Did encores que.ceux qui tiennent ces opinions de ne 
point faire tirer leurs oifeaux font apoicronis deparefierqui leur pro
cédé du peu d’amour qu’ils portent à leurs oifeaux, aufquels femble 
par ce moyen qu’ils craignent faire trop de bien.
Le tirer don cquesfoit deuer.s leloleil comme cy deffiis a eftédits 

carl’oifeau s’en delchargemieux des rhumes Sceaux quiluy defcen- 
dent de la telle : Scie mettez puis apres aupreauou àla perche aufo- 
-Ieil,afin qu’il s’y efgaye&deduifernieuxà fonplaifir, puis le remet
tez au lieu accoutumé.

cintre remede pour ofter rheumes eaux de latcjle
en heu de tirer.

C h a p i t r e  i i i .

KÆ âjj»  0 1  rprisagaric &  mis en poudre, Hiera-pierame ces deux
fimples foit faictevne pilluie grolîé comme vne moyenne 
rcbuefToutesfdis fera jon y mettrelatierceparciemoins 

 ̂ d Hierapiera que d* Agaric pour rmeux lierenfemble 
1 vn & 1 autre. ) Ceftc pilluie (oit baillee à l’oifeau fur 

îe \ efpre enuoloppee d vn peu de cot-ton , apres qu’il aura pàfïe 
4a gorge. Et en aefault d Hiera piera , Iuy pourrez donner cure 
dufeui Agaric du gros <f vne febue , ainfî que dit efl, Laquelle iuy

iera
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fevacocinueecn celle forme par crois iours confecutif s. Apres Icfquels 
vous pourrez voir voftre oifeau defchargé des eaux &c rhumes delà 
telle, ÔC encoresde groffes humeurs donc il auoit le corps plein. Etde 
celle mamere de cure pourrez vfer de mois en moisoupiusou moins 
à voftre diferetion, 6c félon la complexion devodreoifeau.Laquelle 
a elle expérimenté moult profitable , mefmes contre toutes fortes 
d'aiguilles 6c filandres qui peuuenc aduenir aux oifeaux. Et encores 
font d’opinion les trois mai lires delïufdits,Sc plufieurs autres experts 
Fauconniers,qu’à faute d’autre remede celle piilule ell bonne pour 
toutes maladies d’oifeaux. L’Agaric 6c l’Hiera-pierafetrouuenc aux 
boutiques des Apothicaires.

îutve recette pour garder T oifen en fantè,
C H A P.  I I I  i .

Oit pris Chamelon furmontain ( dit en Latin ) Siler 
montanusjbafilicon, mil , fleurs de geneft, demie once 
de chacun .yfopc, faulge pouliot,calamitte, quart d’once 
de chacun : noix mufeades, quart d’once, iuiubes, fidrac» 

borac , raommic , armoife , macis, rue , tiers d’once de 
chacune: myraboIansindes,myrabolansb3lleris,myrabolansemplis, 
demie once de chacun -.aloëscicotrin,vn quart d’once. De toutes ces 
choies fou faite poudre,de laquelle vous donnerez de huit en huit,ou 
de douze en douze iours à voftre oifeau( à voftre diferetion : )Sc luyen 
pu lueril'erez fa chairiufquesàlacôcurence de la grolTeurd’vnemoyé- 
ne febue.Et fil’oifeaufaifoit difficultéou refus d’ainfi la prendre ef- 
parfe fur la chair,mettez la poudre dedans vn boyau de geline,com- 
mecy deflus vousa eftédit,6c ainfilaprendraaiféement.Mais faut bié 
auiferqueletoutfoitfaitnettemét,6cqu’en quelquelorte que celoit 
iuy foit couuerte ou defguifeel’amertume de la poudre, de façon que 
1 oifeaulaprenne,6clamecre en bas. Etfivoftre oifeau venouà ren
dre fa chair au moyen de l’amertume ou force de la poudre, ne lu y 
en faudra puis-apres plus bailler fur fa chair, mais dedans le boyaude 
geline,enlaformecydeflusdeclaree. Etfe faudragarderdelepaiftre 
d ’vne heure ou demie heure apres. Ainfi pourrez-vous donner de ce
lle poudre à voftre oifeau àvoftredifcretion , &  félon (à complexion 
& bonne difpofition. Car quelques fois les oifeaux fontords par de
dans le corps àl’occafiondesmauuaifes chairs dont on les a puz,&
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quileurontfaitengendrement & mouuemeot d*aguilles& de filan
dres. À caufe dequov fie perdent & meurent plufieurs oifeaux. Partant 
ccx b on d’vfcr de la poudre deflufdice pour les canferuer en lancé.

%

Les caufe s &fignes du mal de tefîe, cjul adulent peur auoir donné 
aux oifeaux tropgroffes gorges, &  de males chairs: &

les remedes propres pour lesguerir.
C h a p i t r e  v.

Es trois maiflres Fauconniers defîufdits s’accordent fur ce 
point, & diéc quele mal de la telle vient èc procédé d’auoir 
donné aux oifeaux trop groffe gorge,fpecialement de trop 

w  greffiers & mauuaife chair, Pource que quand l’oifeau a 
tTopgroüê gorgejilnelapeutpaffernedigcrer.-tanc qu’elle vient puis 
apres à fe corrompre & empuantir par dedans pourla tenir &  garder 
trop longuement. Et en ce cas prend plullofl mal l’oifeau maigre que 
l'oifeau gras: puis apres il luy efl force de la remettre toute puante. Et 
s’il aduient qu’il la pafTeainfi puante & corrôpuë cellechair,8dapuâ- 
teur d’icelle luy vint à eftraindre & aflecher les boyaux, de façon que 
lesfumeesôe vapeurs montansà la telle luy caufent vnrhumeouca- 
tarrhe qui luy referre ôc eftouppe les aureilles, &  autres côduits du col 
&  de la celle: les conflipant auecques le tempsde telle forte, que les. 
humeurs qui ontaccouftumé de defeendre &  purger lecerueau, y de
meurent arrcllez. A celle caufe s’enfle la telle, au moyen de la dou
leur Screpletion : tant que nature cherchant à vuider,&fe defehar- 
ger de ce qui l’offence, s’efforce de ietter ces humeurs pechans par les 
aureilles ,les nariiles, Sc la gorge, &  cela met l’oifeau en grand danger 
de mourir,.!! promptement n’y elt remédié. Vous pourrez cognoi» 
lire cefle maladie de telle à ce que vollre oifeau eflernuëra louuent* 
&  fur le vefpre fera les grands yeux,fermant parfoisl'yn ,&  puis l’au
tre , &faifant contenance dedormir, &plus mauuaile chere qui de- 
cou(lume.I) regarde aulîi bien fort les perfonnesquand il efl actaint 
decemal,Ôcefl enflé entre l’œil &  le bec. Mais quand le rhume fait 
femblantdeyffir parlesyeux,îesnarilles,S4 lesaureilfes, lors fe faut 
donner garde de l’oifeau : parce qu’il eft en danger de fe perdre s’il 
n’ell lecouru.Pour guarir cefle maladie, enfeigne maiftre Aymé Caf- 
fian vn bon remede. Et dit que pour purger l’oy feau, &  luy alléger fon 
maldetefle^ilfautprendr&iarddeporcjquinefoit rance ne trop vieil
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&  du plus gras faire deux lardons, comme pour larder de la chair , ou 
peu plus menus,puis le mettre tremper dedans eau frefche toute vue 
nuid, ou plus Iog temps,iufques à ce qu’ils (oient fufïïfamment trem- 
p̂ezien changeantl’cau par trois ou quatre fois cependantqu’ils trem

peront- & de la mouëlle de boeuf bien nette,6cdu fuccre depremiere 
caitte,autant de l’vnc^mme de l’autre, &  les barre tres-bien enfem-
ble : puis en faire vnepillule du gros d’vne bonne febuc, ou deux plus
petites ,&  les donner à voftre oifeau en luy ouurant le bec par force 
pendant qu’vn autre le tiendra. Puis foit mis ledit oifeau au feu ou au 
foleil :ôc toll apres vous pourrez voir comment il fe nettoyera ôc pur
gera des groffieres & mauuaifes humeurs dont ilauoit le corps rem- 
ply. Et apres qu’il aura bien efmeuti par trois ou quatre fois, foit leué 
du feu, ou du foleil, &  remis en là place ordinaire: 6c ne foit pu iuf. 
quesà vneheureou deux apres, que vous le paiftrez de poul!aile,ou
de mouton àdemy gorge,Et luy foient baillées Ôc continuées lefdices
pillulesparlaforme cy delTus recitee par trois iours confecutifs. Et 
les trois iours palïez apres quel’aurezainlî purgé’ verfezvn peu de vi
naigre en vneefcuelle,auec poudre de poiure bien lubtile,6c les mef, 
lez bien enfemble. Puisouureziebecàvoftreoifeau,ôcluyfrottez le 
hautdupalaisdeceftepouldreainfideftrempee,le mettant puisapres 
au feu ou au foleil. Ce fait vous apperceurez tort apres qu’il fe def. 
chargerafortdela telle. Mais aulîî gardez vous bien dedonner de ce
lle pouldreôc vinaigreà oifeau qui loit trop maigre. Car à peine les 
pourroit il fupporter. Tant ell que l’oifeau auquel vous en aurez fait 
prendre, deura vne heure ou deux apres ellre pu d’vne cmlTe de ieu- 
ne poullaile : Etle lendemain pua fes heures deux autrefois de gor
ge raifonnable. Maisaulîi vous faut-il fouuenir de ne luy faire plus 
d vnefois vler de celle poiurade. Au lieu de laquelleaucuns donnent 
d'vnegraine qu’on appelle Saphifagria. Toutefois ell ladite graine 
moult f orte,qui ne lafcaitattremper.Mais fi vous en voulez donner 
à voftre oifeau, prenez en feulement trois ou quatre grains, Ôc les liez 
dedans vn linge,ôc battez en poudre. Puis verfez vn peu d’eau nette 
en vne e(cuelle: & mettez voftre poudre dedans, 6c les mefîez en fem
me,comme lien vouliez faire lediue : vous en mettrez puis apres trois 
ou quatre gouttes es narrilles de voftre oifeau, lequel ce fait fera rnis
au feu o au foleil, ainli que i’ay ditapres la poiurade : 6c vne heure a- 
pres gorge de quelque bon pall,comme de cuifTedeieunep’eiine, ou 
autre celle viande délicate. °

D i j



LIVRE SECOND.
Hemede pourguanr l’oijeau, cjui a mal aux yeux ̂ a cauje de

rhumey ou dijlillation de cerneau.

C h  a  p v ï .
*

tflyVand voftre oyfeau aura mal d’yeux(ce dift maiftre Mo- 
"l lopin ) prenez marquerite’ franche , auec deux ou trois 

• grains de Tel , & les ayant broyez dedans le creux de vo- 
Jftre main > faites en diftiller le lus dedans les yeux de vo

ftre oifeau ,toft apres il guarira. Autrement, prenez de la 
foucie (ceditM. Michelin J & la pillez/puis faites en diftiller le ius
dans les yeux de voftre oifeau; &  il s’en trouuera bien.Autrement,pre
nez delà coupperofe blanche: ce dit maiftre Aymé Caffian ( & vnœ ut
frais Faites cuire voftre œuf en l’eau, tellement qu’il foit bien dur: 
puis le coupez par moitié coque & tout,6c oftez le moyeau au lieu,, 
dudit moyeu mettez en chafque moitié de l’œufde laditecoupperofe 
blanche auffi gros qu’vne noilette, puis l’empliflez d’eau rofe par dél
ias la couppcrofe la faites chauffer près du feuiufques à ce que la
coupperolefoitfonduë- En apres efpreignez-le tout enfemble , & le  
paffez par vn linge net, & en mettez le iusen vnephiole, duquel vous 
ferez diftiller le plus louuent que vous pourrez dedans les yeux de vo- 
ftre oifeau continuant par plufieurs fois. Et vous affeurez que foit 
homme,foit oifeau auquel mal d’yeux vous appliquiez tel remedes„
il s’enfentira bien toftguary..

Moyen ayfe & propre pour conJcrtierVoifeau en f,ante & en
bonne haleine.
C  H A P. V H .

Ous auez auffi à notter,feîol’aduisdemaiftre Aymé Caffia,
que pour reconforter voftre oifeau & le coferuer en vigueur 
& famé .vous luy pourrez dôner auvefpre quatre ou fix 

 ̂^ cîouds de girofle ( félon ce qu’ils feront gros) enueloppez en 
lacure:car celle chofeeft fouuerainement bonne à tousoifeaux,cotre 
le rhume & eaux delà tefte, leur fait auoir l’haleine bonne,ôc leur gar
de de puyr,leur réconfortant au furplustout le corps:mais auffi fuftîra 
d’vfer defdits clouds de girofle de fixenfix,;ou dehuitenhuit iounsà 
la maniéré deuant dite,
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JRemedc pour le mal de rhume enraciné de Un* temps,

ÇjT* qui procédé de froidure.
C h A P., vi  i i.

*5

Ousauezouy cy deuàtlesremedes propres pour al
léger 6c guérir les oifeaux des maux Ôc maladies qui 
leuraduiennetàraifon desgrolles gorges, c’eftà di
re,des mouuaifeschairs:maintenant verrez 6c oyrez 
parier des remedes plus conuenables pour guérir le- 
mal du rhume qui aduiét aux oifeaux par froidure de 

cerueaudelogue-main enracinée. Or eft il qu’à caufe de la douleur 
prouenat dudit rhume froid,le plus fouuet les oifeaux nepeuuétbon- 
nementouurir lesyeux ,neles tenir ouuerts.Et de ce mal renaiflenc 
quelques-fois plusieurs autres maladies : comme la taye en l’œil: 
(dont plufieurs oifeaux perdent la veuë) : l ’ongle en l’œil, comme 
auxeheuaux : Ôc parfoisaufli leur en vientlapepieenlalangue , qui 
s’appelielesefforcillôs.Leuraduientpareillementlemal de palais en
flé, 6c fouuentle mal de chancre: qui fort maladies moult perilleufes, 
fl toft n’y eft remédié. Or dit maiftre Caflian que telles maladies fe 
concreent & auiennent aux oifeaux à caufe des Phlegmes &  mau- 
uaifes humeurs acumulez dedans leurs corps , ainfi que fîdeuanta 
efté dit de l’autre rhume. Auffi leur peuuent-elles aduenir pour les te
nir en lieuxrhumati^ues& froids: 6c encores quand quçlques-fois 
on reuient des champs partepspluuieux on remetles oifeaux bai
gnez 6c mouillez au 1/hllot ou à la percheras lesauoir faitfecheraufo- 
lefl ouaufeu: Pourcescaufes donc auiennent fouuent aux oifeaux 
lefdittes maladies pour aufquelles remedier eft befoin faire ce qui 
enfuit. En premier lieu, foi t fait faire vn petit fer en forme d’efpreu- 
ueou fonde, quifoitrond parlebout à la grofteur d’vn petit {?ois: 
foiteefer mis au feu tant qu’il foit rouge, puis en foit donné le feu 
à l ’oileau malade toutau plushaut de ia tefte :car couftumierement 
encelieuluy tient la douleur: mais adffi gardez bien que ne luy en 
donnez trop: & iuy relieriez vn peu les plumes en ceft endroit : Puis 
à l’heure m.efmes que luy aurez ainfi dôné le feu fur la tefte, prenez vn 
autre fer bien fubtil: délié 6c aigu parl’vn des bouts eommevneai. 
guille, lequel mettrez pareillement au feu tant qu’il foit rouge, puis 
enpercerezlesnarillesàvoftre oifeau départ en part: Etaubout de 
deux ou trois iours prenez vn autre fer qui foit plat par l’vn des bout 
&  enuiron de la longueur d’yn caniuet dont on taille les plumes, 1&

D  nj '
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■ quel mettez femblablement au feu tant quilfoit rouge : puis en don* 
nerez le feu audit oifeau du taillant dudi& fer droi&emenr enrre 
i ’ceil6e le bec:maisentendezbien,quandicdydu taillant dudid fer: 
quecen’eftpas à dire qu’il loir tranchant comme pourroit eftre vn 
coufteau oucrancheplume,ainsfuffitqu’ilfoitplat de celle forme,6c 
rabbatu 6c moufle par l ’endroicl que i’appelie tranchant, ou taillant. 
Maiscefaifantdonnez-vousbien gardequeiefeunetouche au tour
nât des aureillesny auxnarrilles.-auffi vous faudra-il couurir l’œil de 
voftre oifeau d’vn petit drapeau mouillé, afin qu’il ne puifle eftre of- 
fenfédelafumee: Et toutes ces maniérés de feu fe doiuent donner 
deuers le Vefpre: Et puis apres donner à l’oyfeau demie gorge ( ou 
moins ) de bon paft vif. Or ce iour mefmes que le feu aura elté donné 
à l’oifeau,le Fauconnier debura auoirfait prouifion de limaçons qui 
le trouuent aux vignes ou aux iardins fur les arbres 6c herbes; toutes- 
fois ceux que l ’on pourra trouuer fur le fcnoil, ôc qui aurontles co
quilles rayes feront les meilleurs:8cd’iceux en mettra cinq oufix tré- 
per dedans lait d'aneffe ou de cheure, 6c en defauc de lait d'anefle ou 
de cheure,dedans lait de femme: qui fera mis en vn verre couuert,afin 
que les limaçons n*en puiflentfortir, Et le lendemain matin apres a- 
uoirronpu les coquilles. 6c auoir laué lefdits limaçons en autre lait 
franchement tiré, en pourrez donner à voftre oifeau quatre ou cinq 
félon ce qu’ilsferontgros: 6c incontinencapres le mettreau feu ou au 
foleiljd’où il ne le faudra Ieuer iufques à ce qu’il ai t efmeuty quatre ou 
cinqfois:Toutesfoiss’iI enduroitbienlachaleur,l’y faudroit laifter 
plus longuement : pource qu’elle Iuy feroit grand bien:Ec apres midy 
lepaiftred’vne cui!Tedegeline,ou depetisoifeaux, rats,ou lourris qui 
valentencores mieux : puis le mettre en lieu chaud 6c non rhumati- 
queauec bien petite gorge,6c venu le vefpre,qu’il aura enduit 6c pafté 
fa gorge , prenez cinq ou fix clouds de giroffle qui foyent rompus 
en deux, 6c les enueloppanten vn petit morceau deenair ,faides tant 
qu’il les mette bas,par force, ou autremment en luy ouurant dcxtre- 
ment le bec: Continuez celle medecineparcinq ou fixiours,& voftre 
oifeau guarira.
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cin tre remtâe pour la ma’a t̂e dejjufii£tc.

C h a p . x i .

AiftreMolopin aenfèigne,qpourguarirI’oi(eauciurhume 
lufdit,eftbon&bieexperimecé luy faire vlcr de la médeci
ne qui enfuit, prenez dufaffran & de la camomille battus en 

ï pouldre de chacun le gros d’vn petit poix,ôi les meflez ensc- 
bic. puis fbit pris du lard qui ne (oit ne rence ne trop fort , 2e foie faict
tremper vne nuict & vn iour ,en luy changeant d’eau trois ou quatre 
foisrfi lauerez puis apres ledit lard ainfi tempe en eau frefche& nette*. 
&  méfiant ledit lardauecques fuccrede première «uitte& mouëlle 
de bœuf, autat d’vn commed’autreenfemble auecquesleldittespou- 
dres, en ferez cinq ou fix pillules de la grofieur d’vne febue , &  chaf- 
que matin en donnerez vne à voftreoifèau mfquesàce qu’il lesaittou-
tesvfees. puislemettczaufoleilouaufem&nelepaiflez quevne heu
re ou deuxapreslapiilule prife,que vousluy donnerez d’vne cuifle de 
geline, ou petis oileaux, rats,ou fouris,àdemie gorge. Et au foir apres 
qu’il aura bien enduit, luy donnerez quatre ou cinq clouds de girofle 
enuelopez en quelque petit lopindechairoudepeaudege!ine,ainfl 
quedellusaefté dit: Aufîiauant celle medecine pouuez-vous don
ner le feu à voflreoifeau par la forme cydeuant déduite , ôclembla- 
blemenr luy faire puis apres vfer de medecine des limaçons defîufdits..

.Autre rtmedepour defeharger l'oifeau du rhume de la tejle*

C h a p . x.

Tt maiftre Michelin , que vn iour ou deux apres que 
l’oifeau aura vfé des pillules deflufdites , ertaos par le 
moyen d’icelles les humeurs in eimeuz ,ilfera bon pren
dre pouldre de poiure auec vn peu de bon vinaigre, &  
*es battre enfcmble , puis luy en frotter le haet du pa- 

Ja!s ôtencores k y  en faire entrer ou difliller deux ou trois gouttes 
dedans les narilles: puis apres le mettre eflorer au feu ou auloleil 2c 
lors luy pourrez vous voir les phlegmes & mauuaifes humeurs iflîr &  
couler hors de la telle, ce faiâ, & vne heure ou deux apres, fera pu de 
quelque bon paftvif. Au lieu de poiure, vous pourrez vfer décroîs ou
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quatre g*rains de ftaphifagria en la forme deuant dite : mais neluy en 

faudra bailler qu’vnefois. Et fi vous voyez que l’oifeau ait trop grande 
peine à vuider tes humeurs peccantes :iettezluy de l’eau frelche par
la telle , 2c é s  nariHes,ÔC elles paieront plus legerem ent.

Remede pour le mal des aureilles qui Vient aux oifeaux
de rhume ou froidure.

C h a p  . 1 1 .

Vcunesfois aduient aux oifeaux vn mal d'aureilles â caufc 
de froidure &  rhume detefte. Etfe cognoift celle maladie 
^uand l’oileau mec l'œil de trauers, 8c ne fait point li boa 

e=2=-<6K*sïei6*» ne chere que de coullume, a caufe des humeurs qui iuy 
fluent pas les aureüles : comme vous pourrez apperceuoir en y regar
dant. Pour remedea celle maladie euleigne mai lire Cafiïan, de pren
dre le fer cy delfus mentionne , qui a l’vn des boucs rond comme vn 
petit pois, 8c de l'huile d’amédes douces, 2c s’il ne s’en trouue, l huile 
rofat :2c apres quele fer fera vn peu chauffe, fut ce boutrond trempe 
dedans l’huille, lequel huille fera fait degoucter dedans tes aureiles de
roileaUjôcpourempefcherqu’eilesneleconilipencÔC elloupent, fe-
rabonfaire entrer tout doucement ce oout de fer rond i c  atulî trem
pé que diteft dedanslesaureilles del’oifeauœe qui profitera aulïï pour 
faire entrerl’huille plus auant. Muisaufti gar iez vous bien de mettre 
lefertrop auant,ou trop chau l:car 1 vn 5C l autre pourront grande
ment offenler l’oifeau. Continuez celle meiecine par quatre ou cinq 
iours confecutifs,en luy ollant 2c leuant toufiours bien doucement les 
humeurs fluans aux aureilles,Sduy vifitanr parfois la gorge pour voir 
fi elle fera nette: 2c vous en cognoilirez volire oifeau bien roll & bien 
fort allegé:& fera befoin d’y pouruoir d’heure : car le tel mal aduient 
aucunestois le chancre au cerueau de l’oifeau: qui eft vn mal incura
b l e ^  ell force que l'oifeau en meure. Vous en pourrez femblable- 

jmentenceftema adiefiire vferà voftre oifeau des pillules de lard, 
fuccre, Scmouëlle debocuf,dontcy-deffusauneufuiefmechapitrea 
eftéfaitemention: carie vous veux bien donner aduis des vnes 8cdes 
auîrcs,afia d’en vferà voftre choix.

Remede
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Remede pour mal de paupières qui adulent par froidure de rhum e,

J7

C h a p . x i i .

autre maladie aduient aux oifeaux que l’on appelle mal de 
paupieres:pource que les humeurs tombent fur la paupière» 
& la  font enfler audeflus de l ’œil. Et II prompt remede n’y cil 
mis, i'enfleure gaigne tout l’entour de l’œil, 6c parfois croill 

tant que l’œil mefmeseneftoJïenfé,ôc bien louuent feperd ou creue 
fi l'oifean porte longuement cernai: Et de fait en a-on veu mourir 
piufieurs ofléaux,à faute d’eflre àtemps fecourus. Or enfeigne le 
bon maiftrcCalflan pour remede à celle fafçheufe maladie: de pren
dre ce fer rond parle bout, ainfi qu’à elle deuifé cy delTus au huiblief* 
me chapitre :1e faire chauffer, ôe luy endonnerlefeufurIatefte,ain. 
II qu’à elle dit audit chapitre , 6c femblarblement de l ’autre petit fer 
pointu ôc aigu par le bout luy percer les narillespar la forme deuant 
ditte.-puis luy donner la medecine des limaçons trempez eniaied’a-
nefle ou de cheurejainfi qu’à efté enfeigne au mefme endroit. O u  au
heu de celle medecine, luy pourrez faire vfer des pillules faites de 
pouldre de faffr-an & 'camomille , lard fuccre, &m ouëlIedebœ uf 
comme cydeflus a elle monllré. Et fl d’auenture il ne pouuoit guérir 
pourtoutesceschofes,vfez delamedecineque maiftre Molopindit 
auoirextraidle duliure du Prince,dôtlarecepteenfuit.Soitpnïe caf- 
fefiftule,& la faites battreauecquesl’ecorce , puislapalîez parvne 
ellamine auecquesleblanc dVn œuf niellé enlèmble.De tout cela 
faites vn emplallreeftendn fur vn linge délié, & l’appliquezfur l ’œii 
de l’oileau par trois ou quatre iours confecutifs. Et là ouvouscon- 
gnoillrez qu’il y aura plusgrâds amas de phlegrueç.dônez luy en cell 
endroit- là vne couche du cautere ou fer deflTufriit.Maisauffi Ci vous co- 
gnoiiîez qu’il n’y aitautreplusapparente enflure,abllenez vous deluy 
bailler le feu-.ains continuez luy feulemenrledic emplallre. Et fl feu 
luy voulez donner faiclesmefches.de papier: dont chacune foie de là 
, ,0^eurd vnferd’aiguillette,6clesayanc allumées au feu , touchez 

1 en tout doucement fur l'enflure: Mais fur toutdonnez- vous garde 
deluy donner le feu tropafpre:^ &  parce moyemlguarira.

E

gro
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U n mal de l ’on g le , qui v ien t en l'œil des Faucons, de fes  

caufesj & Çignes, <& des rcmedes propres pour
le (rucrir.O

C h a p i t r e  x m .

NÈ Vcunesfoisaduient en Tocil desoifeaux., vn mal qu’on ap- 
yy pellerongle,quivient ainficommeauxcheuaux,quelque- 
■ s* foisdecoup,quelquefoisdefroidure &.mal detefte:autre- 
2  fois au moyendu chapperomqui trop longuemet &: rude- 

mentaura preflé&foule l ’œil de l ’oifeau, & autresfois par autres ac- 
cidensquel’on nepeutéuiter. Ce mal d’ongle leeognoift êcapper- 
qoit,quandl’on voitcommevne petite taye en l’œil de loifeau,qui 
iuy vient comme vnebande couurir peuàpeulecoin del’œil ducofté 
du bec eftant vn peu noire pardeuant : &  c ’eft pourquoy on l’appelle 
longle.Etadulent fouuent lorsqu’ellefurmontela prunelle del’œil, 
qu'elle le creue ou perd tout à fait. Pour y donner prompt ôefeurre- 
mede enfeigfre maiftre Caflian , de prendre vne petite aiguille bien 
fubtile enfilee de fil defoie, &  en enfiler &  enleuer l’ongle bien dou
cement 6e dextrement: puis auecvn petit cifeau couppermignonne- 
ment ledit ongle, en la forme &; maniéré que les bons marefehaux 
ont accouftumé delecoupper aux yeux des cheuaux: mais aufll don
nez vous bien garde d'en trop couper .-car l’œil en demeureroittrop 
laid & difforme. Ce fait (oit l’œil arroufé de bonne eau rofe par trois 
ou quatre ionrs confecutifs ; &: par ce moyen l’oifeau guérira,

Remedes pourguarir l’oifeau, qui a eu coup en l ’œil.

C H A p . x  11 11

Duientparfoisquel'oifcaua maîenl’œilàraifondequel'- 
II ’ que coup qu’il a receu. Etdit maiftre Caflian, que fi le 

mal eft.encores petit, 6c relent en luylauant l’œil d’eau ro- 
_  fe & d’eau de fenoil mefléesenfemble en cgalequantité,il
en refentira prompt allégement. Maiftre Molopin enleigne , que 
fi l’oifeau a coup en l’œil , il faut prendre de l’herbe aux Haron- 
delles, vulgairement appellée chelidoine ou Efclere , la broyer, 
en tirerle ius , &lemettre en l’œil de l ’oifeau : lequel par ce moyen
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guarira.Etfinepouuezfinerdecefte herbe verte, trouaez en de fei- 
che 6c en faites pouldre,Iaquelle auec vn bout de plume vous foufH e- 
rez dedans l’œil de i’oifeau malade. Et fi n'en pouuez recouurer ny 
verte nyfeiche, prenez la femence de Iufquiane 6c la broyez, 6cduius 
mettez luy dedansl’oeil, 6c îîguarira.

Remedepow le mal de la taye en l'œ il des oifèaux^uau-
çuns appellent, verole,

s

C h a p . x y .

N e  maladie aduient aux yeux des oifcaux, appellee 
plus communément, la taye en l’oeil &  par aucuns di- 
&e verole : qui procède du mal de la telle ôc de rhu
me, chéant fur les yeux par froidure. Et encores ce mal 
peut venir de ce que le chapperon touche trop longue

ment ou ferre trop fort le delTus del’œil de l’oifeau. Pour remedeà 
ce mal,maidreCalfian ordonne qu’on face 6c donne à i’oifeau la mé
decine deuantditte au chapitrecinquiefme de le fécond liure , com- 
pofeede lard,defuccre,6cmouëllede bœuf, cy delîus deuilee pour 
purger 6c nettoier le corps de l ’oifeau.Et faut qu’elle luy foit côtinuee 
par trois ou quatre fois à diuersiours. puis le mettre au feu ou au fo- 
ieil,6cpuis.apres lepaillred’vn bonpallvif, vt fupra : 6c le bien gar- 
derduvent 6c d’humidité. Apres que volire oileau aura elleainlî 
purgé, ainfi la taye le montre 6c defcouure fort, lors luy faudra don
ner lefeuauhautdelatefte:6cpareiilemetl’autrepetit feu entrel’oeil 
6c le bec, en la maniéré ditte cy delîus au chapitre huictiefme de ce 
liure, oùnousauonsenfeignélesremedespour gaarirlerhume. Puis 
apres vous luy lauerez l’œil de bonne eau rôle: 6c li voyez que 
befoing foit , luy pourrez aufîi appliquer, comme delîus a elle 
di t , du ius ou de la pouldre de l'herbe d’Arondelie , appellee Ef- 
clere. mai lire Molopina lailîé par eferit, que pour remede prompt 
6c feur à ce mal delà taye en l’œil, que luy meime appelloit , ve- 
roIle,faut prendre de l’efcailled’vneTortue, 6c la mettre bouillir de
dans vn pot neuf, puis la bien batre, 6c mettre en pouldre, qui foit 
puis apres paffee au trauers d’vn l’inge bien délié, ou d’vne eftami- 
ne. Prendre aulîi vne de ces coquille de mer , qui font longues 
en maniéré d’vn cor, 6cla faire bien cuire au feu ,tanc qu’on la

E ij
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puilîe batre&en faire pouldre bien fübtile : qui foit puis apres paf- 
lee par vn linge bien défie ouellamine, comme a elle dit de l’autre 
pouldred’dcaiiiedeTortuë.Prencre encores füCcié candy enpoul-' 
dre, & de toutescestroispouldres faire vne compofiuon,. y mettant 
autant de l ’vne que del’autre}& les méfiant fort bien enfemble. De 
cellecompofition & miftion metrrés puis apres dedans l’œil de l’oi.- 
feaumalade.kiycontinuantceflemedecineiufquesàce que le voyez 
bienguery.

Lebonmaiftre Michelin a enfeigné encores vn autre remede: qui 
cil de prendre vn œuf frais, &  y fairevn petit permis par lequel on en> 
puiffe tirer toyt le blanc de dehors .Le blanc ainfi tire faut prendre 
de bonne eau rofe &  de la pouldre de fang de dragon,& les mettre de
dans ledit œufauec le moyeu qui y fera demeuré, &  le tout bien bat
tre &mefler là dedans enfemble auecques vn petit bâton. Puis pren
dre delapafle,&en boucher&couurir tellementledit œuf que rien 
n’en puifTe lortinpuis le mettre au feu 5c le faire cuire tant que la pâlie 
de uienne noire ou rouge quand le tirerez hors dudit feu. Prenez puis- 
après touteequifera dedans l ’œuf, &en fai&espouldre bien fubtile* 
que vous paierez par vn linge bien délié ou eflamine,& de celle poul- 
dre mettrez dedans l’œil de voflre oifeau malade, continuant iufques 
à ce qu’il foit bien guery d'arroufant toutesfois par interualle d’eaux 
defenoil &deroles meflees,eommecy dellusaellé ditMaiflre M o- 
lopin à encores lailîé recepte d’vneautre pouldre, qui dit ellre fouue-. 
raine pourremedierà ce mal: Prenez, dit-il, liante de tezart, dit Pro. 
uençal ,&en faitespouldre: prenez,aulfi pouldre de fuccre candy,&
de celle plus que de l’autre, &les niellez bien toutes deux enfemble, 
depuisen roettezdedansl’œil malade de vollre oifeau , & le lauez&: 
arroufez parfois des eaux de rôles & de fenoil.comme cy dellus a elle 
dit.Et ell celle pouldre de fingulier efFaitlur toutes autres ,ce dit Le 
dit maiftre Molopin.

F
*
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D am ai de la couronne du beejefes caufés &  fim esy
&  des remedes propres pour le

guérir.

C. H,AP.



D E  L A  F A V C O  N  N  E RI £.
Vcunesfoisaduientvnemajaciieiürlacourônedubee de
l’oifeau , qui décharné ledit bec d’auecquesia telle, Et 
dit mai lire Aymé que c ’eft corne vne fourmiere qui leur 
mange par dedans ladiéte couronne: d’ont i ’oiieau cil 
fouuenten bien grand danger. Ce mal pourrez vous ap- 

perceuoir iors que verrez ladite courône du bec deuenir ion fie & peu 
à peu defcharner,&feparerd'auecquesle bec &  la telle. Or enfeirne
lebô maiftre Caffia que pour remédiera celle maIadie:Fautprcdre1ïei
d vn  bœuf, o u d ’vn torean(qui vaut mieux)&ierôpre.& efpadrede- 
dans vne efeuelie : puis nieller ôc deflaier parmy ledit fiel de V.Aloes ci- 
cotrin à difcretion,&: tant que de raifô:Deceftcmixiô oignez la cou- 
rône du bec &  fourmiere devoftreoifêaudeuxfois le jour, iufquesà
ce qu’il foitguery .-Mais l'en oignatgardez- vous biéde Toucher à l ’œil 
nyaux nariiles : pource que cela luy pourroit beaucoup nuire.

Remedespour le mal des nariiles &  du bec.

C h  A P .  X V I I .

Wi Duier aufïi parfoisauxoifeaux vn mal qui leur fait enfler les 
narillestoutal entour: ôc leur monte aucunesfois iufoues à 

^ . .^ , la c o u r o n u e d u  bec,& puis le fait vne ciouftelaquelle fe ve 
nantpmsapresàleuer,lebecfe trouue tout defeharné par deffoubs- 
tn c  ores par le moyen de ce mal efehet bien louuent'que l’oifeau a c ’
cueille plu fleurs petits pouls en la telle, qui luy eouurént &  defcendec 
iniques fur le bec,ôc entrent dedans fes nariiles : Etadonequesi’oifeau
fe donne des pieds efdites nariiles, dont luy procédé celle maladie 
I ourprompt Ôe leur remede à celluy mal , dit maiftre Caffian qu’il 
raut prendre du Dat>ier.& en fai A m Arc > k PM tPr û f/> Ia /vu ̂  /T̂  a __

...v L.^ugic , luy en uouncr ie reu lur 
■enflure: mais qu il ne luy foit donné trop alpre : Apres foit oinrrt
_ en 10,t2llqu l̂ ou luy aura do.nnélefeu d’vn peu degrdlé de seline f  par ce moyen il quarira, Aucuns ont elle daduis de luy donner le

S ^ a r̂ r a i S i , * f t B l U S d a , , 8 m , 1 X q " e , e f t 0  des -
E * • t
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D 'v » autre feu ^uife douas au x nanties des oifeaux pour les èmoellir,

C h a p . x v i i i .

Lfe rencontre des oifeaux qui de leur naturel ont les naril- 
lës fort pentes: aucuns Fauconniers qui jaour le cuide ern« 
belhr, leursy donnent le feu-, nuis le plus fouuent au lieu

____deies amenierilsles giflent, Toutestois fipourcefteffet
vous prend fantaifie de donner le feu à voflre oifean , faire le pour
rez en celte maniéré. Prenez vu caniuet de moyenne taille, ôcle faites 
chauffer bien chaut, pms appuyez**le doucemenc Si dextrcment furie 
bord de la narrlle de i’oilëa u, en efleuant la main à fin de toucher plus 
furie dehors; mais mieux vaudraquece foie du taillant dudit caniuet, 
pour luy donner Iefeu moins paroi liant: puis oignez l endroit efch.au- 
dé d’vn peu degrefïe de geline ; ÔC vousferaleur moyen de rendre a 
voftreoifeauplus belles narilles.

Vu maldes barbillons, qui y ien t dedans le bec des oifeaux,defes caufes (ÿ*fi?nes,&^
des remèdes propres pour les &M<irw ÿrQYnptetnent+

C  H A  P. X I X ,

Duient aux oifeaux aucunesfois à l’occafion de rhume ou 
froiduredefeendant de la tefte fur le bec &  machoiresjvn 
malappellé,lesbarbillons.outourchillos:lequel s égen-
drededans le bec del’oi{ëau,&:luy fait enfler , & puisfe 
rend & s’eftend iufquesà la langue, de lorte qu’illuy fait 

perdre l’appetit.Et en fin croift de fiçô que les oifeaux ne pouuas plus 
ferrerle bec,lot forcez de mourir.Qui eft vne maladie partant moule 
dangereufe. Pour laquelle bien cognoiftre dés le commencement d’i
celle , prenez l’oifeau,3cluy ouurezlebec: &  luy contemplez bien la 
langue & les barbillons s’ils font plus enflez que de couftume.Et pour 
vous en efclaircir d’auantage, vous pourrez prendré vn autre oi l'eau, 
&  luy ouurir femblablemcnt ie bec, pourvoir s’il aura la langue & les 
barbillonsen mefmepoint,q'ieceluy quepenfez malade. & par celte 
conférence dilcerncr lepoiatôc la grandeur du mal.Pour remede 
hiaiflreMolopin au liure du prince enfeigne,qu’il faut preqdre amen
des douces ou huille d'oliues lauee en quatre ou cinq eaux puis auec 
vue plume de celte huille arroufer la gorge &  la langue del’oifeau



D E  L A  F A V C O N N E R I E .  10
trois ou quatre fois lçiour,cinq ou fix îours durans. cependant ft 
vous voyez que l’oileau ne pui/Ie paiftre, taillez luy la chair en petits 
morceaux,8c luy ouurantlebecdextrement8c doucement fai&esla 
luy auallerauec vn petit baftomMais ne luy donnez que demie gor^e 
de moutÔ ou depoulaille. Ces cinq ou ftx îours paflez, luy Toit ouuert 
le bec dextremenr 8c auec vn petit cizeau ou camuet taillé le bout des 
barbillons, tant quelefang enlorte:maisau/Iigardezvousbien d’en 
tailler trop : Apres ce/bitl’oi/eau oingtôe arroulë de ftrop de meures 
par dedans la gorge,8c quelque tempsapres d’huille d’amende dou- 
ces & d ’oliues,8c continuez tant qu’il/oit guary.

S • ■*

Du mal de chancre, de fescau fe so ign es, & des remedes propres pour les guarir.
C h a p. xx.

Emal de chancre aduientfouuent aux oifeauxpuz de mau- 
uailes chairs, 8c de gro/Tes gorges,qui baillées leur ont efté 
fans preallabiementles lauer ou tremper, ou fansles mon - 
der enhyuer d’eau chaude, en efté d’eau froide. Cequiefl: 

bien fouuent cau/ede grofles flegmes 8c autres mauuaifeshumeurs 
s’engendrent dedanslecorps & les entrailles des oifeâux:lef quelles 
venans puis apres à s’e/inouuoir, montent ou font monter des fu
mées en la tefte, qui caufentvne e/chauffaifon de foye, 8c font puis 
apres paiftre 8c croiftre le chancre en la gorge 8c en la langue de l’oi- 
feau. De ceftuy mal vous pourrez apperceuoir , lors que le paiflanc 
vous le verrez laiftër choir ce qu’il prend auec le bec, oul’aual er àbie 
grande peine. Et alors luy ouurant lebecvous luy apperceuerez le 
chancre en la gorge ou en la langue. Pour guarir ce tant fafcheux 
mal ,  maiftre Cafliar enleigne, qu'il faut prendre huilîe d’amendes 
douces,ouhuilled’oliues ,iauee ainfi qu’il à efté dit auchapitre pre
cedent, 8c luy en oindre la gorge 8c la langue trois ou quatre fois le 
iour .-Puisapresfaire v/er à l  oiieau des piliules de lard,defuccre ,8c 
mouëlle deB<ruf,ainfi quecy deflus elles ont eftédeui/ees, 8c cepar 
troisou quatre murs confecutifs. Etcefaitluy donner lepaftdepou- 
laide ou chair deMouton greftee del’huiledeffufdite. Etfi ceft huil- 
le d’amendes, ne fera point befoin qu’ellefoit lauee. Mais vous faudra 
vcir 8c vifiter le chancre Et fl vous le trouuez blanc ayez vn petit 
fer fait par l’vn des bouts en forme deracloire ou ratift'oire, 8c par 
l ’autre bout taillant. Si la langue eft trop chargée de chancre,,
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£l tant qu*il ne fepuiffe cirer auecque: la racloire,fendezluybien dex- 
trement 6c doucement auecques le caillant du long du collé de la lan. 
«’-ue, puis dudiél raclée rafclez toute telle blancheur de chancre que 
vous y verrez Si trouuerez, Regardez bien que rien ny demeure : Puis 
prenez vn peu decotcon pourefiuyerle fangde lalangue. Et fi tant 
^ftoitque l’autre colle de la languefull pareillement chargée de chan
cre, fendez le tout ainfique l’autre, puis prenez l'herbe di&e, Capilh 
Veneris,6c en tirez le ius,6c l’en arrolèz: Et fi netrouuez de ladite her
be, prenez vn peu de vinaigre: Mais encores mieux vaudra le iusde 
limon :duquel lauerez fa langue 6c fa chair, iufquesàce qu’il foitdu 
tout bien guery. Encores enfeigne maillre Michelin vn autre remede 
tel qu’il enfuit. Prenez, dit-il, du firop de meures, Ôc en oignez bien 
lalangue & la gorge à l’oifeau qui aura le chancre par deux ou trois - 
iours consécutifs. Ayez puis-après du camphre en poudre, du fuccre 
candy.ouautre fuccre blanc,autant de l’vn comme de l’autre, Ôcmef» 
lez bien tout enfemble : 6c de celle poudre meteez-en vn petit delîus 
le chancre: car fi vous en mettiez par trop, illepourroit manger trop 
afpreraent-.mais y en mettant médiocrement, encores donnera elle 
atteinte aufort chancre inique à la racine: puis apres foitl’oifeau pu 
de chair bonne 6c frefchede Volailleoude Mouton: laquelle aitefté 
preallablementlaueeen bonnehuiile d’oliuesou d’amendes douces.

JBh mal de U pepie qui v ien t aux Fauconsfur la langue a caufe de rhume, de f s  caufes
0* f g n e s , 0* des remedes propres pour la guérir.

C h a p , x x i .

•

P?!

E mal de la pepie vient le plus fouuent en la langue
1 . ___  ̂ \ _ _  >; 1  ̂ _ n '    j    _ rdes Faucons , à caufe qu’ils ont elle puz de mauuaifes 

chairs 6c puantes, qu’on leur a baillées fans lauer ou net
toyer: à celle occalion s’engendrent phlegmes&grof- 

w fes humeurs dedans leurs corps 6c emraii[es,doncles fu
mées ôc vapeurs leur montent puis en la telle : lesquelles puis apres 
condenfecs en pituite leur delctndent fur la langue , 6c de leur 
corruption s’y engendre la pepie au bout d’icelle , tout ainfi que 
l’on voit aduenir aux poulailies. Vous apperceuerez ceduy mal 
lors que verrez voftreoifeau fouuent efterniier , &  apres auoir 
eflernüë faire vn cry par deux ou trois fois. Ce que lu y voyant 
foire, le prendrez , 6c iuy vifitant la langue trouuerez lapepfeau def-

fous/
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Toubs d icelle.Pour y donner remede,dit mai Are Molopin au liure du 
Prince, qu il faut prendre bonne eau rofe, &c d ’vn morceau de cotton 
attaché auboutd’vn petit bafton &  trempé en icelle eau rofe frotter 
ôclauertres-bien lalangueà i ’uifeau.• puis apres d’huile d’amandes 
douces, ou d oliues, ainfi lauee comme cy dell us a elle enleigné, luy 
oindre la langue deux ou trois foisie-iour par trois ou quatre îours: 
confecutifs. Ce fait vous verrez la :pepie toute blanche de modifiée: 
&alors prendrez vn caniuec , &  de la pointe d’iceluy foufieuerez 
lapepieenlatiranttouc doucement dehors,ainfi quel’on accouftu* 
me delà tirer aux poulailles. Mais donnez vous garde de ne la tirer, 
tant qu’elle foit bien mollifieeicaraurremét vous pourrez faire à i’oi- 
feau grand mal ôc grand dommage. Etn’oubhez , apresqueluy aurez 
ofié la pepie, de luy oindre &  arroufer ( trois ou quatre fois le iour ) 
la langue de l’vne des hudles deffufdiaes îufques à Ce qu’il foit g uary.

Du mal iepaU h^ui enfle aux oifeaux parfroidure & rheume 
de tefle deJes caufes & fîjmes, & des remedes pro •

près pour les^guarir.
*

C h a p . X X I I .

Dm^tauxoifeauxparfoisvneautremaladiejqui eft,que 
u * e palais leur enfle,pource qu’ils font morfondus,8c char

g e  lerheumeen latefte, Ce malpourrezvouscognoi- 
fire Si apperceuoir, lors que verrez voftre oifeau ne pou
vant 5z n’ofant bonnement ferrer le bec: &  au furplus fai

re chere trifteôc mauuaile plus que de couftume , &  mettre aue- 
ques bien grande peïnefachairen bas. Voyant cela fî vous luy ouurez 
lebec, vous luy trouuerez le palais blanc & enflé. Mais auffi ayac trou- 
ué quelque commencemétdecerml,il vous faudra bien diligemmec 
vificerlebec del’oifeau,8£regarders’il y a aucune chofe qui i’empef. 
chede le ferrer ainfi que de couftume: Caraucunesfois le bec croiftSc 
furmonted’vne bande plus que de l’autre,8c fait cefte excrefcenceque 
l’oifeau ne peut pas reflbrrer le bec à fon droit point.

Pourremede àcemal enfeignemaiftreCafïîan, qu’il fautfairedes 
pillules de lard, fuccre, &  moillede bœ uf,com poses par forme cy 
deflusenfeignée, Sien donneràl’oifeaumalade chafque matin vne 
ou deux par l’efpace de quatre o a cinqiours.Ec ne le paiftre iufquesà

F
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vne heure ou deux apres la prife defdites pillules : mais à fon'paft
î u y  donner chair de mouton ou poulaillc arroufee des huilles deiluf-
dides. Ces cinq ou fix iours paffez, luy faudra ouurir le bec, &  auec- 
queslâ racloirementionnéecydeflus auchapitredu chancre, luyra. 
cier tout doucement celle blancheur appareillant en fon palais. Tou- 
tesfoisfi vousapperceuez querenfleurefoitdiminuee,neferabefoing 
d ’y faire autre chofe: ains feulement luy continuer l’arroufement des 
huiles fufdites. Mais fi l’enflure fc trouuoit haute outre mefure, vous 
la luy pourriez fendre au long, ou vn peu gerfer fans entrer trop auat, 
pource qu’on le pourroit legerement faire mourir. Puis apres ayant 
cfpraint du ius de l’herbe deCapilli Veneris, l’en pourriez lauer par 
deffus le mal : &  toufiours luy arroufer fon paft des huilles deffufdites 
iufques à ce qu’U fuft bien guary.

V» mal des fangfîtes, de fes caufes &  fgneŝ  &  d*s nme-
des propres four le gttartr.

C  H A P. X X I I I .

Ycunesfois il aduient, que les oifeaux fe baignans en 
eaux coyesôc croupies , ou en fontaines limonneufcs, 
s’amufe à y boire , &  lors leurs entrent petites fangfues 
dedans la gorge, ou dedans les’narilles : lelquelles vien
nent puis-après à s’enfler du fang qu’elles bornent dedans 

lecorps de l’oifeau.-qui^bienfouuent en chef en péril de mort à faute 
d’y donner bonSc prompt retnede. De ce mal vous pourrez apperce- 
uoir, voyant la fangfuefe remüer dedans la gorge de l’oifeau lors que 
il prend fon paft,& aueunesfoisfe monftrer parles trous desnarilles. 
Pour remede à ce mal, dit maiftre Aymé CafSan, qu’il faut prendre 
quatre ou cinq punaifes toutes viues, &  les mettre fur vn charbon de 
feu ardent : puis faire ouurir la gorge à l’oifeau, Si luy faire pancher la 
te fie fur ledit charbon.defaçon quelafumee de fes punaifes bruflan* 
cesluypuifle entrercnla gorgeôc ésnarilles: car lefdi&es fangfuesy 
ferontincontmentqu’ei-lesauront fenty ladite fumee,cherront de
hors. Autreremedeextraid du liure du Prince enfeigne maiftreMo- 
lopin: Prenez , dit4 l , deux ou trois gouttes de ius de limon , &  les 
faites dégoutter dedans les narilles de ftoifeau , verrez qu’inconti
nent apres il mettra les fangfues dehors, Encores a die maiftre Mi*
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chelin, qu’en mettant de la mouflarde furlesnarilles de l’oifeau , i la
parpiufieurs fois expérimenté que des fangfttds en font îlfues*

Du mal des mâchoires, qui vient dedans le hcc, de.fe s 
cattfes &.figngs, des remedes propres 

pour lesguarir .

C h a ï . XXI V.*

Vcunefoisaduient dedans le bec des oifeauxvnmal, que 
les Fauconniers appellent vulgairement ,1e mal des maC  

ichoires : ôc procédé le plus fouuent de trop leur ferrer le 
. . chapperon,ou de ce que fe chapperon eft trop petit.. Ad. 

uientaulîi par foisdu rheumede la telle,qui leur defeend fur le dos du 
bec. Vous apperceure-z ce mal de ce que l’oifeau ne pourra bonne
ment ouunr ne fermer le bec. Pbur remede à cefté maladie enfeigne 
maiftre Aymé Calïïan,prendre de l’huile d’amandes douices.&ènar- 
roulèrtrès bien la gorgée5c l ’os-dubec del’oilèaupartroisou quatre 
jours confecutifs. Etau defaut de celle huile d’amande prendre de 
bonne huile d’oliues,Sc ta daue'r enl’eati deux ou trois fois, ôc lu y ‘en 
faire femblable arroufemem: :(Ti-efmes luy eh'OïrldreÔc Uiier fa chair, 
comme a elle die cy deffus* AüîTi di t ledit mai lire Calïïan que pour 
oller la première ôc principale caufedu mafilferabon luy faire pren
dre despiilules delard,fuccre, ôcmoüelle de bœuf, parla forme cy
deuantplusaulong ded’uitre. ' 3

& Du mal de heci de fes causes &Jtgnes, des remedes,
p r o p r e s  p o u r  t e  g u é r i r .

c H A P .  XXV.
♦ » • • „  •

;N autre mal 5c fafeheux inconuenient aduient par fois 
aux oifeaux par la faute des Fauconniers qui les gardent ,6c 
pentent* Qui eft vn certain mal de bec > qui lefait rom- 
pre ôc efckrter. Et procédé de e s  qu’en paillant les oi«

, . , J eaw,x ’ bennes foi s il leur demeure quelque, petit de
chatrau det f a ' s -du palais présdebout du bec; laquellechairfe vient 
puis-apresa pourrir:, 5C pourri liant corrompt 8ç galle le bec de l'oi- 
leaii tellementqü’onlevoid ferompre ÔC cheoir par efclats. Autres, 
ois a uientauidi ce mal a faute d’afHner ôc appointer le bec à l’oifeau

F ij

V
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ainfi qo’il ell requis: car il croift tant d'vne part 8c d’autre,qu’en fin eft 
force qu’il fe rompe :8cpuis s’y engendre vneformiere, qui les fait ef> 
clatter& déchoir. Pour repriedeà celle maladie, dit maillre Aymé 
Calfian qu’il faut preodré l’oifeau , 8c diligemment luy vifiter le bec, 
en le luy taillant 6c bien nettoyant. Et fi on y trouue formiere, lala- 
uer 8c nettoyer audi très bien.tant qu’on la mette dehors,

r
V u  haut mal ou Epilepfie ydont les oiféaux tombent, 

par f o is , de fescaufes &  remede propres 
pour lesguartr,

-  ■ »  r

t * . ?
C  H A P. X.

L ad uient quelques fois que les Faucons tombentde l’E- 
pilepfie ou haut mal .-ôc leur procédé ce mal , comme 
!dient les maiftres Fauconniers, de certaine chaleur de 
foye qui leur fait monter les fumeesau cerueau, 8c puis- 
après tomber du haut mal. Pour remedier à ce fafcheux 

inconuenienf, maillre Molopin au liure du Prince,dit qu’il faut cher
cher derrière la telle de l ’oifeau,6c là on luy trouuera deuxfofiettes, 
Iefqueüesil luy faut chauffer d’vne verge d’airain ou fil derichardYScii 
guarira.Et ficellerecepte ne profite, faites celle qui cy apres enfuit. 
Prenezlepetitfer rond , duquel aef l écy deflus, &  le faites fort 
chauffer: puis luy en baillez le feu fur la telle par lamaniere deuant 
dièle : mais que ce foit doucement &dextreme nt: car autrement le 
pourriez tuer. Ce fait prenez lentilles roulfes,8c les mettez fecherau 
four,8cen faites pouldre fubtile : 6c encore de la limure de fer la plus 
deliee que pourrez trouutr.autantdel’vn corne del’autre,8c]esmef' 
lezôcbattezfortenfembleauecquesdumielde moufehes recenr.Puis 
en ayant fait des pillules de la grolTeur d’vn moyen pois, prenez voftre 
oifeau, & luy en faites aualler deux ou trois: le tenant puis après toufi 
iours fur le poing,tant qu’liait efmeutivnefoisoudeux:puisfoit mis 
au feu ou foleil, ne foit pu iufquesà deux ou crois heures apres , que 
vous luy donnerez d’vneaile de pigeon :Juy continuant celle façon 
de medecine & régime iufques à fept’ou huit iours confecuttfs. 
Et ce pendant foit ledicl oifeau tenu de nuitàla frefcheur,8C 
de iour en lieu obfcur. Autre rccepte pour guarir de ce mal * 
enfeigné maillre Aymé Calfian , difanc qu’il faut tendre à P c-
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feaulapeau deffus la telle à l’endroit des follettes deffuf<4i£les , & la 
fontpecites veines ou artères qu’il faudra ferrer ÔClier auec vn petit 
fildefoye : puis apres oindre 6c eogreffer ccft endroit de fang ou 
greffe de pouiaille-ëc conlequemnientluy donner des pillules de l̂en- 
tilles &  limure de fer par la forme cy deffus efcrite, par l’efpacede 
fept ou huifl iours.Erde nuitfoit tenu au lcrain & au vent, &  deiour 
en lieu obfcur,comme cy deffus àeftd dir,&: deux ou trois heures a- 
près loir pu d’vne aiffede pigeon ou devolatiiie de moyenne gorge: 
Mais donnez vous garde de tenirautreoifèaupresdeluy,ou le pai- 
ftre fur mefme gand : Car celle maladie efl dangereufe &  côtagieufe, 
&  pourroit prendre à autres oifeaux qui en feroienc approchez, ou

DE CE SE C O N D

»

f



Liure Troifielme.

C h a p i t r e . I-

VliureprecedentnousvousauosdeclaréSc enfeignc au 
duspres de bien qu’il nous a elle pofïïble, tous les moyés 
aidez par elcrit $c monftrez par ces trois bons &  excelles 

maiftres Fauconniers cy deflus nommez,tant pour côfer- 
uerFauconsenfanté,quepourlesguerirdes maladies 6c 

accidens qui leur peuuentaduenir en la telle 6c parties d’icelle : Or 
relie il maintenant à vous déclarer par ordre les maladies qui fur- 
uienncnten & dedans lecorps des oifeaux, ôclesremedespropres 6c  
requis pour icelles guarir 6c faner, 6c remettre Jes oifeaux au premier 
ôcbon ellatde leurfanté : Ce que i’ay entrepris vous enfgigner en ce 
troiliefme liure • 6c ne vousrien celer des notables fecrets 6c bons en- 
feignemensquei*aypeuparexpérience apprendre &fçauoirdes trois 
maillresdelTufdits: nommément du bon maiftre Aymé Ca/Iien, qui 
furtousaellé expert 6c bien expérimenté en ce noble art de Faucon
nerie.

Du mal de la pierre, ou delà croye ûi adulent aux boyaux oubasfondement des 
oifeaux : de [es efpeces,caufes &  fignes,des remedes propres

pour le guarir.4

C h a 'f. I L 1

R  pour y commencer, vous ferez aduertis qu’il aduient 
fouuenc aux Faucons vn mal de pierre ( qu’aucuns mai- 
lires Fauconniers ont voulu appeller, mal de croye ) qui 
les tourmente 6c vexe merueilleufement. D e ce mal de 
pierre y a deux efpeccs v l’vne fe prend 5c demeure aux 

boyaux ôc intellins de 1 oifeau: L ’autre fe tient au bas du ventre près
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du fondement r&fepeuuent bien guérir 5c tirer toutesdeux en-fem- 
ble. Sidict mai lire Caffian, que le mal de la pierre, diâe Croye, vient 
al oifeaude manger mauuailes viandes 5c groffes chairs , lefquelles 
leur opillent ôc aboutirent tous les boyauxdt le ventre ainfi que cy del- 
fusaefté dit enparlant,du malderheume qui prend aux oifeaux par 
la teitej Et de telles ordures SC boutteffes leur aduient vn efchauffemet 
de foyeiLequel eftant ainfi exceffiuement efchaufFé, leur deflèicheles 
boyaux de telle façon qu’ils ne peuuent efmeutiry&  faut quela mort 
s en enfuiue, fi on ne leur donne prompt 6c feur remede. La pierre 
du bas inteftin près le fondement procédé de l’ordure que fait 
1 oifeau a l’efmeutir :5c fe concree,ladide pierre au bout du boyau* 
cuiller > ou fondement i  5c deuiônt tant grofie , que J’oifeau ne--

<
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lapouuant ietter dehors, deuient tout maigre , Sc alangoury , Sc 
en fin demeure conftipé de telle forte qu il luy conmenttaourw, 
Toutesfois quand le Faucon eft de U aature chaud Sc gras > -«4 a.. îette 
bien dehors. Vous pourrez apperceuoir ce mal de pierre ou croye, 
lors que vous verrez voftre oifeau efnieutir piece à piece: Car ors 
fecommenceant la croye à engendrer ÔC concreer , le p a nage  ̂ es 
inteftins deuient eftroic, d’autant qu'en emporte Sc eltouppe la pier
re, qui commence à fe former : Et quand vous le verrez elmeutira 
deuxfoiscoup fiir coup , Sc à vne autre fois va peu plus retardée, 
lors vous pourrez eftre afieuré que la pierre fera formée dedans le 
corps.Encores veux-je bien vou? aduercir, queIuy voyant:1efonde
ment efchaufFé Sc fortancvn peu dehors les plumes de fon brayeror-i 
des de fon efmeutilTement le voyant pareillement fouuent mettre 
fon bec dedans fon fondement, Delors pourrez vous bien feuremenc 
apperceuoir qa’il aura la pierre ou croyeau fondemêt. Encores quand 
îi efmeutit,Sc fait femblant de fe coucher fur le poing du Fauconnier 
qui le tient, Sc a les yeux troubles plusquedecouftumeifçachezqu il 
à la pierre près du fonderaent:5cpource qu’il ne la peut vuider, e en 
danger apparent de mourir. Pour remede à cernai, dit maiftre Aymé 
Cafïïan qu’il faut faire vn petit lardon de lard frais Sc non rance, de la 
grolleurd’vne plume d’Oye,Sc de la longueur d’vn pouiceen trauers: 
puis prendre Aloes cicotrin en poudre, Sc en poudrer entièrement le- 
ditlardon : apres auoir pris l’oifeau, ôc luy auoir dextrementouuert 
le fondement, luy mettre là dedans ledit lardon, en la forme qu on 
bailleaux hommes vn fuppofitioire : Ët file lardon eu trop tendre 
mol pour entrer dedans le fondement de l’oifeau, foie embroche d v 
ne plume de geline,laquelle neantmoins ne debura palier tout outre 
leditlardon car palTant outre .ellepourroit fairegrand mal al.oifeau. 
Par le moyen doneques de fadicle plume pourrez-vous plusaifemenc 
parueniràFeffeâ: duditlardon,mais aulfi vous la faudra il tout dou
cement retirer apres que verrez le lardon entre dedans le fondement 
del’oifeau. Ce fait prendrez des limaçons,8clesayantpreparezScac- 
couftrezenla forme di&e cy delïus au 8. chapitre du fécond iiure , en 
baillerez à voftre oifeau ainfi que àudiéfc chapitre a efté plus a plein 
deuifé: Et luy fera baillee ladi&emedecine de limaçonsincontinenc 
apres luv auoir mis le lardon dedans le corps. En defaut de limaçons, 
vous luy pourrez bailler aulfi les pillulescopofees de lard,rnouëlle de 
boeuf, Sc fuccre , par la forme cy défias deduicte au cinquiefmeÔC
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neufiefmechapitresdudirfecôdliure.Puisfera mu l'oifeau au feu ou 
au (oleil.ac ne felera puiulquesavneheure apres midy . eclîvoyez 
qu i endure bien le feu ou le (oleil M H z  le y plus longuementcalla 
cnaleurluy elt fore profitable: puis fo,t peu d ’vne cuV edegelm ei 
demiegorgeou peu plusA fipouuez recouurer ratsou loum nefail 
lez al en fairepailire. Car crop mieux valent que pigeons ou geline*

veipre quand il aura enduit, luy foyent donnez cinq ou fixclo^dsde 
girofle enueloppez en vnpetitde cocto oupeau de geline, ou rompus 
vn peu auecquesles dents: Soit celle forme de médecine commuée 
partro,souquacreiours,(e*ceptélelardô luppofitoirequ.ne fe doit

clouds degirofle. Car meilleure drogue ne plus propre ne pouuez- 
vous onner à 1 orleau malade, fpecialement de rhume de fi telle:

luy loitfort idoinefecours,Maiftrc Molopin au Iiure du Princeaen.
* r‘-?nS eof  °res vo autre bon remedeà ce mal de pierre: Soit prinsdit- 

i l ,  lefield'vn petit cochon de laid,aagé de quinze jours oun-oisfeo.
marnes,&misaubecdeI’oifeande telle addrefle &  dextérité qu’ilfe
puiffe aualler fans le rompre , &  fans rien en remette ou raetter 
puisluyfoit donne vnpetitlopin du cœur d’iceluy cochon delà grofl 
feur d vne febue moyennement groflé : Et Payât puis apres mis au fea 
ouaufo eiljaiflezle amh leufner iulques au vefpre. Celle médecine

c ProPre &  bien approuuee pour tous aifeaux de proye qui 
ontmaldepierreoudecroye. Maisfi c ’eftoitvn autour o u V e fp m .  

rquieullceilemalaaiedelacroye.neluv en faudroit dôner qu'v- 
ois:&auxautres oifeauxellans déplus forte parure & compkxio 

n y oura dager de leur en faire prendre par trois dîners jours OrPb-u 
redn vr Ipre venue, vous paillrezvoftrcoi/eau de-poulaille, ou mou.
ton,ou b’e de quelques petits oifeaux (Et le len demain aiez lait de^he
vre f, en pouuez recouurer,finon prenez lait de fem m e,&y trempez

à pet tegorvTfansd1 Pî  " I F * "  ̂  = SialnC lepatilfc: trois ioms 2 f  u ’ l ■ 1 e S",r ln ' Aurre remede cnfc-igneenco
resma.Are Michelin,pourcelluy mal de croye ou pierre dffânt Soit 
faice amedecnedeflufdicledelard, mouclle fle bœuf, ’&fuccreen
quedtfucere °&  d” * C“ 'tre: &  ' a® an C" P0l,U1re > mo,ns la moi” é

B è l ’vn que 'de l’autre:Mais
G
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que le lard ait trempé, ainft que cy deffus a efté;dit, parJ efpace ae 
vingt & quatre heures,ftuy changeant l’eau trois ou quatre fois, & fo+t 
piis denui&au ferais; Puis foyent farcies vos pillules de la gro fleur 
d’vnemoyennefebue, 6c vne ou deux d’icelles(à voftre difcretion) 
données à l’oifeau qui foit mis au feu ou au foleil, 6c puis apresà Ion 
heure peu de mouton ou de pouil aille par raifomcon tinuezeene mé
decine par trois ou quatre iours,luy donnant.fi bon vous femble,des 
doux de girofle, par laformecy deuant enfeignée, 6c vous l’en verrez 
bien fort allégé. Luy mefmes à 1 aillé par efent ôc enfeigné encores 
autre bon remede.Prenez,ce dit-il, le cœur d’vn mouton, & Payant 
couppéenpetis morceaux, mettez-le tremper en lait d’anefîeou de 
cheure, ou de femme, tout vne nuit: Et le l’endemain matin poul- 
drez voftre lait d’vn petit de fuccre de première cuitte , puis de ce 
cœur de mouton ainfi trempé dedans ce lait foie pu voftre oifeau- 
raifennablement. Si luy continuez par trois iours cefte medecine, 
vous le trouuerez grandement foulage de fon mal de croye, 6c en 
pourrez faire vler indifféremment à tous oifeaux fans nul danger. 
Autrerecepte pour guarir ce mala enfeigné maiflre Molopin. Pre- , 
nez,dit-il,d’vne herbe appellee,Nafitort,ôe la pillez dedans vn mor- 
tiertpuis en prenezleius,& le mettez dedans vn boyau de geline long 
d’vn poulce.cn trauers,qui foit lié par les deux bouts: prefentezpuis a- 
presce boyau au bec de voftre oiièau , 6c faites tant qu’il l’aualle 6c 
mette en bas. Et fine trouuez du nafitort,recouurez s’ileft poffible, 
d'vne autre herbe comme , Theodin , de laquelle vous ferés com
me de la precedente: Puis boutez voftre oifeau au feu ou au foleil, 6c 
ne foit pu iufques à qu’elque my-iour de quelque bon paft vif :pour- 
ce que-telle médecine luy aura deftrempé tout le-corps , laquelle 
neantmoins vous continuerez par deux ou trois iours: ou moins,fe- 
Ion ce que verrez quela première prinfe aura fait bonneou moindre 
purgation. Et par ce moyen voftre oifeau guarira . Autre recepre 
pour guérir ce mal, encores maiftre Molopin, dit au hure du Prin
ce : Prenez., dit.ii, fémenee de Lambrufque pelant vn tournois, fê- 
mence d’efpargoutte pelant vn tournois, ftmence de perfil pefant 
vn tournois itmcnce d’Ache pc-fant vn tournois , fuccre de pre
mière cuitte vne dragme , graine de Sraphizsgria pelant vn tour
nois , la moitié de la^coquiile d’vn œuf vn denvy feprier ou peu 
plus d’eau de riuicre bien nette. 6c mettez le tout enfembie en vn 
petit pot.n’atf, 6c lefaites bouillir tant qu’il vienne à la moitié moins.
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Âpres foit coulé ScpafTé par va lirtge delié,Puis foie prias cafle H (la
ie Je pelant d’vn tournois,Turbithile,ie pefant d’vn tournais. Hermo- 
daétvles le pefant de deux tournois, Âloesdit cicotnn pefant trois 
tournois: Et de toutee (oit fait pouldre lubtile, qui (oit rm(e dedans 
ladite eau boullie auec les autres mixtions. Fuis mettez ladite eau 
ainfi mixtionee dedans la veflie d’vn porcelet , au col de laquelle 
vous attacherez bien proprement le tuyau d’vne plume d’oyeou de 
queiqueautre oifeau pour feruir de conduit au elyltere que voulez 
bailler à voflreoifeaUj&le lierez (î bien que rien n’en puilfe fortir ou 
efehupper : Puis-apres appliquerez tout doucement ledit tuyau 
au fondement de voilre odpau, &c luy ferez peu a peu entrer toute 
ladite eau dedans le corps,par la mefme forme ék maniéré que vous 
voyez bailler les clyfttres aux hommes. Puis foit mis au foleil ou au 
feu: &ne foit pu iufques apres midy, que vous luy donnerez de la 
cuided’vneieunevoiudle:&  parcemoyemi quarira. Ordeuez-vous 
fçauoirôc notter diligemment, que de toutes les receptes cydeflus 
déclarées vous pouuez choihr celles qui vous fembderont mieux à 
propos:8c d ’icelles vfer a voilre bonne difcrenon, jdour donner gua- 
rifon à vofl re oifeau malade de la pierre ou eroÿe deff ufdite.

Vu mal des filandres, qui aiment aux Faucons en plufieurs parties intérieures 
de leurs corpsy 0 * des remeies pour les gu arm Et de jes eĵ ecest caufes 

&  flt¥i€S > &  premièrement des filandres de la gorge.

C h a p . i n .

Esmaidres Fauconniers dient £k tiennent pour chofe af- 
feuree.que tous oifeaux ont des filandres : Donc ils font 
troislortesou maniérés communes &, ordinaires: ikena- 
louftentvne, 4-efpece, pire que les autres( qu’ils nomment 

aiguilles; : dont fera cy apres parlé en fon heu vk ordre. De toutes ces 
quatre maniérés de filandres aucuns oifeaux en font plus, &  aucuns 
moins affligez.Et leur aduiennent ces maladies pour auoir efté puz 
&  nourris de grofles &  mauuaifes chairs, & aucunesfois puantes 
ou autrement mal nettes : à caufe de quoy s’engendrent & multi
plient en leurs corps leshumeurs grofTes & vicieufes, qui font lef- 
dites filandres Par fois auffi leuraduient ce mal , du vol qu’ils peu-
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lient auoir fa it , foie aux champs foie eu riuiere : C ’eft à fçauoir,, 
quand l’oifeau volant abattre la prinfe,6c s'efforçant à l’abbatref’eft 
rôpu quelques pitites venesd-edansle corps: 6c à cefte occafions'ef- 
pand lefang dedans Tes entrailles,ôclàfefeicheôc caille, dont vien
nent 6c s’engendrent ces filandres en grand nombre. Et puis pour 
lapuanteurdufangainficaillé6c figé,qui eft tout corrompu dedans 
le corps, comme citant le iâng hors de les vales , les filandres viennent 
à cercher le plus net du corps pour fuir celle puanteur , &  montent 
ou au cœur deloifeau ouiufquesà la gorge, te Iement qu’il en meurt. 
Lors quelques vnsdifent que l’oifeaueft mort du mal de la telle, ou 
decroye.- mais ils fabulent, car il elt mortde filandres, ou d’aiguiL- 
les, qui pis elt. Or nous dirons premier des filandres ,babondance 
defquelles effc aucunesfoisfigrande, qu’elles viennent à monteriuft. 
quesà la gorge des oifeaux ôciufques au pertuis près du palais, car où 
l ’oifeauprentôcremetfon haleine,6c par iceluy montent oucerueau, 
dont aduiei qu’ils en peuuent mourir. Etpourrez cognoiftre,quel’oi- 
feauauraeeft inconuenientà la gorge, fi quand vous l’aurez pu ,les 
filandresfentanslafrefcheurdela chair fe remuent en'telle maniéré 
que verrez voftre oifeau qui fe prend à bailler fouuentesfois, penfant 
fecourre 6c ieteer ces filandres dehors , dont par fois viennent àiet- 
ter leur gorge. Encores pourrez cognoiilre que l ’oileau a des filan
dres en la gorge, quand il s’y grattera du pied: adonc foit pris genti
ment, ôcluyloit regarde dedans la gorge ,6c vous les verrez remuer 
dedans icélles.Pour faire mourir lefdides filandres,dit maiftre Aimé 
CalTian, Prenez vnegrolle raue, 6c faires vn trou dedans, en manie- 
red’vnefollette.6c l’emplillez d’eau, 6c puis mettez ladide rauede
dans la-braife bien chaude, &  en luy changeant la braile tant qu’elle - 
foitbien cuitte parl’efpace de demie heure ou plus. Et li voftre eau 
fe diminue, remplirez toufiours voftre dire follette : combien que de 
fanature la raue rende allez d’eau. Apres foit mile la raue en vne 
efcuelle,6c preflez tout leius tantqu’il ne demeure rien. Puis prenez 
lafifran en pouldre du gros d’vn petit pois, 6c le mettez en la dide eau, 
êcîu) eniauez fa chair quand lepaiftrez. 6c neluy en donnez quede- 
ÎY1 1 e  ̂̂   ̂d’auentureil nele peut paiftre , gardez laluyiufques
ace qu il ait plus grand appétit de manger.Si vous luy continuez cefte 
medecine par trois ou quatreiours continus, fans doubte mourront, 
lefdidesfilandres, 6c gu.irira voftre oifeau-
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D me autre ef]>ece deflandres, oui viennent aux ejlraines aux rains

des oiféaux: &  desremcdcs prof reskiesguarir.

C h  a  p . 1 1 1 1 .

Ly  a vne autre efpecedefilandres qui s’engendrer êc con- 
cj eent pareillement dedans le corps des oileaux: lors qu’il 
leretrouuentchargez de grolTeshumeurs,ordures,6c pu- 

—  trefaction: dont naifTentlefdires filandres: puischerchans
quelque endroit plusmec, montent aux reins 6c aux eftraines des où 
feaux, qu ils perfent 6c gaüet, tellemeu que toft apres on les voit mou
rir. De celte elpece de filandres vous pourrezapperceuoir, lors qu’or» 
rez voltre oifeau crier6c feplaindre la nuit,auec vne voix lamentable 
corne,crac,crac,Encoreautrement le pourrez vous defcouurir,quand 
portant au matin voltre oifeaufur lepomgvousfentirezqu’il vouse* 
ftraindra plus fort qu’il n auoitaccouftumé: 6c il fera femblant defe 
coucher fur la main, oufe plumer fur ledosàl’endroic des reinsou 
eftraines. Et lors tenez vous tout afleuré que les filandres ou aiguilles 
des reins le tourmentent:6c qu’il eft en grand danger de mort, fi vous 
n y donnez quelque bon 6c prompt remede. Lequel, fi vous en voulez 
croire le bon maiftre Aymé Cafîian,fera tel. Vousprendrez des lentil
les des plus rouges que vous pourrez recouurer:6c lesferezbieeffuyer
& fecher au foleil, ou deuant le feu: 6c predrez aulîi de la graine à vers 
la moitié moins toutesfois que lefditeslentilles,puis de tous ces deux 
fimples meflezenfemble,ferezpouldre biendehee 6cfubtillejlaquelle 
vous delayerez en huille d olif;puis en ferez vne emplafire, que vous e- 
ltendrezfur toile ou cuir,6cpuis l ’appliquerez fur les eftraines ou reins
del’oifeau: 6c la chagerez apres qu'elle y aura demeuré quatre ou cinq 
heures. Etpar ce moyen ce dit maiftre Caflian, maurrontlefdictes fi- 
landres.Vneautre recepteenfeigne maiftre michelin pour faire mou
rir lefditesfilandres.Prenez,dit-il, fueilles de pefcher, herbe de rue,&
herbe de mente: 6c apres lesauoir bien pillées en vn mortier , tirez &  
expnmez-enle juft.-puis dedansledit iuftdelaiezde la poudre avers:
&  en faites emplaftre fur toile ou cuir,qui puis apres foitappliqueefur 
les rems de l ’oifeau, deux fois le iour : c’efl à dire vnefois au matin, f c  
autrefois au v'efprc, 6c ainfi continuée par quatre ou cinq iours. Etce.- 
ftuy vous fera vu bon moyen pour faire mourir lefdites filandres..

Gnj
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r D'vne autre ejjpece de filandres qui viennent aux cuijjes des Fau

cons : (y* les rem-des pour leïjruartr-.
C h a p . v

^Vtre maniéré de filandres ( lefquellesaucuns ont appel- 
’l -es vers ) viennent aux cuiiTes vies oifeaux. Ec s’engen- 
ireiuà Yoccafion de ce que par fois les negfigens ou mal 
'aduilez Fauconniers mettent leurs oileaux fur la perche 
Vans ch ipperon : qui eft caufe de lesfaire débattre à gran

de forcertellement qu’ils fe rompent parfois lesvenesdescuitlcs, fpe- 
cialementles oifeaux Hagarspluttoft que les lors. Parce moyen le 
lano-elcoulant desvenesrompuess’elpand aulong descudles 6cen; 
cores au long du bas ventre entre cuir & chair: ÔC de ce lang a m fi caille 
&  corrompu f e concreent Sc engendrentputs apres tant de vers ouft- 
landres : qu’il eft force à i’oifeau de mourir. Encores aduient parfois 
cell inconuenientà l’oifeau,dece que le battant fur lepomg du Fau- 
co»mer,il(e donne aucunefois force efcoulTe, ôc le Fauconnier qui le 
porté par colere ou autrement luy en redonne au [fi par fois vn autre, 
qui eft caufe de lu v faire rompre les venes 6c engendrer^ ainfi que cy- 
delluseftrecité)lélditesfilandres.Deft]uelles vous pourrez apperce- 
uoir,voyant voftre oifeau fe plumer fouuent les c utiles 6c le ventre, 6C 
en fairechoirdes plumes. Pour remede aces vers ou filandres, niai- 
ftre Molopin enfeigne ôc commande de faire al oifeau malade, la mé
decine ou emplaftre du ius de fueiiles de pefcher,ruë,6cmece -6cpoul- 
dre à vers, dont a efté mife la recepte au chapitre precedent ceftuy.Oa 
bien du ius defdites fueiiles & herbes, lauez les cuiftes 6c leventrede 
Poifeau malade deux fois le îour par quatre ou cinq îours: 6c fans dou- 
te mourront lefdits vers 6c filandres ,6c voftre oifeau guarira.

D'iwe autre efpecede vers oufi’andres, que l'on nomme vulgairement aiguilles , &
font pires que toutes les autres:& des remedes pour lesgttarir,

C H A  P. VI.

Mcores yadvne autre quatriefme efpece de vers ou filan
dres,plus dangereufes 6c pernicieufes que toutes les autres, 
’qm font nommées aiguilles, a caufe qu elles font plus cour* 

teTsTfubtillesque tes autres filandres qui montent àla gorge 6c aux e-
ftraine ̂ .Les aiguilles s'engendrent 6c concreent es corps des oifeaux,
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àcaufe des niauuaifes humeurs qui y abondent, comme nousauons 
dirdes autres .Mais elles font beaueonp pires, pcurce quefuiansla 
puateur defditeshumeurscorrompues,êccherchaslieu plus net Raf
lent au trauers des boyaux,& montent iufques au cœur.Etfiplus-tofl 
n’i efl remédié,l’oifeau ne peut fuir qu’il ne meure. Vous vo9 pourrez 
apperceuoir de ce mal d’aiguilles , lors que voirez voflre oifeau s’ef- 
courre deffus le leure Ou q.uad le tenant fur le poing , vous le fen tirez 
vous eflreindre 5c ferrer beaucoup pius fort que de couftume.Pour 
remedeà ce mal desaiguilles, enfeigne maiflreMolopin celle méde
cine. Prenezdit-il ,Staphizagria , 5c de l’herbe de Barbarie ourheu- 
barbe autat de l’vne corne de l ’autre:& de l’aloes cicotrin autant que 
desdeux autresenfemble,5cayanttout misen pouldre, meflezlesbie 
,'vn parmy l’autre:puis enueloppez laditepouldreen peau de geline, 
ou en cotton la groffeur d’vne noifette , Se la faites aualler à voflre 
oifeau.Aprescedonnezluy delachair auffi grosqu’vnefebue: puisle 
mettez au feu,ou au foleil:5c ne le paiffez iufques apres midy ,que vous 
luy donnerezdemiegorge.Si vous luy continuez celle medecinepar 
trois iours confecutifs • vous y cognoiflrez grand amendement, Mais 
aulhloiezaduertisdenefaire vfer decellePouldreàvn oifeauqüifoit 
meigre:car il ne la pourroit endurer : Soicz aufliaduifezjdeluy mettre 
fur la chair du poil ae porc taillé bien menu; car il luy pourra grande
ment profiter. Vnaurre bon ôiieurremede pour le mal desaiguilles,, 
aenfeigné maiflreMichehnauliuredu Prince: duquel vouspourrez 
aider ôcaccômoderaudefautduprecedent. Prenez,dit-il, de lacor- 
nede C erf  &  la mettez au feu,tant qu’elle foit très bien cuitte,5ccc» 
me reduitte en charbon,puis apres qu’elle fera bien refroidie, mettez- 
là en pouldre bien fubtile.Prenez auffi d’vne groffe graine,que l’on ap
pt 11 e en Latin Intibus, autant comme ladite corne , 5c la mettez pa* 
reilkment en pouldre : Prenez encores de la pouldre à vers , autant 
commedes deuxautres: & del’aloes cicotrin lamoitié moinsque de 
la pouldre de corne de cerf:5c delatheriaquc,qu’on appelle vulgaire
ment tria« le, la moitié moins que dudit aloes. Et toutes ces chofes 
bien meflees enfemble,foient deflrempees dedansdu miel,5c Iefdites 
pouldresy mixtionr.ees peu à peu , tant qu’elles foient réduites en 
mafTepour fairepillules : lefquelles vous pourrez former puis apres 
de la grofîeur d’vne noifette, 5c en donner tous les matins à voflre oi
feau par l ’elpace de cinq ou fix iours : 5ctofl apres foit peu à de
mie gorge. Et fi la première fois que luycn aurez donné vous.
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apperceuez qu’il aie vouloir de remettre dehors les iours enfuiuans 
vouspourrez enueloper ladite pilluie de peau de geline ou de cotto, 
comme auonscy deftiis remonftré.Et tiennent lefdits m uftres Fau
conniers,que cefte forme de medecine eltvn prompt 6C leur moyen 
pourfaire mourirlefditesaiguilles.Maiftre Aymé Cailla dit,que pour 
remedeà c e  mal d'aiguille eft propre la medecine cy délias recitee, 
&  par lu y en feigne? pour les filandres. Prenezidit il,de 1 herbe de rue, 
6cdel’herbed’abfint:ev(ouencenspuantjautancde l ’vne que de l’au
tre, fueilles de pef: hcr autant que des deux autres: pillez tout enfem- 
ble,Ôc en elpreignez le ius:dedans lequel mettrez puis apres peu de
lapouldrea vers: puis mettez la medecineamli côpofee en vn boyau 
de geline,6c en faites vfer en la minière deflufdite â l’oil'eau malade 
desAiguilles. Audi foyezaduifez quedetousles remedes cy de£Tus re
citez vouspouuez faire vferà voftreoifeau,félon voftrebonne difcre- 
tion,tantpourlesfilindresque pour les aiguilles. Mai* donnez vous 
bien garde de donner à voftreoifeau fortes médecines, s’il n’efthaut 
6cgras .-autrement îlsnelespourroit fupporter.

Des apojhtmes qui s ’engendrent aucune s^ois dedans corps des oifêaux’.de 
leurs caufes e^ fign es, & des remedes pour lesguarir.

C  H A  P . V i l .
jJ^ l^ j^ O uuent aduientque dedans le corps des Faucons , s’en- 
jS^ jr^ gen dren t ôc forment groftbs 6c daugereutes apoftumes: 

ôc leur vieivt ce mal .pour prendre trop les hiyes 6c les 
buiftons :ou pour trop le debatee , loïc fur le poing , foit 

à la perche : de frapper fur leur pro. e , fn quoy faifant 
ilsfefro ffent,6c s'efchaufFent puulerefroidi Jeo^ôc Je ce leur vient 
l’apoftume.De ce mal vous pourrez prendre indice 6c Jem nnftration 
quand vous verrez les narines de voftre odeau Ibuue ir >’eftouper, 5c 
le cœur luy battre bien fort dedans le corps.Four remédier à cernai, 
enfeignemaiftreMoIopin auliure du Prince cede me lecine. Prenez 
dit-il,le blanc d’vn œuf,6c le battez bien fort, 6c des fuedies de chou, 
que ferez piller, 6c en efprindre le ius.puis le m fierez auecque le blanc 
del’œufbartu.ôcen côpoferez vnemeJecine : laquelle vous mettrez 
dedasvn boyau de geline, 6c la ferez le matin prendre à voftre oifeau 
que vousferez puis-après tenir au feu ou au foleil, 6c ne le puiftrez iuf- 
quesapres midv,queluy donerezd’vn cceur de mouto,ou d’vne ieune 
poulaille. Leledemainprédrezdu romarin, q ferez brufter 6c réduire 
enccdreôcpouldre:delaquelle vous luy poudrerez fà chair quand le

voudrez
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voudrez paiftue à difcrction. Puis par trois tours luy donnerez du luc- 
cre:6clequatriefmeiourenluiuam retournez à luy donner de telle 
pouldre ou cendre de Rom marin,changeant ainéi le luccre& lapoul- 
dre de trois en trois iours, par l’elpace de quinze iours: pendant lef- 
quds aduifez fbigneufement à le tenir chaudement îourôcnuidf, 6c 
nelepaiftre que de bon paft à moyenne gorge.

Vu mal de foye aduenant aux oijeaux, de [es caufes &  feigne s
des rcmedes propres paur lesguanr.

C h AP. vin.
9

Al ou efehauffemenedefoyeaduient auxoifeaux, par la fau
te desFauconniersquiles gouuernent: c ’elt à fçauoir, pour 
les paiftre de grofles , ôc mauuaifes chairs, le plus louuent 

vieilles 6c puantes à fauiie de les iauer 6c nettoyer : ou au defaut de 
ce qu’ils ne font baignez,6c qu’on ne leur donne l’eau commode 6c 
necelîaire quand il en cft meftier : ou par trop &  longuement les faire 
voler à iun : Q u i font tous moyens de faire efchauffér le foye de 
l ’oifeau. De ce mal vous pourrez apperceuoir , voyant voftre oi- 
feauauoir les pieds fort elchauffez, ôc la gorge changéedecouleur, 
&  comme blanchie à caufe des fumées montant du foye efchaufFé : 
Mais fi vous trouucz que la langueluydeuienne noire, lorsle pourrez 
vous croire en grand danger de mort. Pour remede à ce mai, maillre 
Aymé Calîian enfeigne pourpromptSc propre remede, la medecine 
cydellus enfeignée pour le mal de tefte, &  le mal de pierre: C ’eftà 
fcauoii, de limas detrempez enlaitd’anelîe oudecheure ,par la for
me cydeffusd’efcritteaulecondliurechapitre huicliefme : ôc luy en 
donnez au matin par trois ou quatre iours confecutifs: Et fi ne pou- 
uez recouurer des fimples requis pour ladicte medecine*. vouspour- 
rezvferderautremedecine,delardjde mouëllede bœ uf, ÔC de fuc- 
cre , delcritueaucinquiefmechapitredudit fécond liure. 5c en don
ner par chafque matin à voftre oifeau l ’efpace de quatre ou cinq iours. 
Car par la purgation des humeurs vicieux qu’il aura dedans le corps, 
luy fera diminuer la chaleur du foye: Puis apres vous le pourrez pai
ftre de mouton oupoulaillebaigneeen lait: 6c luy continuer ce paft 
hui&ou dix iours: Car le lait eft vnfimple fort propre pour tempérer 
la chaleur du foye ; Maisauffi gardez vous bien de luy donnera man • 
ger pigeons, ny autre gros paft. Apres que voftre oifeau aura efte

H
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purgé par le moyen des médecines deflul diètes, 6c la langue I«y fera 
amendée: Prenez huile d’amendesdonces , &h.n’en trouuez,prenez 
huiled’oliueslauee deux ou trois foi.s.Scluvenarroiitez la langue auec*  ̂ 4 c/
vneplume, 6c la gorge trois ou quatre fois par iour: puis d’vnc-petite 
Tacloire d’argent ou d’autre metail3raclezluy la langue ôdagorgciul - 
quesà ce qu’il foit bien guary: mais fur toutfouuenez vous de iuy ia- 
uer toujours fon pafl dedans du lait. Cependant fi tante lient malade 
qu’il ne peufl manger, gardez vous bien de l’abandonner ; -mais auec 
vne petite fourchette ou vergette mettez luy fa chair à petits mor
ceaux tout doucement dedans la gorge, 6c tant aiiant qu’il la puhTe 
aualler 6c mettre bas. Carcen’eftquelemal de la langue enflee, qui 
le garde de manger: 6cpartantnedoibteflre abandonné, Maiflre Mi
chelin enfeigne encores la medecine qui enfuit pour rafrefehir le 
foysder-oifeau.Prenez,dit-il,de la Reubarbe, 6cla mettez en lieu frais 
tremper toute vne nuicl en belle eau claire: Sc de celle eau lauez le len 
demain la chair donr voudrez paiflre voflre oifeau v Iuy continuant 
cefle medecine par quatre ou cinq iours, vous verrez que le foye Iuy 
retournera en bon eftat, & guarira. Mais auffi deuez vous entendre qus 
cefle eau de Reubarbe pourra profiter à l’oifeau qui ne fera tant ord 
dedansjcomme cy defîusa eflé déclaré. Carfiainfi efloitqu’il eufl 
houtefîë dedans le corps : mieuxluy vaudroyentles autres médecines 
delïufdicles^

Du mal de Chancre qui "vient de chaleur defoye, &  des remedes pour le o-uanr.

C  h A  p .  i x . .

M ^  V.(:v n e s fo î s adulent qu'à l’occafion dei’exçeffiuecha.-
eur efchauffantlefoyede i’oifeau,le chancreleprent en la 
angucouenlagorge:.Pouràquoyobuierôcremedier, dit 

mai lire Aymé CafTian qu’il Iuy faut faire vferdela médeci
ne defluldite faite de limaçons : ou de l ’autre compofée de lard, 
mouclle de bœuf, 6cfuccre, le tout par la forme 6c maniéré cy de
vant- recitée aufdits- einquiefme 6c huicliefme chapitres du fécond 
iiure. Et luy (oit lauee fa chair de lait ou d’huile d’amendes dou
ces , ou d’hude d’oliues, au defaut de l’autre : 6c ëh foit le chan. 
crearrofé deux ou trois fois le iour tant qu’il foit bien blanc &L meurt: 
puis raclé aueeques la racloire tant qu’il, n’y demeure rien. Et fl
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chair morte s’y prenoit,mettez y vn peu d’Alum en poudre: 6c con
tinuez le lait ou huille deflufdidte tantque vollre oifeau (bit bien 
guary.

D u mal de Pantais,de s trois efyeces d’iceluy,descaufes &  fg n es, &  des remèdes
pour leguarir nommément le Pantais de la gorge.

C H a p . x.

L y a de trois fortes de Pantais : qui eft vn mal 
dont les oifeaux font bien fouuent affligez : Ceft 
àfçauoir de pantais de la gorge : l’autre pantais qui 
vient de froidure : 6c le tiers qui aduient aux rems 
5c rongnons des ôiféaux : comme de chacune d’i- 
celles fera cy apres parlé en fon lieu 6c ordre . O r  
ce mal de pantalais de la gorge aduient aticunefois 

de ce que l’oifeaueftantfort,fedebatfurla perche ou furie poing: 6c 
fe débattant le rond aucunes petites venes du cerueau , puis s’efpanci 
fur le goflier le fangelcoulant des venes rompues, 6c ledefl'eche, 6c e- 
ftaritiecfe défait par petites efcaillesiPuis de rechef i ’oifeau fedebat, 
ôcfedebattantefmeutquehqu’vnedefditesefcailles,qui luy viennét a 
couunr quelques conduis approchansde la go rge, 6c lors il cotnmen- 
ceàpancailer,Puis derechef viensàfe débattre, 6c Ce débattant faidfc 
approcher lefdides efcailles pluspresdela gorge : lefquellespar fois 
le mettant de trauers,& luy empelchent tellement la refpiration ôcle 
cours de l'haleine,qu’en fin il eft forcé de mourir. Et à la vérité c ’eft; ce- 
fte efpecedepantais que fait principalement 6c ordinairement mou- 
nrlesoifeaux-Defaitquien voudra faire preuue plus certaine ,face 
ouurir& fendre la gorge à i’oifeau que l’on croit mort de ce mal du 
pantais: & on y trouuera l’efcaille ouefclat qui en aura donné l ’occa- 
lion .Maiftre Aymé caffian diefc que bonnement on ne peut donner 
reinedeàcemal.-pourcequ’iltientà vn pertuis appelle la quenoülle 
delagorge^parlequeli’odeau prendôcremet Ion haleine .-Toutesfois 
dictledicicaffian qu’il a veu refentir quelque allégement aux Fau
cons maladesdu pantaisdelagorge,les mettante!! vne chabre claire 
6c nette, de laquelle toutes les feneftres foyentouuertes, treillees ne- 
antmoins defa^onquel’oifeaunepuifleyffir dehors, raut auffi qu’en 
ladite chabre foyetmifes deux ou trois perches, afin qu’il puiïTe faillir 
de l’vne à l’autre: 6c que la chabre,s’il eft poflible ,foit expofeeau foleil

H ij
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détenant, Faut aufïî que i’oifeau aie toufiours de l’eau deuant Ces yeux: 
Ec quand on le veut paiftre3que fa chair foit taillee en péris morceaux 
à fin qu’il ne s’efforce poincàtirer : mais qu’il ne foie pu qu’à demie 
gorge ,Ôcteulementvne fois le iour : Ec lur touefe faut bien d onner 
gardede iuy donner bœuf, ou autre grofîe gorge. Ainfi. le pourrez» 
vous tenir trois fepmaines ou vn mois, puis aduiferez s'il fera point a- 
mendé.Et fi le trouuezamendé, foit remis tant qu’il foit bien guary. 
Cepandantn oubliez aluy lauer & baigner toufiours fa chair dedans 
dulait,ou en huile d amendes doucesaôc celuy pourra efire caufe d’vn- 
grand biemCar bien peu d autres remedes fe trouuepour amender 
ou guanr ce mal depâtais de gorge, depuis quel’oifeau en eft furpris»

De la fécondé ejfiece de Vantais qui lïicntdefroidure ̂ dc s caufe s g r  fignes^
& des remedes qui y  fon t propres.

G H AP., x i .

"Ne autre maniéré de pantais aduient aux oifeaux par 
froidure 6c morfondure : c ’eft à fçauoir quand ils fe* 
baignentaux champs en volant , ôc puis apres ne font 
feches ne eiluyesa propos, ne mis en lieu fec 6cchaut, 
0111 humidité par eux accueillie fe puifîc efparer 6c af- 

éc îer. Aduicntaufii aucunesfoistle pantais à l’oifeau pour auoireflc 
mis eh lieu remugle 6c humide,ou auquel il ait fumee ou pouldre re- 
muee:qui font tous moyens de le faire pantaifenc’eft à dire de luy faU

vîeî°n haîeineàpeine,.^uieftle ProPre accident du Pantais, 
ai treMolopinau liure du Princecontre ceftefpece de pantais, ei>

eigne eremede qui enfuit Prenez,dit il,limuresde fer bien menues,
U tanneae lentilles,au tat del’vn que de l'autre.-6c mefl.cz tout enfem.
Me auecques miel, de-maniere qu’en puifliez faire pillules i.lefquelles
êrez ugrosd vn pois,6c en baillerez deux ou trois le matin àvofire 

oileau par trois ou quatre iourscofecutifs.-puis le paiftrez acres le mi- 
t y t equv. q.ue bon paît vif 6c délicat.Et fi au bout defdits quatre iours
vousy trouuez que. que amendement,mettez luv puis apres par deux 
ou trois iour j du la pouldre d orpigment iur fa chair lors queviedrez 
a Je paatre,6c celuy pourra eftre moyen de guarir. Toutesfois où tou
tes esdiofes ddfufdires ne luy profireroient, vous pourrez ellaver 
cç ^nie ecin,~ c]ui eniuirJaqueUe maiftre Aimé c.i(îi£ enfciffnc pour 
oicn -ortremediablea.ee mahPrenez,dit-il. d’vnc herbe qui fe. nome
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en Latin P ulmonaria; 6c apres l’auoir fait bien deflecherauloleil,faites 
en pouldre bien iubtile: puis prenez beurre frais trois fois autant que 
deladitepouldre.,6c trois fois autancde miel que de beurre : puis met
tez tout enfemble en vn pot neuf, &  le faites bouillir, 6c n’oubliez de 
lefcumer en bouillant, 6c apres qu’il fera bien refroidy, faites en pillu- 
les qui foientde la grolTeur d’vn pois: 6c luy en donnez deux ou trois
tous les matins de quatre ou cinq iours, ainfi que dit à efté en la recepte
precedente : & lep aiflez&  gouuernezaufurplus en la forme y men
tionnée.

Autre medeeine enfeigne maiflre Michelin pour le mal du pantais. 
Quand l’oifeau pantife, ce dit i.l,prenez de l’herbe de Capt'li Veneris 
qui croift aux prez, racines de perfil, 6c racine d’ache, 6c pommes de 
laind Iean vieilles,qui foient parees ( ces pommes viennent couftu,. 
miercment plus-toft que les autres: ) toutes ces chofes foient mifes en-
fembleen vn pot neuf de moyenne grandeur, 6c faites bouillir au Ionç
dufeu: puis en foit l ’eau du bouillon couleepar vn linge net, 6c en icel
le mis du luccre fin,auec vn peude mouëllede bœuftaillée bien menu 
6c letoutbienbattu6cmefléenfemble. D e cefte compoficion vous 
baillerez à voftre oifeauvne fois au matin 6c vne fois au vefpre, vne 
cuillerée, queluy ferez prendre auecques vne cuiller ou auec vn p e
tit entonnoir: comme verrez qu’il vous fera 6c à l’oifeau plus aifé 6c 
commode, 6c continuez d’ainü le faire par lefpacede quatre ou cinq 
iours: pendant lefquels vous ne paierez voftre oifeau iufques apres 
midy depoulailleauecqueslefang;6c toujours luy arrouferez fonpalV 
d’huile d’amendes douces, ou d’huile d’olifau defaut de l’autre. Apres 
toutesfois que vous aurez laué ladite huile dedans deux ou trois eaux. 
Et encores apres que fa chair fera, ainfi que diteft ,arroufee, il la fau
dra poudrer d’vn peu de fuccre h o , 6c d’vn peu de faffran , moins la 
moitié que de fuccre. Apreslefditsquatreoucinqiours,fi vovez que 
meflieren foit, vous luy pourrez d’abondant par quatre ou cinq au
tres iours pouldrerfonpaftd’orpigmentfansgrelïe :6c puis apresre-
prendrc l’huile deflufdi&e iufques à ce qu’il foit bien guary.

De la tierce efpece de pantais, qui tient és reins ronmons 
defescattfes, f i g n e s , & accidens : & des remedes

propres pour la guarir.

C h a p . x i i .
H nj4
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y a vas tierce autre efpec'e de pantais, qui afflige les 

fehFaücons delà parcdesreins&rongnons. Etieur aduient 
^ fo u ù e n t ce mai , apres qu’ils ont efté vexez de quelque 

autre gnefue maladie : de laquelle neanttnoins ils font 
refc'hàppezparle bon foing &  diligente cure que le Fau

connier eoapeuauoir,£kparle moyen du reliquà des mauuaifes hu
meurs quiauoientcaufcladite maladie> 1 oileauapres quilfembie en 
eftre o-uary vientàpantaifer.Orgiftla caufede celte maladie es reins 
de l’oSèau.efquelsle concreeôcengendreie ne fçay quel malrefem.- 
blant à chancre,qui’eft de jagrofleur dVrie, febûe': qui fait que l’oifeau 
vient tôufioursde plusenplus! s’enfle* :& fe trodueen fin auoir l ’e* 
Itomac pan tais, 6c empefehé de telle façon , qu’il eft contraint rendre
&  reietcerfon paît. Cette éfpece de pantais eft moult diferente desau
tres: car vo.us verrez fouiient aduenir qub le pantais laiffera l’oifeau pat 
l’efpace defixou feptionïs, Scpuisle reprendra plus fort que deuant 
aucunesfois le îaï^he & intermetde mois en mois., bu de crois en trois 
rnois: de maniéré qu’il îepbrtéraquelquesfoistout vnan. Vous pour  ̂
rez appërceuoirde ce m al, lors que verrez' l’oifeau pantailantmou- 
uoir les reins piuftoft & vpiu:sfort que lds efpaules: ou au contraire aux 
autresefpeces de pâtais,.rdïfeau renVuë'pluftoft &  plusfortles efpau
les que lesreins. Encores en aurez-vbus plus certain indice , quand 
vous verrez le pantais lafcher parintermifiion huit ou dixiours voftre. 
enfeau,U  puis-après le reprendre.Et s’il aduenoit qu’il en mo uruft.fai-; 
tes lé oüurinôc vous troüuerez comme vne glande au deiïus de fes roi,4‘ 
omonsoueftrenes.Pourrernedeàce mal, enfeignemaiftre Aymé Caf-' 
fiancelterecepte. Prenez,dit-ü racinesd’afperges ,racinesdecapres, 
racines de fenoil,racines de perfil,& racines d’a ch e ,^  les faites tou
tes bouillir enfemble dedans vn pot neuf, tant que l’eau en laquelle 
elles auront boniliy vienne des trois parts au*-deux. prenez auffi vne 
tuillecjùifoitvieille( carplusfera vieille, mieuxvaudra) &. en faites 
poudre bien lubtilie. puis quand voudrez pailtre voftre oifeau , ayez_ 
toufiours frefehe & bonne chah, & non de bœuf : & la faites tremper' 
eni’eau,enlaquelleaurontcuit lefditesracipes, dedans vne efcuelle, 
enuiron vn quart d’heurb deuant que le paiftre: mais donnez vous gar- 
deque voftre eau où vôustremperez voftrechair:, foit toufiours net
tement ^ardee. Et quand vous aurez lè marin donné à voftre oifeau 
malade lachair trempeeen ladite eau :donnez luyaufoir chair pou
drée de ladite poudre , changeant ainfrdefbis à autre: mais iepailfant
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ne luy donnez que demie gorge parfois, aurresfoisqu.ïnd'Ie verrez
enappeur, donnez luy tancde chairvqu’iien voudra manger &  pren
dre. Continuant celle medecme par huit ou neuf iours , ou plus fl 
voyez quebeloin loit,vousen refléntirezquelqueamendement. Tou. 
te,s£ois fi celte maladie eftoit trop enracinée, ô d ’oifeau I’auoit portée 
longuement,à bien grande peine en pourroit-iiguerintateftqu’y ob- 
uiancëe pouruoyantdiligemment du commencement piufieurs Fau
conniers &  Gentils - homes ont trou ué &  expérimenté gradfoulage- 
rnent delà medecine de/îufdite.MaiflreCalîian a enfeigoéencores vn 
autre moyen cieguarirl’oifeau de ce mal .‘ lequel eft louuerain &bien 
approuué,combien qu’iifemble dangereux ëc difficile. Si v.oftfe oi- 
leau, dit-il, a portécelfuy mal de pancaisfix ou neuf mois,ou v n ô n .&  
vous le v oulez guarir.tenez leliaut &  en affez bon pointée s’il eft pol- 
fible qu’il foie touliours bien net dedans le corps. Si le prenez tout 
doucement, &  Je mettez en maillolet, puis fera ouuert, ainfî que l’on
ouurevn coq, quand on ie veutchapponner. Et quand aurez fait celte
ouuerture , vous tournerez tout doucement les boyaux/de i ’oifeau, 
tant que.luy puiffiez voir l'efcjhine à l’endroit des reins. Lors regardât 
en haut,vous voirezeomme vnepetite veffie qui commenceraàdur- 
cir,& feraauffigrolîequ’vnefebue. Aucunesfois vous y en trouuerez 
deux,pendans.a vn petit filet, elquelles entre suffi par fois1 quelque 
chancre &  ont la forme d’vne glande. Et quand vous les aurez choi- 
fies de l’oeil,prenez quelques petites pinfettes , ôc les tirez dehors, en 
forte qu’il n’y demeure rien : puis foitrecqufuel’ouuerturedefii de 
foie rouge ou blache,ou au deffautdeces deüx,de quelque autre cou
leur. Mais larecoufant donnez vous bien garde d’atteindre ou pren
dre les boyaux de l’oifeau,lequel vous mettrez puis apres fur vn couf
fin en quelque lieu obfcur &  haut,qui ne foit ooint rheumatique’ puis 
le paierez de bon paftvif taillébien menu.-quiluy fera eacores plu, 
grand bien,fi le voulez arroufer delà bonnehuilled’amendes douces. 
Toutesfois fi vouscognoiffiez qu’il fift quelque difficulté d’en men- 
geraeaufedel’huille,il fe faudroit abflenir deTarroufer pour celle 
ois. Et dit ledit maillre Aymé Caffia qu’il en a ouuert piufieurs enfon

temps de la façon cy deirusrecitée,qui antrecouuréleurfanté. Mais 
ooibtellrçaduife le Fauconnier, qu’il vaudra mieux.fairetelle ouuer
ture au decours de la Lune qu’en fon croisant combien que de ce 
snautre Michelin auliure du Prince n’ait faitaucune mention»

s
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Dumaldemorfondure^qui aduient al'oifeau par quelque acci. 

dent. des fignes &  caufes dudit mal &  des remedes
propres pour leguarir.

C h a p . x i i i .

Es Faucons parfois fç morfondëtàl’occafion des trop gref
fes gorges qu’on leur donne : fpecialement quand ils font 
mouillez: car iis ne peuuent palier ny enduire leur gorge, à 
caufedufroid qui lesreftramt:8cnela pouuansbien cuireôc 

digerer , force eft que elle fe conuertilTe en flegmes 6c autres groffes 
humeurs,qui font perdre à l’oifeau l’appetic du paft.ôc puis apres vient 
à mourir,comme dit leiiure du Prince.Or vous pourrez vous apperce- 
uoir de celte morfondure , lors qu’apres auoir fur le vefpre baillea 
votlreoifeau groile gorge, vous verrez le lendemain matin qu’il aura 
perdul’appetit dupait,àcaufe qu’il ferarefroidy 6c lent plus que de 
coultume. pour remede à celte maladie, dit maiftre Molopin au liure 
du prince, qu’eftant l’oifeauainfi morfondu 6c degoulté ünedoibte- 
flrepudetout lciourquecommenccrezà vous enaduifer: ains doit- 
on feulement mettre de l’eau deuancluy:6c s’il en veut boire ou S’y bai
gner,ne laitier faire à fon delir:puis luy ietter vn pigeon v if  deuant luy 
6t s’il le prend 6c tuë, luy en laifler boire le fang tant qu’il voudra, puis* 
apres ne luy en donner à manger fînon vne cuilTe pour le plus : apres: 
celale mettrerepofer en lieu chaud ôefee, pourueu qu’il y ait touE 
ioursde l’eau deuant luy, 6c fe bien garder de luy donner grolTe gor
ge. Mais fera bon de luy bailler par Fefpace de quatre ou cinq iours 
cinq ou lîxclouds de girofle enueloppez en peu de cotton.

Du mal vulgairement appelle'le mal fuhtil, de fes caufes, &  fi- 
gnes, des remedes propres pour leguarir.

C h a p . x m i .

Vcunesfois font 1 esoiféaux vexezd’vnemaladie,queles
Fauconniers ont nommee,le mal fübtil: ou pource qu’elle 
rfndroifeaumaigre,delié6cfubtil,oupource que prom- 
ptement8cfubtilementilpafle6cefmeutifttout cequ’on

lûyTTaiîieTt de ce malfeperdenr plufieurs oifeaux,à faute de s’en don
ner
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nergardedebonneh'eure.Orlepourrez'vousdefcouurir 5c apperce-
uoir à ce que verrez, que quand v6üs ‘liiy aurez le matin dône quel
que grofle gorge, il aura incontinent pafTee. Et fi vous luy en donnez 
puis apres vneautrepareilleàmidy, il la palier* encores plus légère
ment: Encoresfîluy en donnez vne tierce au vefpre , elle fera aufîî 
toflpaiïee.Qui pis eft, plus mangera,plusdeuiedra megrc':Ce mal ad- 
uientcouftumieremétdece.quequand vous voyez voitreoifeau fort 
megre, vousefForcez de bien tort le remettre fus,ôc pour y cuider par* 
uemr, vousluy donnez de trop groiFes gorges de pigeons ,ou autres 
bonnes chairs, penfans par ce moyen le remettre 6c redre gras en peu
deiours.Mais il en aduienttoutau contraire : par ce qu’ayant Pefto- 
machgreué 6c offencé de fi grofîes-gorges. il ne les peut naturellemet 
digerer:pource qu’il a le toyc altéré,duquel la chaleur teperee eft eau- 
îede toute bonne digeftion naturelle, Doncques pourrez-vous iugçr 
l ’oifeau affligé de ce mal, quand le verrez tel que cy defTus a efté re c -  
té:& au furplus fort affamé,& efmeutiflant beaucoup plus fouûent, 6c 
en plusgrande quantité que decouftume: MaiftreMolopin au liure 
du Prince, dit que pourprôptemenc 6c feurementremedier à ce mal, 
fautprendrelecœur d’vn mouron, 6c le laiffer toute vne nuitf: trem
per dèdans du lait d’aneife, ou decheure,apres toutesfois qu’on l’au
ra mis en morceaux afflèz petis : car il en trempera mieuxÆt le Pende, 
hiain matin en donnera manger le quart à voftreoiléau : vn peu apres 
midy autant,6cau vefprele demourant: 6c luy taire cependant pren- 
drcôc aualler Ieplus que vous pourrez dudi(5t tait:Luy continuant ce- 
fte forme de viurepar 1 efpace de cinq ou lix iours^Sc iufques à ce que 
verrez qu’il commencera à fairefes efmeutes plus naturelles. Et apres 
ce que l’aurez veu plus naturellementefmeutir,vous le paiflxez peu à 
peu ÔcafFezraifonnablementde quelque bon paft , dont la chairfera
arrofeede quelque bonne huile d amendes douces, 6c ce par troisou 
S uafr5 iours,pendant lefquels il ne fera pu que deux fois le iour. Mais 
fait a fa» t que le verrez amender ,croif!ez luy fon part: peu a peu,afin 
qu’il puifléen greffer 6c reuenir en fon premier eltar.Et 1 uy continuez
toujours le laitainfî que nagueres vous a eftéenfeigné. Car lelait d’nf-
nefle ĉ de cheure eft tort propre à cefte maladie : h  comme dien t au- 
cüs, a toutes autres maiadiesd’oifeaux.Màiftre Aymé Caffian ênfeigne 
encores vne autrereeep te pour guarir ceftuy mal fubtil. Prenez, du-il, 
vne tortue üçgarriguesrc’efH dire, q cfcîlesqui viuet en terre en lieu*
iecs,6t qui n’entrent point en Peau :6c apres que vous en aurez fepâré
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la chair d’auec les efcailles, mettez la tremper eta lait d'aneffe ,ou de 
cheureiou de femme,au defaut désastres : &  en paillez yoftreoifeau, 
peu au premier paft,plusau fécond,encor es plus. au tiers, en augmen-- 
tântainfidepcuàpeuiufquesàfixou fept jours: Puis apres paiiïez-lc- 
de cœur de mouton trempé dedans le lait iûldit,came cy deEusaeflc 
monftrc.luy en augmentât ainfi le paft de peu à peu-, iufques à ce qu’il 
foit bie cruary :Et ne le tenez en lieu rheumatique,mais en hiuer en lieu, 
chaud,& en efté en lieu frais, 6c toufiours enchapperonné. Continuât 
de le traiter de cefte façon, tenez vous feur qu’il guarira.

Autres remèdes propres foui l'oifeau qui ri enduit, <&* ne peut pajjerfagorge
C h a f . XV.

^ L o rs  que verrez voflre oifeau dégoutté, 8c ne pouuanc en- 
jîW ^ d u ire  ou paffer fa gorge, donnez luy petit paft: mais qu’ il

rats, oudefouris.mefmcsde grands ratsrcar ils Ions 
i| | | | |y ^ jic n  plus fubftancieuxqueles peCis : 8c ne luy en donnez 

quede.me gorge, car il la digérera mieux, ÔC plus naturellement. Au
trefois foit peu-de chair de poulaille, ou de bon mouton trempee en 
lait d’anefïe, ou de cheure, ou de femme,aintt que cy deffusa eftédit, 
& neluy en donnez que le quart de fa gorge. Mais quand le  voudrez 
paiftre de vif,.baignes luy fa chair en fang, 8ccelà luy fera fort grand 
bien, Continuant ce traittement par quelques iours : vous remettrez 
fus.voftre oifeau. maiftre Michelin dit,que quand onvoid vn oifeau 
qui ne peut enduire ne pafler fa gorge, c’ett figne qu’il eft refroidyde- 
dansiecorps,8c luy manque la chaleur naturelle. Et que pour y doner 
remede, faut prendre vin blanc bien fubtil qui foit chauffé tiede, &  
dedans iceluy tremperla chair donton veutpaittrel’oifeau, ÔC toutes- 
foisluy donner peu à manger,deux fois le iour feulement ^augmen
ter petit à petit àmefureque l’on y cognoittra amendement. Mais aufS 
fera bonluv changer fouuencfon paft,ÔC de chairs de bon fuc, 8c dele- 
gere digettiqn.Ce traittement debura eftre continué iufques à. ce que 
onlevoyeremisfusrenluydonnant d’abôdant tout les loirs cinqou 

' flxclouds de girofle enueloppez en peu de cotton : pource qu’ils luy 
efchaufferondatefte8ctoutlecorps,8cparce moyë luy ferôt moult 
grand bien ôcplusencores fl le corton fera trempé en vn peudebon 
vin blanc vieil. Aucunesfois aduiec que l’oifeau ne peut enduire ne re- 
ktter fa chair,pource qu’on luy aura donné.trop grotte gorge, laquel-
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le il n’aura peudigerer : Ou pource que s’eftanc efgaré auecques fa 
proye,il fe lera ( eftant affamé ; pufi gioutement, qu'il n'apuisapres
peu enduire ne reietter fa gorge. A ceftecaufe tout Fauconnier doit 
eftre difcret,& bien regarder de donner à Ton oileau tropgrofTe gor
ge. Poury retnedier, dit maiftre Aymé Caffian, qu’il faut mettre eau 
frefchededans vnvaifleau net , & la poferdeuant l ’oifeau , & s’iJluy 
prend enuie d’en boire, l’enlaifler boireà fon plaifir.Puis prendrelard 
de porc du plus gros &  qui ne foit point rance,le gros d’vne febue, de 
la poudre de poiure les deux parts moins q u ele lard , cendre la tierce 
partie moins auecques vn petit de Tel, Ôc le tout bien battre &  mefler ■ 
enfemble&en faire vnepillule de la groffeur -d’vne moyenne febue 
laluy mettreau bec, &  tant faire qu’illa  mette bas .-puis fôit'pofé au 
foleil ouau feu,&.toftapresy cognoiftrezamédement& qu’ilendui-
ra fa gorge. Mais aufïi gardez que L’oifeau auquel vous baillerez cefle
pillule nefo.t trop maigre : caràpeine le pourroit-ii fupporter. Mai- 
flreMoIopinenfeigne encore vn autre remede faifant mefme effaich 
Prenez,dit-il, l ’oileau doucement ôc dexrrementjôc luy fendez la gor- 
ge^puisluyentirezgracieufementla chair dehors: Et apres quel’au- 
rezelTuyéed’vnpeudecôttô mouillëen vin,recoû(ez-la de fil de fbye<’-
verraeiüe, puis Loignez'dejgre{Tedegeline:& tanto.fi: apres: paiflëz-Ie
de quelque cuifle de geline.trempée dedansle fang, &  la luytaillez en 
petis morceaux: Par ce moyen vous pourrez fauuer voftreoifeau.En- 
cores ont enfeigné ces bons.maiftres vn autre remede : Q u ieft,qu e 
quand voudres fairereietter&rendrela gorge à voftre aileau.., vous 
faudra prendrepoudre de poiure, &  la mettre en peu de vinaigre .-puis > 
en frotter le palais de voftre oifeau par le haut auecques le bout du 
doigt,tofl: apreslamettre hors. Si vous voulez vous luy en pourrez 
bien mettre aufïi deux ou trois gouttes aux pertuis des nariiles, car en-• j 
cores plus tort il la mettra hors. Mais fi vous voy ez qu’il l’ait mis hors t 
&neatm oinsquele poiùreluy face trop de mal : lauezluy d’eau frajf- 
chelabouche,Iepalais.&les nariiles,afindeles luy netoyer.Sine luy 
voulez faire vfer de celle poinrade, vous luy pourrez mettre du poil 
delà queue de cheual dedans les nariiles s’il remet, parce moyen j 
ne fera befoin luy faire autre chofe.

Âutres remedes pourguarir l’o'tfeau qui remet fa chair, tynelapeut enduire.
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8
Daientparfois queToifeau,quand i l aef té pu-,ne peutte-
nirfagorge,ains incontinent la rejette, &  en procedel'oc- 
cafion de ce qu’on le paift de quelque grolïe chair non la- 
uee,ouia toute infectée. Aucunefois auffi l’oifeau fe defgou- 

fie pour ce qu’il eft plein dedans le^corps , Sc pour ce ne peut tenir fa 
gorge.Aceltecaufe toutFauconnierfe doibt bien garderde coupper 
h.chair de fon oifeau de quelque coufteau falle ou mal ner, 5c dont on 
ait au parauat tailléaulx,porreaux, ou oignons,ou autre chofe puante: 
mais fur toutes chofes fefault bien garder de luy donner trop grolTe 
gorge. Pour obuier à ce mal,lors que verrez voftre oifeau remettre fa 
gorgeme le paifez de tout ce iour,ains le mettezau Poled, auec vn vail- 
feau net plein d’eau nette deuac luy,Sc s’il en veut boire foit laide boi- 
reà fon p!aifir,car cela luy fera grand bien. Et quand puis.apres viédrez 
à le paiftre ne luy donez que vn quart dégorgé. Au-ffî parfois le pour
rez vous bic paiftre de vif.Scea le paillant amfi petit à petit,il fe pour- 
ra remettre fus. Toutesfois fi vous voyez qu’il ne puifte encores rete- 
nirfachair,donnezluyàmager petis rats,ou petites fouris, ou petis 
oifelets fi rats Sc fouris vous défaillent^ luy. continuez ce traitremec 
iufques à ce qu’il fort bien gpary.Et.fi ce remede ne vous vientà efFait 
ou à gré,vfer pourrez du confeib de maiftre Molopins.qui dit au luire 
du Prince,que! quad l’oifeau remet fa gorge, &  ne la peut retenir ,faut 
prêdre coriandre,Scia mettre en poudre,bien fubtile, puis la detreper 
én eau tiede^Sc celle eau faire puis apres pafler par vn linge délié,&  en . 
lanerlackairdevoftreoifeau.auantquedeI’enpaiftre par l ’efpace de 
quatre onçinqiours:Ecft pour cela ne guéri doit,.vous pourrez' expé
rimenter celle autre recepte qu’enfeigne maiftre Michelin. Prenez, 
ditdl,fueilles €^ÈIrier>&: apres que les aurez bien lauees mettez les- 
enpotinejLifaue'cfd.u vin blanc,Sc les y lailTez tant bouillirque le vim 
re.uieaineàfaiuftemoitiéjScpuisiapresrefroidirauecquesJes fueilles- 
Et quand ce vin> fera froid jfaides en tât fo ire  à quelque ieune.pigeo- 
qu’il s’e.n enyure,Sc en meure: Àpresfoitpu l’oifeau de la cuiiledece 
sigeomoud’autâtquempnrelacuiffe, Et s’il neretieticeiuy pa(l,ains 
eremet/aidesccquienfuit.fuyuatle côfeil de maiftre AyméCadiâ. 

Prenez, dit il, des cigales:( cigales fontcommefauterelles ou-grandes 
mouches, qui à la grand chaleur del’efté fe pofent, Sc chantent furies 
arbres) Sclesfat&esbiefeokeraufourou aufoleil,puisenfaides pou
dre bien fubtile,delaquelle vous poudrerez la chair de voftre oifeau 
auant quel’en paiftre, Sc par ce moyen il guarira»
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Âutres remeies propres pour remettre l'oyfeaudéjgottjle',&[uyfaire 
reuenir l* appétit de manger. C h a p . X V I I ,

Vcunesfoisroifeau fc-trouueauoir perdu l’appetit de man
ger,à l ’occafion de ce qu’on luy aura peuteftre,donné trop 
grofte gorge vers le vefpre: laquelle il ne peut enduire ne

j.>aflerlanui<5tenfuiuant,pourcequ’ilcftplein5cordparde-
danslec^ ps:ô£parcemoyen perd i’appetitde manger. O r  dit mai- 
ftre Molopm , que quand voftre oifeau era delgoufté aura perdu 
l ’appetit de manger, il vous faut prendre de l’aloës cicotrin , luccre 
d ’vnecuitte, 6c mouëilede bœuf, autant de Tvn comme de l’autre, 
fors qu’il y ait vn peu moins d’aloës: &  apres auoir bien tout meflé en» 
femble,en fairevnepillule de-lagroiTeur d’vnefebue , ôcla donner le 
m atm àl’oifeauîpuislc tenir au feu ou au foleil, tant qu’il ait vomy 
&  reietté coures les colles 6c fuperfluitez qu’il a dedans le corps : 6c ne 
foie peu iufques.à midv : luy continuant celle medecine & traitte- 

ment par trois ou quatre iours , vous luy verrez tort apres recouurer 
entièrement fon bon appétit. Encores vn autre bonremede enfeigne 
maiftre Michelin pour donner guarifon à cefluy mal. Prenez , dit-ii
pillulescommunes:{c’eftàdire,deceIIcsque l'on ordonne &  donne 
communément aux perfonnesmaladespourpurgerlecorps) 6c en do»
nezle matin deux àvolire oyfeau.puis Payant mis au feu ou au foleil,. 
auecqueslechapperon en telle, laiffez le vomir tant qu’il voudra. Si 
ditleiiureduPrincequeies piliules fufdittes font bonnes à donner à' 
tous Faucons au commencement du mois de Septembre. Pource 
que s’ils ontfilandres, ou autre mai dedans le corps , ils enfontpar ce 
moyenbien purgez &  nettoyez. Mais pour reuenir à noftre propos, 
apres quepartroisouquatre iours vous aurés fait à voflre oileau del
goufté vfer deldites pillules,!! pource l ’appetit ne luy eftoit reuenu,-, 
poudrez luy aux trois ou quatre îours enluiuans fa çhair de limeures- 
defer, Échappent luy reuiendra.'Dit outre maiftre Aimé Caffian , fi le 
Faucon de fortune a perdu fon bon appétit, luy foie baillé vn pigeon, 
lequel on luy 1 aidera tuer ôc boire lelâng à fon plaifir : mais apres ce 
on ne luyèndonnera-à1 manger qu’vnc cuifte, ou la valeur d’vne cuilTe, 
Et s’il ne vouloit tirer, luy faudra cailler en petis morceaux, & l’arrou» 
fèr de quelque bonne huile d’amendes douces ou d’oliues,oulapou 
dre de fu€cro& luy continuer ainft peu à peu tant qu’il ait recouuré- 
fon bon appétit;

W j,
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loutre remedepour remettre fus vn oifeau, quand il eft trop maigre.

C h a p . x v i i i .

Nfeigne le bon maiftre AyméCaflîan, quand voftre oifeau 
eftpar trop defcharné , (I le voulez remettre en greffe, paif- 
fèz*le de bonnes viandes, fpecialeaient de rats 5c de fburis, ft 
en pouuez recouurer. Car ils font bons 5c de leger paft, com- 

meaufli font les petits oifillons: mais neluyen donnez que demie ou 
moindre gorge. La poulaiile eft bonne de fa nature,toutesfois elle n’e- 
greffepastant,commelachairde moutô.Le traittant de telles viades 
petit à petit, vous le verrez reprendre chair: 5c fe mettre en greffe. Le 
mefme mailtre Caffian enfeigne encores vn autre remedepour mef. 
meeffaid. Prenez dit-il, vn pot n eu f,&  mettez de l ’eau dedans que 
vous ferez bouillir au feu. Dedans cefte eau bouillant mettez deux 
cuillerées d’huile d’oliues 5c quatrecuillereesde beurre frais, & faites 
le tout bien bouillir enfemble. p u i s  prenez chair de porc frais, de la
quelle bien lauee 5c trempee en l’eau deffufdite vous ferez paiftre vo
ftre oifeau. Et fi pouuez recouurer des limas qui fe trouuent en l’eau 
courante,luy en foit donné au matin. Car ils le purgeront des groffes 
humeurs qu’il a dans le porps,&luy donneront fubftance.

r

'Autres remedes pour “>» oifeau qui efl aient y &  pareffcux)&* na volontéde yoleri

C  H A P. X I  X.

I vn Faucon ou autre oifeau eft remis &  pareffeux,& ne vo
le point de bon h ait, dit maiftre Aym é Caflian, qu’il doit 

i^eftre recongneu & reuifitéparlesmaiftres Fauconniers, 5c 
puis par eux craittéôt medecinécomme il appartient. C ’eft; 

à fçauoir,en le baignant,&  luy mettant l’eau deuant luy: &  s’il eft haut 
èc ord,luy foit la chair bien lauee:& faire la medecine deuant ditte,de 
lard, mouëlle de boeuf 5c fuccre : 5c fi l’oifèau eftoit deshaitté de voler 
à caufe de quelque accidentde maladie, il y faudra pouruoir par les 
remedes propres à chacune defdites maladies, félon ce qui en a efté . 
cy deffus particulièrement enfeigné.

FIN DE CE T R O I S I E S M E  LIVRE.
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Liurc Quatriefme,

C h a p i t r e , i .

ssXû ^ î 7  O  v s auezcy deuant peu entendre les remedes propres
pour les maladies qui viennent dedans les corps desoi- 
(eaux-ôccy apres vous pourrez apprendre les caufes, fi- 
gnes6cremedes des maladies qui aduiennent aux Fau* 
cons pardehorstes corps: 5c partant fe defcouurenc 6c 

voyent à l’œil fe touchent Sc manient de la main, 6c confêqucmment
foncplusaifeesàcognoiftrc,6càguarir:commecelles qu’on voit naU 
fhe,croirtre,m oindrir, empirer, ou amender.à veuë d’œil: ôc des
quelles au furplus les fignes 6c caufes font plus certains, 6c moinsfe^ 
crets, comme auffi font les remedes. Et neantmoins telles maladies 
fontautantouplusdenuifanceà l’oifeau,6c autant ou plus Luy empef- 
chentfesa&ions6callegreires,commecellesqui luy occupent 6c ve
xent les principales intérieures parties du corps,6c de la tefte, 6c dont 
aeftéparlé bien au long au trois liures precedens. A certes doneques 
doitleFauconnierprendregarded’auiïï près,comme à toutes les pre« 
cedentes : 6c ertre diligent à y pouruoir 5c remedier promptement: 
d’autant que ces mots extérieurs, defquels nous entendons difeourir 
en ce quatriefme liure, outre ce qu’ils donnent peine 6c grand trauail 
à l’oifeau. encores luy rendent-ils le corps plus laid 6c difforme , 6c 
d’autant plus mal agréable aux yeux de tous ceux qui le voyent,foient^ 
Fauconniers ou autres'perfonnes*
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E plus commun &  dangereux de tous fes maux extérieurs 
qui viennent hors du corps des oifeaux,eft celuy que yul- 
guairementtousFauconiers appellent, Ja taigne. Or pour 
en auoir plus entière &  certaine cognoi/ïance, eft be- 

foing d’entendre, qu’il y a trois efpcces de taigne:de chacune defquel- 
les elpeces nous ferons particulier trai&é. La première efpeccde tai- 
gnes,eft quand les groflcs& grandes pennes des ailes &  queues des oi- 
leaux leurcheentéctombent. La fécondé efpecc eft quand la taigne

mange
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mage & rongeIcfdices grandes pennes tour au long du tuyau, de tel
le façon queparlapsde temps rien n’y demeure. La tierceefpeceeft, 
quand lefdites grandes pennes le fendent tout au Iongdelaverge,ôc 
par ce moyen fecorromptent, &  empefehenc l’oifeau de bien voler. 
D e toutes ces trois efpeces combien que le nom foie vn, neantmoins 
les caufes>ôdes lignes, 6c fembiablement les remedes fontdiuers &  
differens.

De la première efyecc de la tdigne,& defescaujes,fignes & remedes,
C  h  a  p. m .

Ousvousauons dit au chapitre precedent ,que lapremie- 
reçfpecedela taigneeft, quand lesplus grolîes & grandes 
pennes des ailes ôc queues des oifeaux leur tombent ôc 
cheent. Siditlebon maiftre Aim éCaiîian, que plulieurs 

bons oileaux il a veuz feperdre de cem alaudeffautd’y donnerprôpt 
remede.Ec qu’il leur procédé à l’occafion delachaleurdefoyc,& au- 
trefoisàcaufedeqnelque exceftiue arieur6c diftemperature de tout 
le corps. Et de ce font ligne .les veffies quel’on apperçoit deft'usles 
ailes & queuesdenuëesde plumes. Ceftuy maleft contagieux, ôc fe 
doit bien garder le Faucômer d’approcher autre oifeau,ou le percher 
presdeceluy qui en fera entachc.Melmes dit iceluy maiftre Caffian. 
qu’il fe faut aufli bie garder de doner à manger à autre oifeau delTus le 
gan duFaucoquiauralataigne.L’on cepeutbien apperceuoirdece 
mahquad onvoidl’oifeaufouuec toucher le bec deffus les tuyaux des 
grofles pennes de fes ailes 6c de fa queue, comme s’efForçeant de les 
fairechoir. Défait quand vous luy verrez fairecefte contenance,foie 
vifité:Ôc vous le trouuercz vexé de la taigne. Pour obuier à cernai 
faut (ce dit maiftre Calfira) prendre l’oifeau, & aduifer aux endroits 
dontlu) feront tombées les plumes: Scia vous trouuerez vneouplu- 
fieurs vedies, qui vous feront certain indice qu’il eft malade de la tau 
gne. Lorsfaitesvne petite brochette d’vn bois appelle Sapin, qui efl: 
de fubftance grade,6cvifqueule:6c n’eft point befoing de la faire aiguë 
par vn bout plus par que l’autre, poureequ’ilne faut pas auifi qu’elle 
entre ouille en malade &  corne à force, ains doucement & legeremet. • 
Et li vousnepouuez recouurer dudit bois, prenez vn grain d’orge, 
Sc luy coupez la pointe,puis l’oignez d’vn peu de theriaque,ou d’uile 
d’oliues: Scie mettez dedans le pertuis d’où fera tombée la penne ,.de

K
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telle nuniereqn’il en fortevn'petiebQueaudehors,afin queIeditper-
cuis ne s’eitoupe ousferme puis apres foie prinfevne lancette, ou vn 
rrancheplume, & luy en percez ladite veffîe ou veffies, tat qu'en faciez 
iàiliirvne eaurouiTe qui (eradedans. Apres prenez aîoes cicotrininis 
enpouldrej&dufieldeboeuf, Omettez i’vn 6c l ’autre dedans vneef 
cuelle, 6c les battez ôc meflez très, bien eniemble, 6c de ceft onguent 
oignez celte velfieperfee tout àl’entour: mais donnez vous bien gar
de qu'il n’en entre rien dedans ledit pertuis de la penne:car il en pour- 
roitaduenir grandmalàToifeau. Apres cela fait, prenez lentilles des 
plusroulTes quepourrezrecouurer, ôclimures de fermoinsla moitié 
que de lentilles ,&  apres quelesaurez bien mdlees ôc battuesenfem- 
bleauecques dumiei, faites pillules de la groffeur d’vft poix, &  en 
donnez à voftreoifeau tous les matins deux ou crois puislemettezau 
feu ou au foieil : &  le paiITez apres midy de poulaille ou de mouton de 
allez bonne gorge. Et fi vers le foir vous voulez donner defdites pilul- 
iesà voftre oiieau, fairele pourrez. Mais vous fouuienne de tremper 
fa chair dedans lait d’anefle, oudecheure,oude femme,commedef» 
iùs a efté dit : car cela luy fera grand bien:& auffi deTouuentvifitcrles 
iarfures defdites veffies perlées, pour les oindre de rechef duditon- 
guent,fi befoinfera.Luycontinuant tout ce traittement par cinq ou, 
Ex iours, vous verrez qu’il fe guarira deladite taigne.

Ve lajêconde ejpece de taigne, defes caufes ifrfigncs, 0 * des>
remedes propres pour leguarir.

C h  A p. i i  i l .

Afeconde efpece de la taigne,comme a efté cy deftus en/èi» 
gné,prend auffi és grandes pennes des ailes &  queue des
oifeaax,& les ronge & mange tout du long,de maniéré que
Ij on n y pouruoit de boneheure,à la fin il n’y demeureriez, 

Et ont laiife par eferit les mefmes Fauconniers defiufdits, que ce mal 
aduient aux Faucons par la négligence de ceux qui enontlacharge 
& la  garde: c’eftàfçauoir,afautcde les baigner ,&  curer en temps &  
lieu mefmement de les tenir en lieu net , ains pour les auoir tenus en 
lieu ord, plein de pouldre* oudefumee. Ettelies ordures leur engen
drent vn humeur ou excrement aigre Scaigu,, quiIesronge&mange 
ainfi tout le long des grofies plumes des ailes de la queuë. A celle, 
caufe admonclient expreflement Ôc diligemment lefdics maiftres.
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cous Gntiîs-hommcs &  Fauconniers de jamais ne tenir leurs oifeair- 
en heu ord, mais au plus net &  honnefte quepoffibie leur fera.Ce mal 
encores peut aduenir aux Faucons pour eftre nourrisde mauuaifes 
chairsjordes &  puantes : qui Ton t caufes de les charger depoux&tai- 
gnes, qui leur mangent &  gaftentlepennage. Pourremede à cernai 
enfeignent les maiftresfufnommez la medecine qui enfuit Prenez ce 
diient-ilSjCendre de ferment de vigne,&  en faites laiffiue la plus forte 
que vous pourrez, de laquelle vous iauerez voftre oifeau vne foisJe 
iour,& le taillerez tres-bienrelîuyer : apres ce prendrez.bon miel de 
moufehes, en oindrez toutes les pennes entachées de ce mal.Enco* 
res apres vous faudra prendre fang de dragon,&  alun de glas,& de ces
deux battusenfemulefairepouldre bien fubtille,dontvous pouldre-

cuyaux' &pennes ••& p *  «  ^

Maiftre Aimé Caflïan dit que pour obuier à ce’m al, il s’eft fouuent 
bien trouue de larecepte qui enfuis.Prenez,dit-iI, vne taulpe, de cel

les qui fouillent aux p re z&  la mettez dedas vn pot de terre tout neuf
qui foit bien eftouppc &  bien lutté, &  puis mis au feu tout vn lour : &  
en ayant retire la taulpe, en ferez pouldre bien fubtilie, de laquelle 
vous pouldrerez les greffes pennes &  leurs tuyaux entachez &  Sortez 
de caigne, apres les auoir tresbien iauez de la laifliue de fermen t&par la 
forme cy deuant dite: & p ar ainfi voftre oifeau fe guarira. ^

De la tierce eîj>ecc de t  digne, de f e  s caufes & fg n e s ,  & des
remedes propres pour leguarir.

C h a p . v.

A tierce efpecc de taigne,donc nous.ruons cv deffus par- 
c .e ft  quand 'humeur peccîtne ronge pas la penne de 

loiieau.-maislafait fendre de long en long de la verse 
maladuient.cedientlefdirs maiftres.de ce que les oifeaux 

. , ne lont pas tenus nettem ent, ne curez, baijnez nus Sc 
gouuernez comme xls doiuent : D ont fe concree celle humeur 
vicieux qui leur feitamfi fendre &  rompre les pennes. Pour reme-'
dea cefluy mal enfeigne maiftreMolop.nauIiureduPrince.lame-
toutnd,,Tone U,t- Pr neZ,’ dlt i l >JVne canne . te la fendeztout du long : .puis la raclez par dedans, &  il en forcira ius ou fuc,

K ij
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duquel ius Tue vous baignerez & mouilleres les pennes fendues de 
vofÈrc oifeaucoude long des fentes^ par ce moyen elles fe repren- 
dionr referreront tout ainll qu’elles eftoienc au parauant ladite tai- 
ene Ets'iUomboitd’auârurepuisapres quelqu’vne defdites pennes, 
loitmife dedans le pertuis du tuyau,la tante dubois de Sapin » ouïe, 
grain d’orge.ainfique cy deflus-aefté«nfeignd:&ce faifant vous ver
rez que voltre oifeau mettrala plume plus droitte0

À

Si^n-oifeau al'aile rompue par quelque a ccid en t, qu'els moyen*- 
tlfaut tenir pour la luy remettre, <& léguan t.

C H a P, vi ,.

oj’il aduient par quelque accident que voftre oifeau ait 1 aile'
{ rompue,vous vferes de ce remede , qu’enfeigne maiftreMo^ 
îMopinauliure du Prince. Premièrement faut que l’aile rom

pue Toit bien remife & reioin&eàfon droit point:& puis que 
l’onguent, dont la compofition fera cy apres enfeignee, luy Toit mis 
en cataplafme fus l’endroit de la ruptare.Et apres luy auoir bien de*- 
trementappliqué leditcataplafmedeffus la rupture, luy remettre Sc 
difpofer bien doucement les deux ailes croifees deffus le dos, en la 
jncTme forme qu’il a de couftume de les tenir en pleine lance - Puis 
l’emmailiotter d’vne bonne bande, de façon qu’il ne puifle remuer les 
ailes en maniéréquecefoit.Larecepteou compofition dudit onguet 
eft telle qui! en fuit .Soit pris fang de dragon, terre d» Arménie appel-
lee vulgairement boliarmeni,.gomme Arabique , encens blanc, mo
mie ,mafhc ,aloes cicotrin, autant de l’vncommede l’autre , farine 
biendelieeaurancquebefoin fera: foy.eat toutes ces chofes deitrenv 
pees en blanc d’œufst& fait onguent: lequel fera puis apres appliqué 
en cataplafme en la maniéré deflufdire..Lequel premier cataplalme 
ne fera remué ne changé de cinq ou fixiours apres ledit premier ap
pareil quand on y remettra autre cataplafme, fe faudra bienlon- 
gneufement donner garde que l’aile rompue nefoitdcfmeuteny et- 
branleeen maniéré que ce foit. Car pour petit qu’on la defmeuueou 
defloche tout ce qu’au parauanr on y pourroit auoir fait, feroit per* 
du & gafté-.& l’oifeau en grand danger de demeurer pareillement 
perdu le affolé à iamaisfans- efperance de falut. O r le faudra-il trait- 
ter & medicamcntex en la manière deflufdite par l'efpace de dou
ze eu quinze iours ; &  pendant iceux le tenir &  faire jepolex iur va



D E  L A  F A V C O N N E R I E .  56
couffin bié mol,afin qu’il y demeure plus à l’aife&. à fon repos. Au paît 
luy faudra aufli tailler là chair à petis morceaux, &  luy en donner allez 
bonne gorge:caril n’aurapoint meitier d’eftre tenuny gras ny maigre 
pour pluto-Lt recouurer fa guarifon.

Si l'oifeau ne fo n d en t bienfes ailes . quelle en ejlla  caufe, &
quels fon t les moyens d'y remedier.

C h a p . V U .

;Vand l’oifeau ne fouftientbien fes ailes : c’eft pourcc qu’e
stant mis lur le poing ou fur la perche,.il s’elt trop alpre- 
"mec débattu fe debattât s’eft elchaufre &  puis refroidy:ôC 
cerefrodill'emetttluy afait alentirSc pendre les ailes : Pour 

remedier à ce m al, enleige maiftre Aymé Caflian, qu'il faut prendre 
vn pot de terre tout neuf l ’emplir de fort bon vin .-puis mettre 
dedans ledit vin , laulge, mente, ôe pouliot, autant de l’vn que de 
l ’autre, apres aueir mis ledit pot près du fe u , faire le tout bien 
bouillir enlemble. Et quand ils aurontbien bouilly, tirez le pot hors 
du feu, &. le mettez fur charbons &  cendre chauds , bien couuertôc 
eftouppé de drap ou linge,afin qu’il n’en puiflé rien fortir. Apres celà 
faites vn pertuis allez grandet au melieu du drap ou linge dont aurez 
eouuertvoflrepot,par lequel pertuis en puilTe fortir la fumee. Puis 
m ettez voftreoileaulurlepoing,& apres luy auoir releué les ailes,le 
tenant droitfur ledit pertuis, 1 aidez- e parfumer de celle fummeeSc 
chaleurilîantduditpot: & ly  tenezfi longuem ent,qu’eftant bienref- 
chaulFé &  parfumé d’icelle fumee , il en foit comme baigné &  en 
fueur. Apres cetenez*le près du ftu ou en autre lieu chaud: car s’ilve 
n o k à fe  refroidir, ce leroitmal pue que le premier. Tant eftque luy 
continuant ce traitement trois fois le iour par l’elpace de quatre ou 
cinq iours,vous y apperceurez grand amendement, leverrestolt
apres bien quary^

Sil'oifcau a l’aile disloquée (9* demife horsdefon lieu, quels moyens 
faut tenir four la remettrê  (9* le quant.
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C h a  p . v i i i .

Vand voftre oifeau en volât trop m dem et,ou don
nât atteinte à la proye qu’il pour fuit, fe fera démis 
l’aile hors de fon lieu &  fîege naturel, vous Iuy don
nerez prompc& feurremede, lctraittancde lafaço 
qui enfuit, &  qui enfeignee a efté»par maiftre Aymé 
Caffia: Soit,dit il,prins l’oifeaudoucemét,& luy foit 
l ’aile difloquee,dextrement remife en fon lieu.Puis 

fur i ’endroitde la diflocature foit mis vn cataplafnae de l’ongucntdc 
fang de dragon, boliarmeni,nommé,&c.ainficompofé comme a efté 
monftré cy delfus au chapitre 6.de ce quatriefme liure,auquel eft parlé 
del’aile rompue,puis foitemmaillotté,8dai{ré en celle maniéré trois 
ou quatre iours. Au paft luy loi t fa chair taillée en petits morceaux, afin 
qu’en mangeantilnefecontourneny efforce.

Si l’oifeau a de mal-auenture l'aileron rompu, quels rcmedes, 
font propres pour luy rdcoujlrer.

C  H A p . i x.

ï  voftre oifeau de fortune auoit l’aileron rompu : maiftre 
'Molopin au liuredu Prince coufeille vfer des mefmes re- 
ceptes, remedes &  traittemens, qui n’agueres ont efté 
monftrez pour remettre &  racouftrer fon aile rompue. 

Et fi befoingeft, enl’vne& en l’autre rupture, apres auoir reioint& 
reuni dextrement le membre rompu, le faudra iierauec petites lat
tes,afin de l’affermir d’auentage:Aulfi faudra-ii au paft luy bailler là 
chair en petits morceaux,comme aux chapitres precedens a cfté 
monftré:afin que tirant il nefe contourne,& defmeuue les pièces ioin- 
tes:& au furplus le tenir &  faire repofer emmaillotté fur vn couffin 
pour lesmelmescaufescy défiais déduites.

Si l oifeau a la ïambe ou cuijje rompue,quels moyens il faut tenir
pour la remettre grguarir.

C h AP. x.
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* aduenoit par quelque accident que voftre oifcau
‘ fi fr m i  (1Z* ~ .. î* ___ n  . . a .. _ » ^  _ /r*

^aASMwîi/^^, rc*# 1 renJlerement, ii c elt la cuiile qu il aitrompuë, 
^ -**1 iuy faudra plumer ladite cuiile : 5c puis apres auoir 

doucemec& dexti ement reioint la rupture,y appliquer vn cataplafme 
del onguent qui enfuit:Soitprinfe efcorce dechelnefechee,battuë„ 
Ôc mifeen pouldre, ôcauec vn peu de fang de dragon, icelle pouldre 
meuees ôc delayees en blanc d’œufs:ôcdeceft onguentcouurez le def* 
fuiditemplaftredequel emplaftre ayantappliqué fur la rupture, ban
dez ladite cuiile ou iambe d’vne bande d e linge bien propre: mais gar- 
dez-vous bien de la trop ferrer ou eftreittdre : car cela pourroit eftre 
caufe de faire fecher le pied a voftre oifeau:Or bien pourrez-vous lail-
ler editempiaftredepremierappareileinq oulîxioursfanslerenou-
ue er. mais puisapres le pourrez changer de deux en deux , ou de 
troisen troisiours, iufques àce que voftreoifeaufoit bien euar'y. Au
pa uy faudra tailler fa chair enpetis morceaux,&toufîoursIe tenir 
iur iaperche auecques lechapperon en la tefte.

♦
Stl oijtau ejlblejfédecoup, <juels moyens &  remcdesfintf notre*

pour le bien traitter &guarir.
C h a  P. xi .

Wmbafon 1 “ “/ H ^  “ °P* *  ferc

colo

foirfU& dp!ire ?°^ ertu1rePIus^ranc ê>ainfi que l ’on verra en eltr^be- 

- t u  que !a play, , a la .u d l, eft S -
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fufditen’apoftume point: qui eltvn admirable foulagementpour les 
oifeaux. Toutesfoisaudeffaut de pouuoir recouurer de cefte herbe 
de pied de co-lomb en fa verdeur 5c vigueur, 5c confequemment du 
ius d'icelle, prendra peine le fauconnier d’en auoir de la feche 6c la 
mettre en pouldre:8c d’icelle poudre fe pourra aider ne plus ne moins 
que du ius: Appliquant l’vn ou l’autre ( àfon aifance 5c commodité) 
àia playe par la forme cy deffus deffeignee . apres auoir neantmoms 
bien nettoie &lauc laditeplaye de vin biâcrcarrvndés grands fecrets 
&  moiens de bien toft guarirl’oifeaubleflé,eftdeluy tenir toujours 
fa pi lye nette.Encorcs a enfeigné maiftre Molopin au Iiurc du Prince, 
vn autre bon &  feur moyen pour guarir promptement le coup ou 
•plaiedu Faucon blefle.Prenez, dit-il, huile rofat,&  greffe de geline 
autant de l’vne comme de l’autre , vn peu moins d’huile violât, 5c la 
moitié moins dererebenthine, files mellez 6cfondez toutes enfem- 
ble. Puis prenez encores ,de l’encens blanc ÔC du maftic autant de 
l ’vn comme de l’autre, &  en faites poudrent fi vous pouuez d’auan- 
tage fîner de celle poudredeladiteherhe Robert,m ettez toutesc es 
trois pouldre enfemble parmy leldites huiles 8c greffe, ôdes remuez 
&  battez fort enfemble auecques vn bafton, iufques à ce que les voiez 
bien viues 6c incorporées, 8c réduites en forme d'onguent. Et fi la 
playe de l-oifeau fera grande & fort ouuerte,aduifez premièrement de 
la recouldre bien doucement 6c dextremenc, laiffez toutesfois au 
plus bas vnpertuis,auquel puifliez appliquer 6c faire entrer vne tente 
de cherpieoin&edel’onguent deffuldit.Duquel ferez aufïi cataplaf- 
m e, qu’appliquerez puis apres fur ladite playe.Par iceluy pertuis ( le
quel demourera ouuertpar le moyen de la tente quefouuent vous y 
renouuelierez) fe purgeopeuà peu ladite playe: 6c parla vertueufe 
efficace de ceft onguent,l’oifeau recouurera bien toft fa fanté. Autre 
receptea enfeigné maiftre Michelin pourgùarir coup ou playe de 
Faucon : Si voftre oifeau , dit-il, a playe par G rue, ou Hairon,ou au- 
treoileau femblable, oftez luy laplume tout àl’enuiron delà playe. 
Laquelle eftant fi profonde qu’elle ne puiffébonnement eftre recou- 
fue: mettez dedans icelle promptement de la pouldre dontlacom- 
pofirion enfuit. Soit prins fang de dragon .encens blanc, aloes 
cicotrin, 6c maftic,autant dcl’vn que de l’autre-, 6c le tout bien battu 
enfemble foit reduiéb en poudre bion fubtille: 6c de cefte pouldre 
medieamentez ladite playeainfi que a efté predit.-Puisfoic ladite plaie 
aux enuirons 6c par deffus oinébe d’huile rofat ou d’huile d’oiiftiede
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pour l’adoucir, Mais fi la place n’ellant profonde, qu’elle ne lèpuiffe 
bien couldre,loitrecoufue:eny laiffanttoutesfoisau plus bas endroit 
d’icelle vnpetit pertuis pour la purger, ainlî qu’a elté cy deuanc re- 
m onftré.Puisfoitprisleblâcd’vnœuf,&appliqué deffus la playepar 
forme d’etnplaftre, apres toutesfois qu’elle aura elléarroulee d’hui- 
lederofes.ou d’oliues, comme nagueres a efté dit : 5c que parei'le- 
ment fur la coufture aurez misdelapouidre fufdite : 6c encores mis 
auditpertuisla petite tente pour toufiours le tenir ouuert : 6c parce 
moyenmondifierla plaie à quoy profitera moult l’onquent deffuf- 
dit,duquel ladite tente fera oincte. Continuant celle façon de trait- 
tementàvoftreoifeau,vous le verrez tort guary. Encores autres mé
dicamenta ce melmeeffait a confeilléle bon mailtre Aymé Calîian- 
Sivoftreoifeau, dit-il,aeucoupdebecde G ruë,H airon,ou autreoi. 
feau,prenez demie-once dem aftic, quart d’once de boliarmeni, de
mie once greffe de geline,vne once d’huile rofat , vne once d ’huile 
violât, vn quart d’once de terebenthine, vne once d’herbe pied de 
coulomb,5c vn quart d’once de cire vierge: Soyent toutes les chofes 
liquides fufdites mixtionnées, fondues 6c battues enfemble : 5c les 
pouldresdemaftic>boliarm eni,& herbe Robert ( que vous aurezia 
auparauantfaices) melleesparmylefditeshuiles, greffes ,ôc cire mi- 
fes fur le feu,6c remuées auecvn ballon peu àpeu,tant que le toutfoit 
bien incorporé enfemble, ôc réduit en forme d’onguent, Mais gar- 
dez-vousen mixtionnantdeluy donner le feu trop afpre : Puis met» 
tezduditonguent) qu’aurez ainlifait chauffer en vn pot net 5c neuf) 
fur!ingeoucuir,ôc en appliquez le cataplafme fur la playe devoftre 
oifeau: apres qu’aurez mis la tente oin&e de cedit onguen t en la ma
niéré cy deffus deduitte. Et s’il aduenoitque l’oifeau eull coup orbe 
auèc eontufion fans playe ouuerte. Prenez,dit ledit mailtre Calïian, 
mommieenpouldre,8cladelayezenfangdecoulomb,ou de poulail
l e r  luy mettez dedans la gorgerôc ne paiffez de deux heures apres, 
queluy donnerez gorge raifonnable : Toutesfois Ci la contulîon ou 
froiffure paroill& le monllre à l’œil,n’oubliez de farrofer d’huile ro
fat ou violât à voltre aifiance 5c commodité, Vous fouuienne aulfi en 
toutes les bleffurescydeffus déclarées de bander 5c emmaillotter vo- 
ftre oifeau f i  vous cognoiflez qu’il en foit befoing.

L
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Jhtand l'oijeati aies pieds en]lesquelles en fondes causes ) & les

moyens propres pour y  remédier.

C h a p . x i i .

Aeuncfoislespiedsenflentaux oifeaux par quelque froi
dure: à l’occaflon de ce que s’eftans elchaufFez à battre 
legibbier,ils le font puis apres morfondus, à faute de 
ieur mettre, quelque drap foubs les pieds quand ils font 

retouii.Jz'de la volerie. Autrefois ce mal de podagre ieur aduient 
à caufe qu’ils fe trouvent pleins degrofles 5c mauuailes humeurs , lef- 
quellesautrauail s’efmeuuent. ôc deuallans (ur les pieds y font l’en
flure. Celte maladie vexe plus fouuent les Faucons furnommez, Sa
cres, que toutes autres el'peces d’oifeaux .-pource qu’ils font pefans, 
&  orties piedsgrasde leur nature.Or enleignele bon mailtre Aymé 
Caflîan, quandfoileaualespiedsçnflez , de commencer fon traite
ment par purganon,enluy faifant vler de la medecine de lard , fuc- 
cre , Ôc moelle de bœ uf, donc la recepte a efté defcrite au cinquief- 
me chapitre du fécond liure, ôc h fouuent mentionnée par tout ce 
difcours.Deceftecompofuiondonquesferontfaites trois pillules de 
lagrofleur d’vne moyennefebue, ôc puis données à voftre oileau par 
trois diuerfes matineesdequel fera puis apres mis au feu ou aufoleilj 
£c deux heures apres pu de quelque bon paft : Puis ayez vne once 
de boliarmeni, ôc demie once de lang.de dragon , ôc les faites b; tere 
ôc mettre en pouldre , laquelle vous deftrempez ôc niellerez fort 
dedans ic blanc d’vn œuf,ôcdeceft onguent oindrez les pieds enflés 
de voftre cifeau deux fois le io u r, par l’elpace de trois ou quatre 
iours:pendantlefquel5 vous n’oublirés aulfi de luy mettre quelque 
drap deffoubs les pieds pour le tenir plus chaudement . ma.lftre Mo- 
lopin au liure du Prince donne aduis d’vn autre remede quil  dite- 
ftrefouuerin ôc bien aifé, Si voftre oifeau, dit-il, ale pied ou les pieds 
enfl z feulement, fans ce qu’auecques l ’enflure il y ait des clouds: 
prenez cizeaux ou pincettes,ôc luy taillez les ongles des pieds ou 
du pied qui fera er flè de fi près que le fang en forte, de façon quïl 
faigne très bien:Puis prenezgrefle de geliné, huile rofar ôc huile vio* 
lat,autantdel’vn que de l’autre, ôc vn peu de cire vierge, ôc fondez 
toutceiaenfemble: Apresceayez pouldre d’encens blanc ,ô£ de taa- 
iUc,autant del Vne que de l’autre, ôc de pouldre de boliarmeni deux
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fois autant: 8c battant 8c méfiant bien fortletoutenfetnble , faites en 
onguent: duquel vous iuy oindrez les pieds enflez deuxfoisleiour 
iufques à ce qu’il foit bien guary : Et font ces deux dernieres receptes 
bien experimentees 8c efprouuees. r

Jh tand  les oifeaux ont les cuiffcs ou ïambes enflees, quelles en fon t les caufest
&* les moyens pour les efprouue^pour lesguanr.

C h a p . x i  7.

Duient par fois que les ïambes des oifeaux enflent,com- 
me aufîî font lescuiffes.-aucunesfois toutes les deux en-
femble, autrefoisles vns fansles autres. Cefluy mal fur. 
pretles Faucons à caufe du trauail qu’ils ont prins au vol, 
ou au battre de la proye ou gibier qu’jls ont pourfuiuy,où.

ils le fontefchaufFez, puis refroidis 8c morfondus: ou bien à caufe que
le trouuanspleins d’bumeurs dedans le corps, ils ies ont efmeuz au 
trauaildu vol8cdelàchaffe,8cdefcendans fur les iambes ou cuifTes, 
y font 1 enfleure fufdite. Pour y remedier , Maiftre Cafïian con
cilie  de purger 8c curer premièrement i ’oifeau malade , en luy baii- 
lant les pillules compofees de lard, moelle d e b a u f, 8c fuccre, par la 
forme diuifee au chapitre precedent cefluy. Et apres ladite cure 
bien8cdeuementfaite,prendre huict ou dix œufs, 8c les faire cuire 
auecques la coque tant qu’ils foient bien durs : puis les laifTer refroidir 
&  leurofterles coques, 8c les rompant en retenir les moyeux feule- 
ment defquels faudra qu’ils foient bien fort durs,autremet ne feroient 
pas propres à faire la medecinequi enfuit : Puis prendrez vne petite 
poule defer,qui foit bien nette 8c bien claire, la mettre fur vn bon feu 
cler, ôc dedans icelle rompre 8c efmenuifer auec la main lefdits hui& 
ou dix moyeux, 8c auec vne cuiller de fer les mouuoir fans celle. Et 
quand verrez qu’ils deuiendrôt fort noirs, 8c lors que les cuiderez tous 
gaftez,lesramaflereztous enfemble: 5c apreslesauoirfait bouilliren
vin blanc, les exprimerez, 8c en tirerez de l’huile que vous receurez en 
vn verrenet,puisderechef les chaufferez8c mettrez enprefîe, 8c en 
tirerez tout ce que vous pourrez. Et quand voudrez vfer dudit huile 
pour les enfleuresdeflirtdites, prenez dix goûtes de cefl huile de moy
eux d oeufs,8c lesmeflez parmy trois goûtes de vinaigre, 8c trois autres 
gouttes d’eaurofe: puisen frottez doucement l’enfîeure des iambes 
8ccuifTesdel’oifeau. D it ledit maiftre Caffian, que celle medecine 
a elfe par luy maintesfois efprouuee, 8c qu’il s’en efl fort bien trou- 
ue en la cure des oifeaux des grands Maiftres de Rhodes : 8c quelle
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eftfmgulierepour conforter 6c aflouplir les nerfs des iambes 6cdes
pieds des Faucons. De fait continuant à l’oiCeau malade des enfleures
deflufdites la fridion dudit huile auecques le traitement fuldit par 
l ’efpacedefept ou huictiours,vousy verrez prompt am endem ents 
enciere guarifon.O

Si tes oifeaux ont clouds ou ga lle s aux pieds, que ton  appelle Podagres quelles
.en font les caufes,&les motens d y donner remede,

C h a p . x i i u .

I clouds ou galles viennent aux pieds de voftre oifeau(au~ 
cuns appelent ce ma l , Podagre ) ceft chofe facheufe 
<c dangereufe, S a  laquelle fera bien befoin de prom
ptement remedier. Ce mal luit volontiers les enfleures 
des ïambes S  cuitîes, dont n’agueres a efté pai lé : 6c pro

cédé communément des mefmescaufes. Aufliditmaiftre Aime C a * 
Pian qu'il eft befoin'de procédera iacure de cefte podagre par amef- 
me forme cv deflus deduitte.-ceft àiçauoir, de commencer par la pur
gation de l’oifeau malade.en luy failant predre par trois diuerfes tna- 
tinees confecutiues les trois pillulescompofees de lard , demouëlede 
bœuf, 6c fuccredôntnagueres a efté parle. Apres ladite purgatiô, Pre
nez,dit il,du papier ,6c en faites des melches de la grofleur d vn fer 
d ’aiguillette, defquelles allumées vous donnerez le feu aux clouds ou 
galles de l ’oifeau.Et filefdits clouds eftoient fort apparens 6c eminens 
deflus lepiedjferoitbô de les fendretout du long auec quelque tran- 
cheplumeouautre fer taillant venat du feu6c fort chaud: Etapresles 
auoirfendus bien doucement6c dextrement, mettre dedas la fente6c 
ouuerture de chacun d’iceux vn petitmorceau de lard gras, pour em- 
pefeher qu’il ne fe ferre ôcreeloe ,puis mettez l’oifeau fur vn mon
ceau de fel menu: 6c s’il aduenoit aucune chair morte,metrez-y def- 
fus de la pouldre dont letiers foit de verd de gris,6cles deux parts 
d’hermodadylesiPuisquandl’vlcerefera modifie, oignez le de leing 
de porc 6c demielmeflez enfemble: Et le mettez toufiours fur ledit 
moceau de fel menu îufques à ce qu’il foit bien guary. Vne autre belle 
ôebonnerecepteaenfeignee. MaiftreMoIopin pour guarir cefte ma* 
ladie;Prenez dit il, trois onces des fueilles de la Rhubarbe, des moi
nes,trois onces de fueilles de chou rouge , vne once de térébenthi
ne s trois onces d’huile violât , trois onces de m iel, cinq onces de
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greffe de mouton , vne once 6c demie de greile de ieunegeline., 
vne once de maflic, vne once d’encens blanc , vne once de poi- 
ure long» deux onces d’Aluni , 6c vne once de dre vierge. Et pre- 
mierrement des herbes faudra cirer 6c exprimer ie ius, puis les hui
les, greffes,6c autres liquides niellez enfemble 6c fondue au feu en 
vnpot neuf, les remuant toufiours auecques vn ballon : 6c apres 
qu’aurez fait pouldre du mafhc encens , poiure , 6c alurn, 6c méfié 
toutes icelles pouldrees enfemble , vous le coulerez peu àpeu de
dans le pot auecques le ius defdites herbes, remuant toufiours a- 
uec lebafton,iufquesàceque le tout bien méfié 6c incorporé enfem
ble foit réduit en forme d’onguent. Lequel vous eflendrez puis-après 
fur cuir ou linge, 6c en appliquerez le cacaplafme fur les pieds poda
gres par i’efpace de quinze iours, ie changeant toutesfois de deux en 
deux îour.Et fi les clouds par le moyen dudit onguent ne fe fendoiét 
&ouuroient d’eux melmes, les faudra fendre d’vn fer tranchant 6c 
chaut parla forme dite au precedent chapitre. Et en ceflemefmefor- 
tneluy faudrapareiiiementoflertoutel’ordure6c chairm ortequel’ô 
pourra voir dedanslefdits cloudsôc galles,tant qu’il n’y demeure rien, 
ôciufques à ce qu’il foit bien guary.C’eft onguent, ce dit maiflreMo- 
lopin, alouuenteftéefprouuc , 6c expérimenté bon par luy : 6c peut 
durer en fa bonté deux ans Encore vne autre bonne recepte a ,enfei- 
gneeMaiflre Cafïïanpourremedierà cefluy mal.Prenez, dit-il deux 
onces de terebemhine, 6c vn once de fanon blanc mis en pouldre,6c 
demie oncedecendredeferment de vigne: mettez tout enfemble en 
vnpotneufdeffuslefeujôcle mouuez aueovn ballon peuà peu tant 
qu’il foit bien méfié 6c incorporé l’vn auecques l’autre, 6c réduit en 
forme «d’onguent : duquel eflendu fur cuir ou linge vous ferez empla  ̂
J(lre,quevousappiiquerezde0us les galles ou clouds que l’oifeau au- 
radeffusles pieds : 6c lierez ledit emplaflre par entre les doigts de 
l’oifeau, de façon qu’il ne le puifîe arracher ne tirer dehors ; Ce qu 
vous luy continuerez par l’efpace de qu’inze io u rs, changeant le
dit cataplafme de deux en deux iours , îufques à ce que les clouds 
foient bien molifiez. Et fi ce pendan t lefdits clouds s’ouuroient d’eux- 
jnefmes,tant mieux vaudra : linon, il les faudra fendre auec 1e fer 
tranchant6cchaud,enlamaniere deffufdite .E t puis apres qu'ilsfe- 
ront ouuerts ,y  pourrez appliquer de l ’onguent, dit Diaculum , le
quel affouplira le pied de l’oifeau, &  en tirera les humeurs!! aucuns y*

.....................................  h  iij
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en a. Etoùilletrouueradela chair morte, mettez y vn peu de verd 
degrispulueriféenlamanierefufdite. Pourremede à ce mal enfeigne 
maillre Caffian encore vneautre bonnerecepte,Prenez, dit-il, hmu- 
redeferlegros de deuxfebues,5climure d’acier le gros d’vnefebue : 
efcorce de chefne, dont vous leuerez le dehors, 6cdu dedans bien a C-
fechéferezpouldrebienfubtile,6cpourlafairebienlubtilelapall'erez
par vnfas ou par l’eftamine, 6c en niellerez le gros de deux febues par- 
my les Iimuresfufdites: puis tout en fem b le mettrez bouillir dedans 
vn pot neufauec vne chopine d’eau 8c autant ou enuiron de vinaigre 
blanc, tant qu’ils diminuent du tiers ou de moitié ; apres ce tirerez 
du pot tout ce que vous pourrez efcouler de eler de ladite eau 6c vinai
g r e ^  le fond ou marc qui reliera le ferez encores efpurer le plus 
qu’il vous fera poffible: puis le mettrez en vn lâcher de linge de telle 
longueur 8c largeur que i ’oifeaupuilTe repofer fes deux pieds dell'usle- 
dit lachet. De ce fachet donquesplein dudit marc vous ferez comme 
vn couffin, fur lequel ferez tenir voftreoifeau cinq ou lix iours : pen
dant lefquels vous luy pourrez arrofer les pieds du cler ou bouillon de
ladite compofition (que vous aurez âcellefFaicl gardé dedans vn ver- * 
re ou autre vailleau} trois ou qurtre fois par chacun iour: 5c en refref- 
chir pareillement 6c remouiller le lachet dedufdit, afin qu’il s’en tien
ne plus frais, ôc qu’il en face meilleure operation : laquelle s’il ne peut 
auoiracheueeauboutdefix iours,luy faudra IailTer plus longuement 
6c iufques à ce qu’il foit du tout guary ; Et ell celle recepte fort bonne
pour.toutesefchauffeuresougallesdepieds ôcdeiambes.

S I  V N  O I S E A V  SE G R A T T E  O V  M A N G E  L E S
pieds, qu’elle en eft la caufe quels moyens faut

tenir pour y obuicr.

C  h  A  p.  x v .

Vand vous verrez que voflre oifeau fe grattera ou 
mangera les pieds, fâchez que c’ell vne maniéré de 
fourmiere qui les luy galle. Et aduient ce mal aux Ef- 
merillons plus fouuet que aux autres oifeaux. Confeil-
i  ______ * n  /t * - /  *  . .  .  .

le maiftre Caffiapour y remédier,depredre vne demie 
fucille de papier, 6c en faire vn collier à Toifeau, afin qu’il ne fe puifle

L
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toucher les pieds. Puis ayez vn fiel de b œ u f,&  le rompez en vneef 
cuelle, &  puismeflez parmy iceluy .pouldre d’aloes cicorrin autant 
queiugerez eftre befoing,& les battez très bien ensemble auec vn ba- 
fton.tant qu’ils foycnc bien incorporez, & réduits en forme d’on, 
guent: duquel onguent vous oindrez puis apres les bieds de voftre oi. 
leau par i ’efpace de cinq ou fix îours deux ou trois fois par chacun 
iour,&iufques à ce qu’il loit bien guary. Autre medecine a enfeio-nee 
maiftre Molopin pour ceftuy m il. Prenez, dit-il , la fiente d’vne truie 
ou d’vnpourceau>&la mettez deflusvne tuile au feu ou au four tant 
quelle foit bien affechee, &  que l’on en puifle faire pouldre. Puis 
ayez fort bon vinaigre blanc, &  en lauez très bien les pieds de voftre 
oifeau,& apres qu’ils en feront bien Iaués , mettes deffus de ladite 
pouldre, tant qu’ils en foyenc tous couuerts , continuant ce tra ite 
ment deux fois leiourparl’elpacededouzeouquinze iours , ou îuf- 
ques à ce que le verrez du tout bien guary, Payant perdu l ’enuie defe 
gratter ou manger les pieds.

Q V E L S  M O  I E N S  S O N T  A  G A R D E R A  N T
on yeut ferrer oh eflouper les ~)>enes des iambes de l’oifeau , pour 

leguarentir des en fleures, clouds, galles, podagres,
demangeaifons dcjfujdites.

C h  A P. X V I , .

E s Maiftres Fauconniers deiïufdïts experts &  
bien entendus en l’art de Fauconnerie , ont eu- 
rieufemenc recherché tous moyens &c fecrets 
pour guarir &c guarantir , les oileaux Faucons de 
tout genre &  efpece de maladie. Entre autres 
ont defcouuert deux beaux fecrets pour garan- 
clr les olfeaux de tous les maux de cuifles , iam- 

idî bes pieds dont n’agueres a efté deuifé: lefqueis font fondez fur 
Ef. apparente raifon de medecine : pour ce que par ces deux moyens 
eil- on retranche l ’occafion ôc la caufe deldits maux , qui efl le de- 
j  ualiement &  cheute des humeurs abondans &  fuperflus au corg&>
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de l’oifeau , és cuiffès 8c autres parties inferieures . Et combien 
que de prime face ils pui fient fembler tous deux cruels 8c dange
reux pour l’oifeau: toutesfois doibt-on croire que lefdits maiftrcs 
ne les ont enfeignez 6c laiflez par efcrit fans les auoir bien elprouuez 
dutempsqu’iis feruoientleurs maiftres( grands feigneurs) enl artôc 
exercice de Fauconnerier. Le premier eft de ferrer ou coupper les ve- 
nes des iambes de l ’oifeau, qui portent les humeurs aux pieds, &  font 
caufesdeidites enflures 6c podagres, duquel fera parlé en ce ch api. 
tre Le fécond eft,de rompre tout à fait la iambe a l’oifeau , duquel 
fera parlé au fuiuant chapitre.Quand doncques vous voudrez à voftre 
oiieau podagre ou enflé par les pieds ferrer &  coupper les venesqui 
abreuuent ôcimbuent leldits pieds des mauuaifes humeurs* dit mai» 
ftre Aimé Caffian: foit pris l’oifeau, 6c tenu bien dextrement, & lu y  
foit plumé le dedans de la cuifte au plus près dugenouil: puis luyloit 
cherchée ôctrouueela vene, qui eft grofle affez, vn peu au defloubs 
dudit genouil, oùeftreignantvnpeuauccques les doigtcongnoiltrez 
&  trouuerez incontinant ladite vene. L ’ayant trouuee prenez vne
aiguille,6c en foubleuezvn petit la peau, laquelle vous coupperez au
tant que verrez bon eftre â voftre diferetion pour faire ouuerture, 
vous gardant bien neantmoins en couppant ladite peau, de toucher 
ou offenfer en rien la vene. Eftant l’ouuerture ainfi faite, ayez vn on- 
gle de Butor ou de quelque autre oifeau, duquel vous faudra dextre* 
ment foubleuer ladite vene: puis paffer par defloubs icelle vn fil de 
foye,6c l’en ferrer 6c lier bien eftroitement: puis apres coupper la ve
ne au deffus de l’ongle,6c du cofté deuerslaiambe^car fi vous la coup- 
piezducofté de la cuifle,voftre oiieau feroit en grâd danger de mort) 
El n’y foit fait autre chofe, ains la laiflez faigner tant quelle voudra. 
Toutesfois le landemain vous pourrez oindre ladite ouuerture de 
quelque peu d’huile rolat, ou de greffe de geline pour l’adoucir &  
conforte. Cefte façon de ferrer ou coupper venes,eft fort bonne 6C 
profitable : car iamais depuis ne deuallent les humeurs és iambes ô£ 
pieds de l’oifeau, 6c confequemmenc deflors en auant ne peut plus 
eftre trauaillé d’enflures, clouds, galles, podagres,6C de mengeifons 
dont a efté cy deffus parlé.
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Quels on doit ten ir , quand on v eu t rompre U iambeal'oi- 
feau , pour le o-arentir des podagres & autres m a-

ladies des pieds.
4

C h a p . X V I Î .

Aiflre Aimé die , fi pour garder que les humeurs ne de- 
uailent és iambes 6c pieds de l’oileau , vous luy voulez 

t&ÈflL rompre ou l ’vne ou toutes les deux iambes. Prepez vn 
tronçon de canne, ouvnbafton de bureau, que les Latins 

appellent Sambucus : 6c-en faites deux petites lattes ou eftayes du 
long d’vn nauers de poulce , 6c au furplus de telle largeur que la 
ïambe de l ’oybeau puiffe eftreenclofe entre les deux bien à bon ailé: 
puis d’vn linge faites VDebande qui puiffe faire quatre ou cinq tours 
enuiron ladide iambe.Ayez aubîî boliarmeni mis en pouldre, 6c 
bien méfié 6c battuauecques glaire d’œufs. Voz préparatifs eftans 
ainfi bien dreffez, prenez l ’oileau doucement 6c dextrement, 6cluy 
rompezlaiambe par le milieu entre voz deux mainsauec voz deux 
poulces le plus promptement que faire be pourra, &  la ployez départ 
6c d’autre tant que l'oyez bien aiTeuré que le gros oz bera rompu toutà 
fait: mais en ce faifant donnez vous bien garde de ne blelïer ou offen. 
ferl’oibeau enquelcoqueautrepartiedelou corps. Cefaitappliquez 
luy fur la rupture, bien dextrement reünie6cremibe,vn emp'aftreen- 
duitduditonguentpreparédeboliarmeniôcglaire d’œuf,6c par def* 
busaiuftez gentiment voz deux lattes ou eftaies deffubdites, que vous 
lierez de ladite bande en luy faifant faire quatre ou cinq tours;de telle 
façon neantmoins qu’il n’y ait rien trop eflroitement ferré,ains que 
laiambe y demeure à Ion aibe.Car fi autrement eftoit.îefeu pourroic 
prendre en la iambeouau pied de l’oibeau.Et partant afin déplus beu- 
rement y procéder, &  garder que l’oileau ne le puiffe tourmenter 6c 
débattre, bera bon qu’il boit emmailloté auant que laiambeluy foie 
rompuë,6ciulques à ce qu’elle boit bienreprife.-6c puis mis repober fur 
vncoulfin mollemenr.Cependant luy faudra au paft tailler ba chair 
en petis morceaux,afin qu’il ne face aucun effort qui le puiffe offecer. 
Puis-apresayezmoüelle de bœuf, auec huile robat ou violat,5cles 
ayâtbien meflez 6c battus enfëble oignez en la iabe 6c le pied de foi* 
beau deuxfoisleiours par i’ebpace de quinze iours: car ceft onguent 
epebehera que le feu ne s’y mette.Les quinze iours paffezboit l ’oifeau*
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demailloté, délié, 6c tenu fur le poing toujours enchappronné. Et 
quand il fera guary de celle iambe, autant en pourrez-vous faire de 
l’autre.Maisauffi y faut-il bien penfer auantquelefaire:pour-ce que 
c’eftchofe bien dangereufe de rompre la ïambe aux oifeaux, àraifon 
du feu qui s’y mettroitpar inefgarde ôc mauuaife conduitte.

La façon de mettre les oifeaux en mue : &  les moyens qu'on doibt tenir
pour les conferuer en fantè 0* alegerejp,

c h a p . x v i i i .
i

Yandle  temps eft venu de mettre voftre oifeau enmuS 
faites le premièrement purger 6c curer de toutes les mau- 
uaifes humeurs ôc ordures,qu’il peut auoir dedans fon corps 
de longue main amaflees , à caufe des falles 6c mauuaifes 
chairs dont il aura par fois efté pu , qui luy pourroient 

engendrer filandres, aiguilles, 6c autres femblables maladies, voire la 
mort, fi n’y eftoit pourueu à temps Et partant, maiftre Michelin à 
donné confeil qu’auant que mettre fon oifeau en mue,qu’il eft bon de 
lepurgerpar le moyendelareceptedeflufdite:ceftàfçauoir,de laco* 
poflcionfaite delard trépé, moüelle de bœuf, fuccre d’vne cuitte, ou 
fuccrefin,( car autant vaultàdire) ôcfaffran battu ôc mis en pouldre, 
autant de l’vn comme de l ’autre : de laquelle faudra faire trois pillules 
delà groffeur d’vne moienne febue, ôc les faire prendre à 1 oifeau preft 
de muer par trois diuerfes matinées côfecutiues : puis le mettre au feu 
ou au foleil, ôc ne le paiftre par deux heures apres, qu’on luy donnera 
quelque bon paft. Les autres trois lours enfuiuas, luy faudra ( apres la 
cure) donner de L’aloes cicotrin du gros d’vne febue: puis le tenir au 
feu ou au Soleil, 6c on luy verra rcjetter ledit aloes auecques des fleg
mes. Et ce fait le pourrez mettreen muë.Autre moyen de bien net- 
toier 6c purger l’oifeau auat la mue à baillé maiftre Aimé Caffian. Pre
nez, dit-il, Hierepicre le gros d’vne petite noix mufcade, 6L la mettez 
en la gorge du Faucon de façon qu’il la mette bas: 5c afin qu’il ne face 
difficulté de l’aualler, vous la pourrez enuelopper en vn boyau degeli- 
neliédes deux bouts. Apres qu’il l’aura prinfe, vousle pourrez tenir 
farlëpoing, ou au feu, ou au Soleil, tant qu’il foit bien purgé. Puis 
nelepaiftrez îufques apres rnidy, que luy donnerez gorge raifonna-

i
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ble de quelque bon pall vif.Et le lendemain le paiftrez deux fois îpiiis- 
apres le pourrez mettre en muë.

Quels moyens font propres pour nuancer ~Vn oifeau de muer,

C h a p . X I X .

Vand vous aurez mis voflre oifeau en muë, Rever
rez qu’il fera long Scient àmuer:fî voulez auancer 
la rnuëjâllezau lieu où l ’on tue les moutos au mois 
d® may oudeluin,& prenezdecesglandesqueles 
moutos ont deffbubs l’aureille, à l ’endroit du bout 
delà mafchoire,grofTesenuiron comme vne aman
de, prenez- en,dy-ie,iufqucsau nombre de dix ou 

douze, 6c les luy donnez hachées menuaueefa chair. Ets’ilfaifoitdif- 
ficulté de les manger,pource qu’elles font vn peu ameres,trouuez fa - 
condelesluy faire prendre, ôCmettre en bas. Et donnez vous bien 
garde quand il commencera à muer 6c ietter les plumes - car lors ne 
luy enfaudraplus donner.Pour ce qu’il pourroitaulfi bien ietter les 
nouuelles comme les vieilles,

Autre recepte enfeigne maiflre Michelin pour ce mefme effed. 
Prenez, dit il, vne couleuure,ôc en faites tronçons-, puis la mettez 
bouillir en vn pot neuf plein d’eau : 6c apres qu’aurez tiré cefte eau du 
feu,6c qu’elle fera refroidie; mettez y tremper du grain de ourmenr. 
D e ce fourmentainfitrempénourrilïez puis apres quelques Pigeons,. 
Tourterelles,6c autres femblables oifeaux, defquels vous paiftrez 
voflre oifeau tardifà muer:6c incontinent apres il muera. Maiftre Ai
mé Cadian ditàce propos. Si voflre Faucon efllentà muer,prenez 
fouris-chauues, 6c les mettez fecher au four, tant qu’en puifïiez fai
re pouldre. De cefte pouldre poiurez la chair de voflre oifeau lors 
que le voudrez paiftre, 6c tofi apres il muera. Autre recepte enco» 
res enfeigne maiftre Molopin pour faire toit muer l’oifeau. Prenez, 
dit-il, petits Chiens de lait , 6c les ouurez,6cau lai tque vous crouuec 
rez dedans leurs mulettes ou eftomacs, trempez- la chair , donc 
voudrez paiftre voltre oifeau. Apres prenez laditte mulette, tail
lez- la en petits morceaux, 6c la luy faites manger ; 6c vous le verrez

M ij
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toll apres bien muer. Audi donnant paft bon ôc vif à tous oifeaux, 
vous les rendrez prompts à la muë, pour ce que tel part eft naturel &  
bien à propos.

Quels moyensfont bons àgarder pourfaire que tous oifeaux Je por
tent b t en en la mue, &  quils en putjfîntforùr

fains drus.

C h a p . X X .

* vous vou êz au° lr bonne entree &  bonne ifluë de la 
muë de vollreoifeau :aduifes premièrement à ce queen- 
trant en la muëil Toit haut, gras, &  en bon point ,6c au fur- 
plus très bien purgé ôccuré auantqu’y encrer,par la forme 

quin’agueres vous a eftéenfeignee. Audi eftantenlamuëille vous 
faudra paillre de bonnes chairs, comme de petits poulets, & autre 
femblablebonpaft vif,quifoitlaxatif. Nefailiezfemblablement de- 
luy bailler l ’eau deux ou trois fois la fepmaine : pour ce qu’il en pour
ra boire aucunefois,& parce moyen fe defcharger des humeurs du 
corps, 6c des rhumes de la telle: 6c s’il s’y baigne, le pennage en fera 
meilleur 6c plusbeau. Vous luy pourrez aufli à la fois faire paît Je rats 
6c fouris grands 6c ’petis, qui font laxatifs :ÔC fur tout les faudra tenir 
eniieupropre,honnefte, ôcnet.

Comment on doit traitter Faucons apres quon les a leue^
hors de la mué

C h a p  X X I .

i Aiflre Molopindit, que quand on leue Faucons hors delà 
muë, s'ils font hauts 6c gras, iamais ne les deuez porter 
fans chappron : car quand ils fencent l ’air , 1e Soleil ôc le 
vent,ils le oattent volontiers , 6c s’efchaufïent : puis apres 

ferefroidilîansilstornbentengraaddangerdemort. Audi veulent- 
ils eilre gouuernez doucement ÔC pailîblement : 6c au pall manger 
chair laueepeuà peu 6c a gorge raifonnable. Et s’ iladuenoitqu’a- 
pres la muë l’oifeau fe trouuall degoullé , ÔC perdilt l ’appetit de 
manger: lors faudroit prendre de l’aloes cicotrinen pouldreôc le

î
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mefler auecques ius de Rhubarbe ; Sc apres luy en auoirfaitpren- 
dre vne cure oupillule,le tenir fur le poing iufques à ce qu’il fuit 
bien purgé: Puis ne le paiftre iufques apres midy } Sc lors luy don* 
ner de quelque bon paît vif: Et le lendemain luy bailler à manger 
d’vnegeline : 6c puis luy bailler l’eau Sc lebaing. Or deuez vous croi
re que tes médecines Sc traittementsfufditslont bons &  profitables 
à l ’oifeau,tantpourleremetcreen appétit, que pour luy faire vuider 
filandres 6c aiguilles,& autres choies mauuadesqu’il pdutauoir de
dans le corps. Maiflre Michelin de fa parta donnéaduis a ce mef'me 
effed.-difant que quand on amisl’oifeauhors de la mu?, on luy doit 
lauerfachair,ôcluy en bailler petit àpetitou plus ou moinsfelon ce 
qu’onleverra engoufb.Toutestoisefl bondeluy baillerau commen
cement quelques chairs laxatiues, afin de luy adoucir & eflargir les 
boyaux ; 6c auffi afin que plus aifément i,l lespuifTepafler 6c mettre 
bas,Cela feruira pareillement pour luy ofier la fierté Sd’orgueil donc 
ileft plein lorsqu’il fort de la muë: Difant d’auantage qu’il les faut 
toufiours porter fur le poing auecques le chappron : & quinze ou 
dix huit iours apres qu’ils font fortis de la mué , les purger Sc cu 
rer auant que les faire voler: Cequi fe pourra commodément faire 
en leurfaifant prendre par trois matinéesconfecutiuesles trois pil- 
lules,dontcy delTusaefté parlé,compofees delard,moüeile de bœuf 
6cfuccre:Ecneferabon que d’y mefler quelque peu d’aloës: car lien 
mettiezen quâcité,il les pourroit faire remettre par de!îus,qui vien, 
droit mal à propos : 6c par chafqueiourqu’ilaura pris defdices pillu- 
les,lefaudra puis apres mettre au feu ou au Soleil : 6c ne lepaiftre 
iufquesà deux ou crois heures apres,queluy donnerez poullailleou 
mouton. Maiftre AyméCaflianfouloit apres auoir tiréfes Faulcons 
de la mue, 8c deux ou trois iours auparauant que de les faire voler, 
leur faire prendre vne pillule , dont la compofition enfuit. Prenez, 
dit il vn petit de lard , du poiure en pouldre, 8c de la cendre paflee 
parlas ou eftamine , autant de l’vn comme de l’autre, vn petit de 
fel menu Sc vn peu d’aloës cicotrin : 6c apres auoir tout bien méfié 
&  battu enfcmble,faites en vne pillule , que raettrezaubecdevo* 
flre oifeau j Sc ferez enfonce qu’il la puifTeaualler 6c mettre bas : puis 
le couronnerez du chappron, Scie tiendrez au feu ou au Soleil, luy 
laiff'.ncregarder ladice pillule le plus longuement qu’il fera poflible 
Et s’il vient puis apres à vomir,vous le laifterez rejetcer tant qu’il vou
dra: Si luy verrez vuider flegmes Sc grofles humeurs ,fepurgeant

M iij
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parce moven tout le corps pour puis apres fe trouuerfain ôc alegre, 
&  bien faire fondeuoir au voler. Apres qu’il fera ainfi purgé, enui. 
ronvaeheure ou deux, vous le pourrez puftre de poullaille, ou autre 
pafl: chaud ôc vif: pourcequ’eiUntiaeftneu dedans le corps, il ne 
pourroitpasfairefon profit d’autre viande. Mais foitaduiféle Fauco- 
uierde ne donner celte pillule aux oifeaux bas ÔL maigres,ains aux 
gras ôc hauts, qui font pieins de chair ôc de greffe.

St y quand) comment on doit donner V é̂loes
aux oifeaux volans.

C H A P. XXII.

VcunsFauconiers font d’opinion, Ôc dient, que Fon doit 
donner de F Aloes cicocrm aux oifeaux volan s de mois en 
mois, ôc de la grolleurd’vne petite febue: & qui leur doit 
effremisau bec euuclopé en vn peut morceau de chair 

de peau de geline , afin qu'il ne gouff e l’amertume, ôc leur faire tenir 
le plus longuement que faire fe pourra : puis apres le tenir au feu ou 
au Soleil, tant qu’il aitremis ledit Aloes, auecles flegmes & colles 
qu’il luy feravuider. Audi que pour garentir l’oifeau de filandres ôc 
aiguilleSjfleft bon deluy en donner dehuicen hait ioursdedans fa cu
re le gros d’vn pois ôc que ce luy fera moien d’eftre fauué ôc net defdi- 
tes filandres &  aiguilles, Ôc autres telles maladies qui tous les iours luy 
peuuent furuenir. Ilsconfeillentencoresdonner.au Faucon refroidy 
cinq ou fixclouds de girofle rompus auec les dens:& dient que par ce 
moyen il fera defchargé des rheumes de la teftc : ôc mefmes qu’ils va
lent contre lesfilandres,eftans donnez deuers le vefpres enueloppez 
enpeudecotton, Entre autres le bon maillre Aimé Calîîan eft dece- 
fte opinion: ôc ditfouuent auoir expérimenté telles curesau grand 
profic Sc aduantage de fes oifeaux. Autant en ditmaiftre Michelin
auliure du Princefôi n’eft maiftre Molopin de contraire aduis.

✓

S il'ofeau c'ejî rompu les ongles, quels moyens & remedes font propres
pour lesfdires reuenir & le guérir.

C H A  P. X X  III»

I
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aduient que voftre Faucon fefoit rompu Tongle du 

pied, ou qu’il l ’aitdu tout perdu , ilyarem edeà l’v n & à  
^  l’autre :Cars’iI l’a du tout perdu, 6c n’y foit demeuré que 

le petit tendron ou cartilage de dedans, maiftre Molo- 
P111 dit > flue deuez prendre du plus délié 6c fubtil cuir que 

pourrez recouurer,6c en faire vn doitier à l’oifeau,lequel emplirez de 
greffe degeline, puis mettrez dedans iceluy l’orteil au doigt dot l’on- 
glefera perdu, 6c i’atacherezdextretnent à la iambede l’oifeau auec- 
quesdeux petites courroies de mefme cuir,6c le remuerez de deux en 
deux iours îufquesà ce qu’il foit endurcy 6c bien reuenu. Mais fi l’oi
feau s’eftoit feulement rompu 6c emporté quelque bout de l’ongle, 
tellemetqu’il enfuffc demeuréou peu ou allez, lors luyfaudraoindre 
de greffe de ferpentôc ledit ongle luv croiftra 6creuiedra doucemer, 
ff bien qu’au bout de quelque iours, il s’en pourra ayder 6cferuir tout 
amfi côme des autres. Aulfi quand i’oifeau s’eff par quelque force ou 
vehemencc grande offencé i’ôgl.e, de façon qu’iî foit feparé d’auec la 
chair, 6c qu’a ce moyen il faigne: vous pourrez lors prendre fang de 
dragon en poudre, 6c en mettre deffusla plaiefaignante ,6c foudain 
leiangeftâchera. Mais fi puis apres il y venoit quelque enflure, la fau- 
droit oindre de greffe degeline, 6c toft apres le defenfleroit. Toutes- 
foisfiàl’occafion des humeurs dont l ’oifeau pourra eftreplein,ou 
par quelque autreaccident, la iambeà caufe de l’ongle rompu ou per
du ou lepiedluy venoit en tumeur 6c inflammation notable, lors y 
faudroitappliquer 6c cataplamer l’onguent duquel cydeuantaefté 
parlé, qui eft copofé de greffe de geline,huilerofar,huile violât,tere- 
bentine,6c des poudres d’encens blanc, 6cdem aftic,6c laiffer repo* 
fer l’oifeau iufques à ce qu’il fuit bien guary.

Quand les Faucons fon t des œufs en la mue ou dehors, puis en deviennent mala* 
des & en danger de mourir, par quels moyens on y doitremedier.

C ha f  X X I l l I .
Vcunesfoisaduient qu’aux oifeauxeffansen la mue, ou 
en eftansjaleuez ,feconcreent 6c engendrent des œufs 
dedansle corps-.quilesfont tofi: apres deuenir fi fortma- 
lades, qu’ils en tombent fouuent en danger demorr,s'il 
n’y efl: pourueu de prompt remede. Lequel aenfeigné 

maiffre Aymé Caflian, difantquela chair que luy donnerezaupaff, 
doit effretrempeeoulaueeen l’vrinede quelque ieune enfant maf*
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]e aagé de fixou l’ept ans : luy continuant ce traittementl’efpace de
huitou dixiours,line ferapuisapres aucunsœufs. ÂuEferemedeen- 
coramonftrémaiftre Molopin : fi vous voulez, dit-il rompre ou di
minuer les œufs eftans au vetre de l’oifeau lorsqu’il eft en la muë:pre. 
nezdel’eau qui dégoutté de la vignequandau moisdeMars elle ae- 
ftétaillee &foit receuë de la vigne pleurante envnverreouphiole: 
S>c de celle eau lauez la chair que donnerezàroifeau par l’efpace de 
huit ou dix tours: &  par cemoyen fe rompront &  diminueront les 
«ufs  quelques gros qu’il les puilîe auoirau ventre. »

£>uels moyens doit tenir le Fauconnier voulant prendre
Faucons en l’air ou au nid.

C h a p . X X V .

’Expert Fauconnier qui voudra predre les Faucons 
en l’air ou au nid,fe fçaura bien donner garde de les 
enleuer troppetis. Car s’ils eftoient ainfi ieunes& 
petisleuezdunidjilsnepourroientpuis apres&ntir
fi peu de froid, qu’il s ne priniîent vn mal de reins tel 
qu’ilsnefe pourroietfouftenirfurles pieds, & rom- 
beroienten grand péril de mort. Et pource ne doit- 
illesleuerdel’airfinontantgrans&tat forts,qu’ils 

puilTent bien refifter au froid,&  fe foullenir fur les pieds.Et le doit on 
foudain mettre fur perche ou billot de bois,afin qmils puiffent mieux 
tenir & mener leur pennage, fur le degafter &  froiffer contre la terre. 
Nommément doiuenteftrepuzde chairs bonnes,fraifches&. viues, 
tant qu’on en pourra recouurer:carc’eft le feur & certain moyen de 
leur faire auoir beau pennage. Si ditmaiftreMicheIin,quepour bien 
gouuernervn Faucon niais& legarderdecemal de reins,il fautmet- 
tredefToubs Iuy en la forme d’vneherbequi reflemblcà du feuz,ayat 
graine noire, qui vulgairement eftnommee Hieble.- pour ce quelle 
eft chaude de fa nature: &  au lurplus efl fort fouueraine contre le 
mal de goutte &  de reins qui pourroit par delicatefle ou froidure ad- 
ueniràces oifeaux quifontprinsieunes en l’air ou au nid.

Far



DE LA F A V C O N N E R I E . 4 S

P4>* quels moyens on peut hoir fi les Faucons ont pouls ou moujches : ç*?» 
s ’ils en ont, comment on les peut ofteri o u f aire mourir.

C h a p . x x v ii.

I vous voulez efprouuer quand voftre oifeau 
Z J  aura pouls ou moufches : pour bien roft vous 

-- f c  en apperceuoir , le vous faut feulement mec* 
cre 6c expofer au Soleil de midy lors qu’il efl

IV  en la grande ardeur , 6c au deflus du vent : 6c 
s’il a pouls, incontinent fentans la chaleur ils 
ne faudront à lortir 6c fè monftrer pardeffus les 
plumes; Orditmaillre Caffian, que pour ofter 

ou faire mourir lefdits pouls , faut auoir orpigment, 6r en faire 
pouldre bien fubtile , 6c celle pouldre mefler auecques pouldre de 
poiure baftu, en moindre quantité toutesfois que l ’orpigment: Puis 
prendre dextrement voftre oifeau, 6c le tenir de maniéré qu’il ne fe 
puilîe en rien offencer ne rompre le pennage ; 6c de ces pouldres, ainlî 
queditell, mixtionnees,luy pouldrerl’vne des ailles,ÔC puis l ’autre, Ôc 
puis le demourant du corps doucement 6c gracieufement ; Ce fait le 
mettrefur le poing, 6c l’arrofer, en forme d’afpergement, auecques la 
bouche d’vn peu d’eau nette 6cfrefche: puis le tenir au feu ou au Soleil 
iufques à ce qu’ii loit bien fec. Puis apres quand le voudrez paiftre,ar- 
rofezluy vnpeu lebeqaucceau frefche, afin.de luyleuer Ôc faire per
dre la làueur de l’orpigment. Mais foit aduifé le Fauconnier, que foti 
oifeau ne loit trop maigre Ôc affamé, lors qu'il le voudra orpigmenter: 
carl’orpigmentluy pourroit nuire, s’il le trouuoit bas. Auffi dit Mai
gre Molopin que pour ce mefme effiit,vous pouuez pareillement vfer 
d el ’orpigmenttoutàpartfoy, 6cdupoiureaulîîfans orpigmenc: mais 
que vfant du poiure feul,fera bon d’y mefler vn tiers de cendre, pour 
rompre la pointe 6c force dudit poiure pourueu qu’icelle cendre foit 
bien paffee 6c mefleeauecques lepoiure.Cefaifantvouspourrez tenir 
voflre oifeau garenty des pouls 6c moufches pour toute l’annee-

Q u a n d  l  o ifea u  p en d  ( j?  t r a în e  Vaijle} p a r  q u e l  m o y en  on  la  lu y  p eu t  
f a i r e  leu cr  fo u f t e n ir ,  C h a p . x x v i i -

N
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l i v r e  q v a t r i e s m e
Daient fouuent qu,oifeauxnouueIlementprin$,&misfur 
le poing,ôufurlaperche,ouen mains de perfonnes qui ne 
les fç.iuentpas biengouuerner,ils fe débattent,&  efehauf- 

puis fe refroidirent,entreprenenc , &  roidilTentrde 
mlnierecpe puis apres ils ne peuuenc plus redrefler ne fouftenir leurs 
ailes. Pour remedeâ cernai enfeigne maiftre Molopin la medecme 
qui enfuit jPrenez ,dit-il, de fort bon vinaigre , Ôc en arrofez voftre. 
oifeau auecquesla bouche deffus 8c deffoubsrmais gardez qu’il ne luy 
en entreaux narilles:puis le mettez au feu ou aufoleil, &  luy conti
nuez ce traitement deux ou trois iours. Au bout defquels ,fi voiez 
qu’il luy foitamendé, ne luy faites autre chofe : Mais fi pour tout cela 
il ne fera en rien amendé,mettez-le dedans vn eau :8c par force de fe 
debatrereleuera8c redrefferafesailes.Sortant de l’eau le faudramet-
tre aufoleil, Scie tenir chaudement: car fi vous le biffez refroidir , il
feroit pis que deuant.

Si les otfeaux de fortune,fefon tca fféfm ffé , ou rompu quelques pennes
des ailes, ou de la queue par quels moïens on les doit 

racoufirer, & enter s'il en ejl befoing.

C hàp. xxvn r,

Ouuenc efehet que les oifeaux fe froiffent callent , ou 
rompent les grolles pennes des ailes ou de la queue, 
parla faute des Fauconniers , ou autres qui les gou« 
uernent : Lefquels les ayans mis fur la perche les at
tachent long, 8c laiffent le gand pendre au bout des 
longes : 8c par ce moyen s’empefehent 8c empeftrePoi- 

ieau en fe debattant.tellement qu’il ne fe peut redreffer, 8c à force de 
fe débattre fe froiffe.caffe, ou rompt quelque penne. Autrefois leur 
aduient ce mefme inconuenient, quand s’eftans iettez fur la proye 
par eux pourfuiuie ,furuiennent les chiens , qui chauds 8c gour
mands feiettentde violence fur la proye8c fur l’oifeau,8cluy rom
pent ou arrachent quelque penne,En plufieurs autres maniérés fe 
peut aufîî l ’oifeau gaffer lefdites pennes , qui feroient longues 8c fu- 
perflues à reciter .-Mais le principal eft, quand le mai eft' aduenu, 
d’y fçauoir donner bon &  prompt reraede. Or dit maiftre Caflîan 

fi vne penne eftoit feulement ploiee 8sfroiffee par quelque for
r

V
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DE LA FÀVCONNERÏE.  50
ce, fans qu’ il y eud autre caffure ou rupture : faut prendre eau chau
de, & en lauer la penne frodee,de façon qu’elle deuienne bien ten
dre à l ’endroit delà froidure; puis l’edindre auecques les dents à 
En de la reirefler St remettre en fon premier edat.Puis foitprinfe 
vne code de chou, Sc mife fur les charbons tant qu’elle foit bien 
chaude, puis fondue St mife fur la froidure, en i’edraignanc de façon 
que la penne fe puide voir toute redredee St reuenueen fa première 
forme,Mais d la penne edoit tellement rompue qu’il fud befoing de 
l’enter, toutesfois fud la code dededus feulement froifîee , Sc autre
ment entière fans rupture , ou cadure , St toude furplus du dedans 
de la penne rompu , St couppé iufques à ladite cotte ou cotres de 
dehors: en ce cas vous la pourrez enter de la façon qui enfuit. Vous 
ferez auee vne aiguille vn permis de chafque codé de la rupture, rap
portant droideir.ent St iudement l’vn à l’autre -• puis prendrez vne 
autreaiguille enfilee,laquelle mettrez &  ferez paffer par lefdits trous 
oupeituisîe cul deuant auecques fon fil .• St la poufferez tant auanc, 
quevousfaciez venirabourir a pointe.deI’autré parc : puis l’odez,Sc 
•tirez tout bellement !e fi!, de façon que fout vienne àioindre St fer- 
xercnfémble.Lorspçurrezcouperlefilauplus près : St par ce moyen 

-demeurera fa penne entee à fon droud fil, Sc fe portera beaucoup 
mieux que d elle edoit coupoee tout outre: Car la code ou cotres 

-demeurant par dedusentière,fera caufe que la penne fera mieux fou- 
ftehue. Autre moien a en feigne M. Michelin pour enter pennes rom- 

-pues toutàfair,Sc lors qu’il les faut reioindre St enter de deux pièces: 
Prenez,dit-il,des aiguillesquetous Fauconmerscognoident, Sc ont 
exprès pour entqr pennes:Ec iîle bout de la penne rompue , qui ed de- 
meuréversl’oifeau^edd’auenturefendudont relié auecques dufil:Sc 

'foientvozaiguillesmouillées dedans'eau fallee, ou fichees dedans vti 
oignon,afin qu’elles prennent mieux St afin , que la penne entee fe 

• maintienne. Èncores a mondré M. Cadian vne autre belle maniéré 
< d ’enter pennes en tuyaux : Si vne penne,dit- il.eft rompue en tuyau,Sc 

vous y voulez faire rentrer Sc racommoder la penne vnefme qui en 
a edé rompue ( pource qu’elle reprendra Sc s’accommoderamiepx 
qu’vneautre penne edrangere): prenez vn autre tuyau plus menu, St 
quipuiffeentrer dedasleruyau qui tientài’oifeau : Sc l’entez Sc faites 
enter de l’autre part pareillement dedanslc tüvau du bouc de la pêne 
rôpue,Sc feparcë du corps de l'oifeau de telle faço qiie les deux extre- 
mittez fe vienët bien iudemëtà ferrer Scioin dre enfemble: Puis apres

N i j



LIVRE Q_V AT RIES M E
d’vnegroiïeaiguille oud’vnalefne bien menuëfaites deux pertuis de 
parc 5c d’autre de la iointure: 6c d’vne petite plume d’aile de perdrix 
ou de coulom( que vous aurez efcorcheepardeflus,tant qu’il n’yfera 
demouréqueletuyau net 6cfimple ) 6c du plus menu bout d’icelle 
vousemplirezlespertuisfufditSjdelamefmefaçonque l’on ferre vne 
aiguillette : ce que ferez enforte que ladite petite plume ainfi paiTee 
au trauers defdits pertuis foit bien tiree ôc apparente de part 6cd’au- 
tre:6c apres l’auoir dextrehient couppee Sc bien riuee-, afin quelle ne 

uiffe efehapper , vo>us pourrez lors afieurer que voftre penne fera 
ien entee.1

Quand ~)>ne penne eft arrachée par force tiree en fang,quel moien ily
adela faire retenir fans ojfenfe de toifeau.

C H  A  P . X  X  I  X

Vandà I’oifeau auraeflé arrachée penne par-force,7 
M. Aimé Caffiàn a en feigne d’y remedier par Jje 
moien qui enfuit,Prenez, dic-i 1, vn grain d’orge ou 
d’auoine, 6c le couppez vn peu par le.bout ,puis l’en- 
greflez ou oignez d’vn peu de Theriaque,5cle met-

__i-_— , cei dedans le pertuis de la penne arraehee, à fin qÿi’i l
ne vienne à le clorre, 6c que la penne nouueile puiiïe fortir pjijs’à fon 
aile :neantmoinsdeuez-vous croire que telles pennes ne reûiennent 
jamais ne fi belles nefiforces quelesautres» Or fi vne penne a efbé ti
ree en fang, ledit M. Aimé Caifian confeilie, prendre promu te ment Je 
grain d orgeoud’auoine delTufdit engrefiedeTheriaq.ue , 6c couppé 
parle bout comme deflus, 6c le mettre dedans le percuisde la penne
tiree, de façon que le bout en faille 6c fe voie par dehors.- afin que.îui 
bouter quefera la nouueile penne il foie plus prompt ôc prefl à y£Çr*. 
Combien que ce foit bien grand auéture d ’en voir iamais forti^peu- 
ne qui vaille.-de fait, tirer penne en fang.e(lbeaucoyp plus dangereux
^ue tes tirer en toute autre maniéré. ' ' \• T » »v

Sil oifeau a l aleinepuante quelle en ejlla Cdufê fy quels moyens font bons- o
poury donner rcmede* C hap. xxx, >

?
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DE LA FAVGONNERIE-.  5i
L  adulent aucunesfois que les oifeaux ont I’haleine 
puante: Scce leur prouicnt de deux caufes. L ’vne 
pour ce qu’ils ont elle pus de chairs, falles, puantes, 
Scnon lauees: ÔC lefquelles auparauant les paiftre, 
n’ont pas eftétrempees, en hyuer en eau chaude, en 
efté en eau frefche 8c nette. Et h celle occafion Sc 
de la corruption defdites chairs, qui le corrompent 

en leurellomach, leur montenefumeespuantesen lagorge 8c au cèr- 
ueau, qui leur rendentl’haleineainfi mauuaife Scpuante. L ’autre eft 
àcaulè de quelques groflés 6c mauuaifes humeurs concreées ôcaflem- 
blees de longue main au corps Sc en la telle de Poifeau,à fautede le cu- 
rer 6c purger en temps Sc failon conuenable.. A celle caufeferoitbe- 
foin que iamais chairs grades ne fe donnaflent aux Faucons,fans trem* 
per vnc heure ou deux auant que les paiftre: car cela leur feroit grand 
moyen de ce maintenir en lancé.

SiditM. Aimé Calîian q-.ue pour remédiera telle puanteur d'haleiC 
ne,faut en premier lieu faire la compofition de lamedecinedelTufdite, 
qui fe faidt de lard,de mou.ëlle de bœuf ôc fuçcre,6c en former trois pii» 
Iules quiferontdelagrofteurdVne febue, bailkes par trois diuerfes 
matinées àl’oifeau; lequel fera puis apres tenu au feu ou au foleil, iul- 
ques à ce qu’il ait elmeuty par trois pu qua.tre fois, 6c par ce moyen fè. 
foitbien purgé: puis deux ou trois bônes heures apres, fera pu de quel- 
•qu,e bon paft vif. Ces trois iours p a fiez., &  apres ladfté,purgëvfoit pris 
Romarin, 8c feçhé au feu ou aufoun puis mis enpouldre* prenez aulft 
deux ou trois clouds de girofle, Sc les rompez 8c froilTez vripeu auec- 
queslesdens :&decesdeux {impiesbien niellezenfemble Élites vne 
pillule, laquelle vous ferez fur le yefpr.eprendre à yoftrê. oiféau enue- 
loppee en peu de cotton: 8c la luy mçttanç: en lagorge ferez tant qu il 
l ’aualle Sc mette bas: luycctinüant a in fi par quatre ou cinqfours.mais 
foit mis puis apres l ’oifeau en lieu où lacurelepuifteretrouuer Sc voir 
lamatinéeenfuiuante. Ces quatre ou cinq iours paflez', vous luyen 
pourrez puisapres faireprendreautantde cinq en lix iours, iufques à 
ce qu’il (bit bien.remis en fabonnehaleine. Encores lu y vaudra ce. 
traittementpourie defeharger des rheumes-de la telle, Scie garentir- 
de toutes-manieresd’aiguilles Sc filandres qu’il pourroitauoir dedans 
le corps. Mais fur tout en tout temps, Sc en toute difpofition quepuif- 
feeftrevoftreoifeau gardez-vous de luy donner chair froide qui ne.;* 
foit trempe eSc bien lauee.
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LI VRE IIII .  DE F AVCONNERI E,
Conclufion de l'^Antheur.

C h a p . x x x  r.

Vfques icy,mes bons feigneurs, vous ay-ie rédigé par ef- 
crit en petitce traité,les principaux fecrets de ce noble 
arc de Fauconnerie, félon ce que l’en ay peu apprendre 
&  recuillir de ces trois excellens ôc experts Fauconniers 

deffus nommez. Lefquelsi’ay veus Ôtcogneus fi bons 
maiftres,eftant renommezen ceftart, quei ay coufiours creu ôc pen- 
fé faire torcà vousautres mes bos feigneurs,&.atouteîa poftericedes
Gentilshommes foy deledans à la Fauconnerie,fi ie n’en laifoie quel
ques mémoires par efcrit pour les adreffer ôc redrefler en toutes cho
ies qui peuuent concerner la fante 6c 1e bontraicbement desoifeaux 
Vray eft que ie ne me fuis pas beaucoup ansuté à faire particulière &
entière énumération de tous oilcaux qui chaffent ôc prennet le gibier
ôc la proyemy pareillement à enfeigner les moyens de les affaiterôc 
rendre adroits 6c propts au vol 6c à la chafle du gibbier: pource que ce 
ne fontpas des plus exquis points de la maiftrife : 6c que plufieursgens 
de bien en ont ja deuifé, 6c en pourront d’orefnauant faire entendre 
par leu rs efcrits, céqu’ils en ont en U phantafie. Ains me luis fingu- 
lierrementarrefté à monfirer lesmoiens ôc fubtilitez de conferuer les 
Faucons en leur fanté jors  qu’ils font fains:6c de lçs guarir 6c remettre 
en bon eftat lors qu'ils font malades.QuoYfâiranc>ri VOUs trouuez li- 
fant ce traité,que ie vous aie donne quelque bône adrefle, lâchez en 
gréaux trois maiflres defiufdits. Mais aulfi prenez en bonne part le 
labeur que i’y ay très volontiers emploie à lafaueurôc lo.ulagement
de vous tous? noble ôc gentils efprits, qui aymez le déduit du vol de 
l ’oifeau ,6c l’adréiïe qui par l’art s’y peut retrouuer p our la perfectiô 6c 
avancement du plaifir que chacun de vous endoitreceuoir, A Dieu.
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.Fin de ce!
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A T  R ( T Y  T R E S . C  H R  E S T  1 E R
C h a r l e s  h v i c t i e s m b , G v i l l a v m e  

Tardifdu Puy en VeIlay,fon Lifeur, très- 
humble recommandation fupplie

& requiert.

ES LO RS que Dieu "Vous doua du nom detresÇ hreffien  
Roy de France ■ S i R E , mon naturel, fouuerain & vnique 
Seigneur , ié v o flr e  très-humble & tres-obeifjant feruitetir, 
'vous dedte mon médiocre engin & fcien ce. Car apres plufieurs 
oeuuresquàvofire nom ay compo/ees parvo jtre commandemet, 
& pour recreer vo ftre Royale Ma je f l  centre fesgran s affaires, 
yous ay,en vn  petit Hure,rédigé tout ce quel ay peu treuuerfer« 

uir à l'art de Fauconnerie. Lequel liure ay tranflatéen François,des Hures en Latin du 
Roy Daucus, qui premier trouua & efcrim t l’art de Fauconnerie desliures en La
tin de M oamus, de Gutllinus, & de Guicennas, & colligé des autres lien  fçauans 
audit a r t , briefu em en tgr clairement en ordre par rubriches & chapitres, laiffantles 
médecines difficiles àtrouuer, ou a fa ire, ou dangereufcs pour l'otfeau, ou non approu- 
uee par les expers,& pari art de medecine.Les noms des médecines, quon nomme drom 
gu és, qui ne fo n t  en l’v f t g e  François , fon t effrites en la langue de laquelle v fen t les 
apoth ica ires. C'efl oeuure a deux parties Ja  première enfeigne a cognotffre les oifeaux 
deproye defquels on v fe , les enfeigner & gouuerner, Cÿ* les medeetnes pour les en tre  
tenir enfanté. La fécondé enfeigne les maladies dejdiffs oifeaux & les médecines 
d'icelles.
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T  A id  L E  D E  L A  F A U C O N N E R I E  D E

Guillaume Tardif.

P R E M I E R E  P A R T I E .

I i Spece des oifeaux , & du mafle 8c 
/ delafemelie. 54 a

Efpecesdel’Aigle ,&de Ta nature, 
mefme fueillet.b

Du Faucon, & de Tes efpeces, 8i defa 
condition & forme. 55. b

DerEfmerillon. 57. e
Du Lanier. mef.fueil.b
DuSâcre. 5 8. a
Du Gerfaut- /9 a
Del’Autour grand 8c petir.mef. fueil. b 
Del’Efperuier. 60. b
Comme on cognoiftfe bonté. 6i> a
Commeil !e faut chiller. mef.fueil.b. 
Comme il le faut affairer. 6i.a
Maniéré de le faire voiler. 6$.a
En quel temps on prend les oifeauxde 

Fauconnerie au nid 8c en l’aire, mef. 
fueil. b

Que c’eft nyais brancher , ramage, 8c 
l'or, là mef

Pour defgluer l’oifeau. 64. a
Pour froidure Scenreure des pennes, 

mef. fueil.
Dupaft, 8c delà chair bonne ou mau- 

uaifej du lauement des chairs, & de 
leurs natures. mef. fueil. b

Remede à l’oifcau qui mange trop roft. 
6/. a

Remcde au bec rompu ou deftoin<ft. 
mef. fueil- b

Lacaufede la foif de l'oifeau, là mefme. 
Si l’oifeau ne peut eftnutir. mef. fueil. 
La maniéré de l’entretenir en lancé ÔC 

le garder- de mala fie. 66. a
Delà cure qu’on donne à l’oifeau. 

ms'une fueil.
Pour le purger ,8c faire bon ventre- 67.

Pour luy eflargirle ventre & le boyau, 
mef. fueil. b

Manieredebaignerl’oyfeau. là mefme. 
S’il eft enuenimé pour fe baigner, 

mef. fueil.
Comme on cognoift la (ante de Toi- 

feau. 98. a
Comme on cognoift s’il digéré mal. 

mef. fueil.
Quand il n’enduitbiéfegorge. là mef. b 
Poiuquoyillarend. mef.fueil.
S’il a l’appetit perdu. 69. a
Receptepour mettre l’oifeau fus, 8c les 

lignes de maigreur ou maladie, mef. 
fueil.

Maniéré de porter l’oifeau 8c i’acco'u- 
fturner auecles Chiens. là mef. b 

Pour luy faire fouftenir les aides* 70. a 
Pour faire l’oifeau au leurre, 8c augib- 

bier. mef.fueil.
Renouueler ongle rompu. làmef.b 
A bien faire reuenic l’oifeau. là mef. 
Pour luy faireauoir faim. 71a
Afin qu’il ne perche en arbre. mef. 

fueil.
Quand il n a Yolontcda voiler. mef 

fueil.
A oifeau égaré qu’il eft de faire, là mef b 
Pour rendre l’oifeau hardy à fe proye. 

mef. fueil.
A faire le Lanier Gcuyer. mef. fueil.
A faire hayr à l’oifeau vue proye. 7̂ ** 
De la mus de l’oifeau de proye. mefme 
fueil let.

S’il engendre œufs eu la mue ou ail
leurs. 7J*a

S’il fort gras de U mué’ 8c orgueilleux, 
melme fueil.
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Quand il pert le manger apres la mue. là me (me.
mef. fueil.b Empêchement de fe battre en perche*

Muer le pennage de l'oifeau en blanc- inei- fueil.

S E C ONDE  PARTI E.

C^Om m unsfignesdes maladies des 
u  oifeaux. 74 b

Contrerheume. mef. fueil.
Silerheumeert fecau cerneau- 7/. a 
Remede au rheume engendre par fu- 

mee,ou par poudre. mef. fueil-
Contrel'epilepfîe &  haut mal. là mef-b 
Pour refueiller l’oifeau. mef.fueil. 
Contre opilation &  furditc- 76.a 
A l’enfleure &  Yifcofité des paupières- 

mefm. fueil.
A l ’enfleuredes yeux. là mef.
Aumal desyeux. mefifueil.b
D u mal de chancre. mef-fueil.
Remede à la pepie. mef. fueil.
Contre le flegme dugofier. mef.fueil. 
D es fàngfues. 77-a
D es filandres,&Ieursefpeces.mef.fueil. 
Si l’oifeau a rauciré feche. là mef. b 
S ’il a l’haleine puante. mef- fueil.
Remede aux pouls- 78.a
Rem edeàla taigne- mef.fueil.
Si l’oifeau herifonne, le remede. 7?.a 
Quand il tremble &  ne fe peut foufte- 

nir. mef.fueil.
S’il s’eft heurte. mef.fueil.
Quand il s’eftble(Té en heurtant &  y a 

playe- làmefme b

Poureflancher la veine- mef.fueil. 
Remede à oz rompu , ou hors de fou 

lieu. So-a
De l’oifeau qui a le foye efchaufFé. m ef 

fueil.
Maladie du poulmon- 80.b
Contreafme Sc pantais- mef. fueil-
Du (ang figé. Si. a
Des filandres- mef.fueil. b
Des aiguilles, Si.a
Apoftumes dedans le corps, m ef.fueil. 
Contre le mal fubtil. mef. fueil.b 
Pour refroidir grande chaleur de l ’oi, 

feau. 83 a
Contre les fieures. là mef.
Contre les ventofitez. mef.fueil
Contre la Pierre. là mef-b
A l’enfleure de cuifîe ou de iambe mef. 

fueil.
Aux Filandres des cuilfes, le remede.

#4 .a
Aux enfleures des pieds. mef. fueil.
Contre doux des pieds. là mef.b
A  la podagre &  galle remede.mef.fueil. 
Quand les ongles fedefeharnent. 85.a 
Si l’oifeau le rôge les pieds- mef.fueil.b 
S’ilaveflïeeniaplantedes pieds, m ef 

fueiller.
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L a première partie de la Fauconneri
P A R  G V I L L A V M E  T A R D I F  DV

P V Y EN V e LL A Y.

v>

En laquelle eft traîné comme on cognoift les oifeaux de 
proye , comme on les enfeigne , &  gouuerne , &  

comme on les entretient en bon point &
bonne fanté.

Des efpeces des oifeaux de proye,defquels on ~)>fe en Vart de fauconne *
rie, &  de la nature du majle &  de la femelle.

C H A P I T R E  I.

ES oifeaux de proye.defquels on vfe en l’art de 
Fauconnerie, font de trois efpeces: qui fontl’Ai- 
gle,le Faucon , &  l ’Autour. Delquels oifeaux 
nousparlerons cy apres feparément, &; par cha
pitres.

La femelle des oifeaux viuans de rapine eft 
plus grande que fon malle, plus forte hardie,fi
ne &caute. Le malle des oifeaux qui ne viuent 

point de rapine, eft plus grand & plus beau quefa femel lç.
S !

Oij

\



PREMIERE P A R T I E

]~}e l ' s i i g l e , defes ejpeces, defk couleur & form e des noms dluers d'elle félon  < 
diuerfes langues: quand elle doit ejlrepr in/è, quand elle doit fuir 

ou nom} & le remede a ce : de la proie d'elle. Le remede
aux bigles gafîansle gibbier

C  H A P„. I L
ïgle a deux efpeces:l’v.ne eft appeilce Aigleabfoinment, l'au- 
tre eftnômee Zirniech.Rouge couleur en l’Aigle, & les yeux 

k  profous, principalement fi elle eft née es montagnes Occi» 
dentales j eft figne de bonté. Roufle Aigle eft bonne , fans 

doute. Blancheur fur la tefte,ou furie dos de l’Aigle^ft figne de meil
leure Aigle laquelle eft appellee en langue Arabique Zutnmach , en
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Syriaque Meapan.cn Grec que Phidalephe, en Latine Milion,l’Aigle 
doit titre prinie petite,car la eôdition d’elle, eft d’accroiftre en auda- 
ce&aftuce.Quand l’Aiglepartdu poing,& volleautour d'iceluy,ou 
en terre, c’eft ligne qu’elle eft fugitiue. Au temps que.les oifeaux font 
en amour &  s’apparient pour faire génération, l’Aigle communémec 
fuitauec les autres: pourtant mettez au paft d’elle vn peu d'arfemc 
rouge,autrement nommé orpigment,lequel luy mortifiera ce defir. 
Quand l’Aigle voulant efpanoiiir la queue, tournoie autour d’icelle, 
&  monte vers aucune partie, eft ligne quelle eftdifpofée de fuir. Le 
remede eft ,lorsluyietter fon paft, &  la fort rappeler,&s’ellenedefi- 
cend àlondit paft ,ceft pour auoir trop mangé , ou pour eftre trop 
gradé. Remedeà ce. Coufezles plumesde fa queue, tant qu’elle ne 
lesputffe efpanouir,ne d’icelles voler : ou plumez le tour du fonde
ment tout autour: lors par la froideur qui eft en la fom mité de Pair, 
ne talchera plus de voler 11 haut .-mais adôc on doit doubter les autres- 
A ig les , lefquelleselle ne pourroit pas bien euiter ne fuyr,pour ce 
qu elle a ainfi laqueuë coufuë.

Quand l’Aigle voilant, tournoyé furfonmaiftre, fanss’efloigner, 
c’eft ligne qu’elle ne fuira point.

L’Aigle prend l’Autour, èc tout autre oifeau de rapine, parce qu’elle 
les voit porter les gets, lesquels elle cuide eftre paft: & pour cefte cau- 
fe tache de les prendre, &  n?y fçaic on autrecaufe : veu que quand elle 
eft au defert, elle ne fait pas amft.

Pour euiter l’Aigle,ondoitofterlesgetsdefonoyfeau, quand on 
le veut faire voiler : autremet l’oyfeau, par quelque induftre qu’il euft, 
ne fe Içauroit dëliurer de l ’Aigle. l ’Aigle dicte Aigleabfolumenr, 
prend le Lieure, le Renard, la Gazele.

L ’Aigle nommée Zimiech , prendla Grue, & oifeaux moindres. 
Quand il y a Aigles, gaftât le gibbier, le remede eft: Coufez les yeux 
à vne Aigle, en luy laiflant peu dfouuerturepour voir la clarté : &  de
dans le fondemec mettez vn peu d’Afta-fcetida, puis coufez ledit lieu. 
Etauxiambes d’elle,liez aille, ou chair, ou drapeau rouge , lequel les- 
Aigles cuidcront eftre chair, la faites voiler, &  en voilant, & fedef- 
fendant lettera les autres bas,ou s’en fuiront : laquelle chofe elle ne fo- 
ro it , n’eftoicla douleur que luy fera ce que dit eft , mis dedans fou 
fondement,

n? »/
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N
J

Vu Faucon^quand il doiteflre prins> defa bonne form e & con
dition} de f s  e fe c e s  .jcouleursjrouuernement & projet 

& comme on le doit tenir hors du poings

C h a p . I I I .

a Aucon quieft prins petitdeuantIamuë,eftlemeilleur.La 
bonne forme du Faucon,eft telle ronde,& pleine furlehaur, 
le bec gros Secourt, le col fort long, là poi&rine bien large, 
grciie charnue Se nerueufe,dureScforted’olfemens: Se pour ce fe
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confiantâ fa poiclrine, frappe d’icelle, Ôc ayant les cuiffes menues Ôc 
foibles, il chaffe des ongles hanches pleines, ailes longues, &fur la 
queue crojflans, queue courte, &  toi! volubile , cuiffes groffes j a m 
bes courtes, plan te large , molleôc verte,plumeslegieres, occultes, 
peu ôcparfaicles. Tel Faucon prendra les Grues, & grands oifeaux. 
La condition du Faucon eft, qu’il eftplusqu’autre oyleau hardy , vi
lle à voiler,&à reuenirffugitifs toutesFois ôc auaricieux aufii deproic, 
pour laquelle caule il voile roidement ôc foudainement, &  frappe 
fouuenren terre ôcfe tue. Le Faucon a dix efpeces.-quifont, Obuier, 
Emenllon,Lanier .Tunicien, Gentil, Pelerin , dePaffage, Montai- 
gner, Sacre, ôc Gerfaut-De l’Emerillon, Lanier, Sacre ôc Gerfaut eft 
cy apres feparemec par chapitres eferit. Faucon Tunicier» eft ainfi ap
pelle parce qu’il naift commun émet au pays de Barbarie,&que T u 
nes eft la principal le cité d’iceluy pays,en laquelle abonde la vollerie 
dudnft Faucon.Il eft auffî de la nature du Lanier , vn peu plus petit 
fur tels piedsde tel pennage, mieux croyant, plus long de vol , telle 
groffe ôc ronde, bien montantaile, bon àriuiere ôcaux champs,aux: 
lieures ôc autres gi b hiers.

Faucon Gentil eft bon heronnier deflus ÔC deffoubs, 5c a toutes au
tres maniérés d’oifeauxicomme aux Rouffeaux .reffemblans au H é
ron, Efpiugnebaux, Poches, Garfottesôc fpecialement aux oifeaux 
deriuiere. Poureftre bon Gruier , faut qu’il foitprinsnyais , car 
autrement ne feroit fi hardy. Pour eftrefplushardy l’oifeleras pre
mièrement fur la Grue , veu qu’il n5a encore cogneuautre oifeau. 
Faucon Pelerin eft ainfi nommé,pource qu’on ne fçait où il naift, 
&  qu’il eftprinsen Septembre, faifantfon pèlerinage oupaffage és 
Ifles de Cypre, ôc de Rhodes. Le bien bon eft de Candie , il eft 
hardy ,vaillant, ôc de bon affaire : il eft bon à la Grue, àl ’oifeau de 
Paradis, qui eft vn peu plus peut que la G ru e, ou au Héron , Rou- 
féaux, Efpiugnebaux , Poches , Garfottes , ôc autres :de riuiere - à -  
Poyefauuage, Oftarde, Oliues, perdrix , ôc autres menus. Fau
con de paffage,autrement diclTartarot de Barbarie, eft dit dep.affa- 
ge comme eft le Pelerm. Eteft dit de Barbarie,pour ce qu’il faict fon 
vol ôc paffage par le pa y s de Barbarie, ôc qu’on en prent là plus qu’ail - 
leurs.Lebien bon eftdeCandie.il eft vn peu plus grand ÔC gros que lé 
Pelerin, rouxdefïoubs les ailes, bien empiété,longs doigts, bien vo» 
lant hardy àtoute manière de gibbier, comme dict eft du Pelerin. 
Le Pelerin ôc de paffage peuuent-voller tout le mois d e ^ a y ,  ôc de
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luin,pour ce qu’ils font tardifs en leur muë:6c quand ilscommencent 
à muer, fe defpouïllent preftement.

Faucon montaignerell de brune couleur,6c s’il eft fain,il eft desau
tres le meilleur i il eft grand 6c hardy,prenans gratis £c non petisoi- 
feaux difficile à. gouuerner 6c garder.il le faut plus porter 6c faire veil
ler qu’autreFaucon, 6cdoibt eftre entretenu entre gras ôc maigre. 
Quand il fera malade,faictesluy bouillir bien fort au four eau nette 
en pot de terre,Scia mettez deuancluy,6c l’induifezà en boire.quand 
le voudrez purger SC amaigrir,fer?z trois cures de peau de gehne,les
quelles trois iours luy donnerez. Pour le garder lain, omgdrez vo- 
ftre gand de mufe. Et quand le voudrez faire voiler, iettez-le deuant 
que les autres: combien qu’il ne prenne nen,fireuiendra il au vol des 
autres. Noir Faucon ,commedient les Alexandrins, eltle meilleur, 
iieluy donnez point chair mouillée,Gnon qu’ilfoitorgueilleux,por- 
tez-lefur lepoing,plus qu’autre Faucon,ne l’ennuyez pointoutrefon 
vouloir, ôc le traiclez benignement: gardez qu’il ne voye Aigle, car 
apres ne prendroit oifeau, 6c qu’on ne luy prenne fes pennes. Quand 
le ictterezfaproye, gardez de mal duire voftremain , car il perdroit 
lors courage. Rouge Faucon eft fouuenttroaué és lieux plains, ôcen 
maraisdlefthardy,mais difficile à gouuerner, pourtant deuant qu’il 

voile,donnez luy trois purgations de cuir degelinelaueeen eau, 
puis le chauffez, êc le mettez en lieuobfcur paraucu- 

neefpace de temps,puis apres faictes le voiler.
Faucon quia plumes blanches efthat- 

dy,ÔC bon: quand il eft for melefais 
point voiler qu’il n’ait mué 

car apres la mue il 
eft bon.

De

4 .
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De i  Emerillon J e  fa form e, defon v o l f e f a  \>roytl 
& quand il doit ejlre oifelê.

C H A P. I l  I L
«

’Emerillon eft: de forme de Faucon , plus petit que l’Efper.*' 
uier, plus voilant qu’autre oifeau .-prenant toute volatille que 
prendrEfperuicr,principalemcc,petisoifeaux, comme moy* 
neauXjaloüectes,^ femblablesj&lespourfuit de merueilleux 

courage. Il doiteffcre oilelé en huit iours,car apres ne vaut rien.
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Du Lanier ydefa naifance^depi form e, de fon  paji^ & defa proys,

C h a t . Y..

E Lanier cft afïezcômun en tous pays. Il eft plus petit que 
le Fauco Gëtil,beau de pénage,plus court empiété qu’au
tre Faucon .Celuy qui a la telle grofle, les pieds plus furie 
bleufoit,niais ou fot.efl: le meilleur.il n ’eftpoint dagereux 
enfon viure.il eftcômun pour voler fur terre Scfurriuiere,
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D#SMT^fis'fyces & naifma„desnomsi'kclksr f W  W
1 0̂ttefire Prms >deforme ̂ condition &  proÿe.

C h a p . VI.

f A *  ' f T  efpecn du .Sacres‘ La Premicre eft appelles 
|Seph, félon les Babyloniens &  Ailvnens. Il eft trouué
'ri Æg.yprte’ & en la Partie Occidentale, &enBabyIone; 
I prend Lieuses & Biches. La fécondé efpece eft nom!

Hvnalr V P T - / . '  P ™ rd  petites Gazeles.Latierce, eft d,As
hb do« m  ̂7  • “ "??iyptil“S & Affyriens : il eft dit de paf
a n f v Æ î n l «  ” * ^  & <iU'il flit fon Pa% *  copiervers les Indes ou vers le midy.il eftprins és aiflesde Leuant,en Cy

P ij
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pre Candie, &  Rhodes, pource dit onqu’iivientdeRuffiejdeTarta- 
riCj&delamer Maior.Le Sacre prins apres la mue, eft le plusvifte, 6c 
le meilleur. Le Sacre eft plusgrandquelePdcrin,laiddepennage, 
cour empiété,&  hardy. Le meilleur eft,.celuy qui a couleur rouge , ou 
tannee, ou gnfe: & qui eft en forme femblableau Faucon, qui a greffe 
langue,&pied leger, cequ’on trouue enpeude Sacres , doigts gros, 
&  tendans à couleur de bleu effacé. Le Sacre eft desoifeaux deproye 
le plus laborieux, paifible, & traidable, &  qui fait meilleure digeftion 
de gros palh.Laproye du Sacre,font gratis oifeaux , comme Qyefau* 
nage,Grue, Héron, Butor, & fingulierement beftesà quatre pieds fiU 
ueftres, comme Gazeles ôc autres.

i

i
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D u Gerfaudfefanaiffance^defaforme .condition^ proye.

C h a e . V II.

59

u**Kpkj£ -2  S parties froides, &  en D acie, Nouergue, &  Prufïe, naift le
Gerfaud:mais il efl prins communément en faifant fon paf- 
fageenAllemaigne.ilefl bien empieté»doigtslongs,grand} 
puiflant,beaufpecialemenrquandil efl mué,& fi efl fîerôc 
bardy, dont il efl plus difficile à faire; car il defire main

maiflrepaiflbleJl eftbon àtoutgibbier0

Del' Autour Jefis efpeces <&génération Jefabonneforme condition'y
lesfijrncs d’audace &  de force: du bon petit ̂ Autourzde

fis mamaifesformes &  conditionsdefaproye,
Pâij i
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C  H À P. V I  II.

y a cinq efpeces d’Autour. La première 6c plus noble 
iÿ 'jjpj£eftl’Autour qui eft femelle. La fécondé, eft nomtnce demy 
^ 3 p ^ A u t°ur,quieft;meigre& peu prenant.La tierce, eft le Tierl

Cclcc,qui efl Ie mafle de l’Autour ,ÔC prend les perdrix, 6c ne 
peut prendre leiGrues.il eft nommé Tiercelet, car ils naiftènt trois 
envne nyée , deux femelles & vn malle. La quarte efpcce eft l’Ef- 
peruier, qui prend toute volatille que prend l’Autour , excepté les 
grans oileaux. La cinquiefnae eft nommee Sabech, lequel IesÆgy- 
ptiens nomment Baidach , qui reflemble àl’Efperuier,&eft moindre 
queluy,5cales yeuxceleftes comme bleuz„ Autour d’Armenie &  de 
Perfe eft le meilleur, Scapres celuydc Grece, 8c dernièrement ccluy 
d ’Afrique. Celuy d’Armenie aies yeux vers,6cle meilleur d’iceux, eft 
celuy quia les yeux&dedos noir. Celuy dePerfe eft gros,bien cm* 
plumé,lesyeuxclairs,concaues,& enfoncez, fourcils pendans.Celuy 
de Grece à grand tefte, col gros, 6c beaucoup de plume. Celuy d’A fr i
que à lesyeux 6c le dos noir,quand il eft ieune,8c quand il mue les yeux 
iuy deuiennent rouges. Au temps que les oifeaux font en amour,quad 
ils s’apparier pour faire génération, toutes efpeces d’oifeaux deproye 
s'affemblentauec l’Autour: comme Faucon, Sacre, 8cautresviuans 
de rapine: à celle caufe les conditions des Autours font diuerfes, en 
bonté,audace6cforce, félon leur diuerfe génération. La meilleure 
forme dA ’utour eft telle : vn bon Autour doit eftre pefant,comme 
ceux de la grande Arménie. Eh Syrie,on achaptc les oyfeaux deproye 
6c de Fauconnerie, au bois, 6c le plus pefant vaut mieux : de la couleur 
6c condition d’iceux ne leur chaut. Blanc Autour eft plus gros , beau 
facileàenfeigner 6c plus foibleentre les autres, car il ne peut pren
dre la Grue. Et pource qu’il eft nay en lieu haut. 6c qu'il endure mieux 
le froid, qui eft en 1 air hault, il eft bon pour voiler oifeaux de telle 
condition. Autour tendantànoir,& quia plume fuperfîuefurla te
fte, defeendant furie front, commevneperruque,eft bel,maisiln’eft 
pas fort. La bonne forme d’Autour eft, d’auoir tefte petite, face lon
gue 6c eftroitte,comme le Vautour,&qui reftem ble à l’Aigle, le gofier 
IarSe ■> pui* lequel paftele paft, yeux grands, parfons, Sc en iceux petite 
rondeur noire,narilies, aureiiies, croupe,Si pieds larges 6c blancs, bec 
lo n g5c noir , 1e col long , la poictrine groffe, la chair dure , lescuiftes 
longues,charnues,ôediftanteslesosdes iambes 6c des genoux doib-* 
uent eftre courts,!es ongles gros 6c longs. La forme des le fondement
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d e l ’Autouriufques à lapoi&rine,doit eftre corne en rondeur accroif- 
fanr. Les plumes des cuifîesversla queue doiuenteftre larges,& cel
les de la queue doiuenteftre courtes,peu rouilés,& molles. La couleur 
qui eft foubsla queue,eft corne celle qui eft en la poiclrine, &c fur cha. 
cune plume,ou lignes noires, qui font lur la queue a aucune rrancheu- 
re:la couleur de l’extremité des plumes qui font en la queuë,doit eftre 
noire en la partie des lignes. Des couleurs, la meilleure eft rouge, & cé
dant à noir,ouà gris clair: Signe de bon Autour eft,aftuce découragé, 
deflrôc abondance de manger,bequer fouuent Ton paft , prinfe fou- 
daine de fon paft fur le poing, comme fi on le iettoit, digeftion lon
gue, force d’aft'aillir:Le ligne d’audace en l’ Autour eft tel,lie-le en lieu 
clair puis obfcur de clarté,apres touche le foudainement, 8c s’il faut, 
&  s’afleure fur le poing,treft figne d’audace.Le figne de force en l’A u 
tour eftteljlic les Autours en diuerfesparties de lachambte,& ceîuy 
quiefmutira plus haut,eft leplusfort. Le figne de bons petis Autours, 
eft d’auoir les yeux clairs Sc larges , 6c le cercle des oreilles &  du bec, 
telle petite,col longs,doigts longs, plumes courtes &  cachées , chair 
dure,pieds vers, ongles larges &  defcharnez.digeftion legere, la vuy- 
dange de la digeftion large, efmutirloing.Siau boutdubec/y a aucu
ne noirté ,c'eft bon figne. La mauûaife forme d’Autour, tat en petits 
qu’en grands, eft quand il a la telle grande, col court, les plumes du 
col mellées Sc inuolues,fort emplumé,chacun eft mol, cuines courtes 
&grefles,iambeslongues , doigtscourts, couleur tannée, rendante 
noir,& alpre foubs les pieds. Autour qui en Caillant de la mailon, fem- 
ble qu’il faille de la muë,ôc qui a plumes groffes,les yeux rouges corne 
fang, qui fans repos fe débat, &  quand il eft fur la perche, talche faillir 
au vifage:s’on l’ameigrift,il ne le peut portens’on l’engrai fie,il s’enfuit 
pourtat tel Autour rien ne vaut. Paoureux Autour eft difficile à enfei- 
gnertcar la paour luy fait fuir le poing 5deleurrè,on rappel. Autour qui 
a plumes pendans fur les yeux, & le blanc d’iceuxfort blanc,couleur 
comerouge,ou tanné clair, a les lignes de mauuaifes conditions, & de 
non reuenirau rappel.-fi Autour de telle forme eft trouué de bone cô- 
ditiÔ,il fera tres-bon. Aucunesfois,mais peu fouuer,eft trouué Autour 
de mauuaife forme 8c condition, toutan contraire au bons fignes-de 
Autour,qui feraleger,frais.peu fouuenr las, 8c qui prendra les grands 
©ifeaux, Laproye de l’Autour eft, Faifand, Malard.Cane, oye fauua- 
ge, Corneille, Connis, Lieures. Ilfiert petit Cheureul ,& d’empefdrs.‘ 
tant queles chiénsleprennentplus facilement,-
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D d l’ Ejperuier y& d e f a  nature.

C  H A P. X I .

E m’amuferay vnpeu'à parler de l ’Efperuier ,pourautant 
qu’ileft fort noble, &  fort vfiré en France: Scauffi que qui 
fçaura bien v oiler, gouuerner 6c affairer l’Efperuier,il fçau- 
ra aifement tout le traicbemenc,6c la volerie desautresaoint 

qu o s’cn peut ayder kyncr 8c e fté .fc  auec grand plaifir, pour les beaux 
volsqu’il tnt : carchacun aendroitloy dequoy vo,er : 8C aufli qu on 
en peut volera toutes manières d'oifeaux, car il eft commun a tout
plus que tous les autres Faucons 6c oifeaux. Car l Efperuier dhyuer



D E  L A  F A V C O N N E R T E .  Ci
quand il ell bon,prend la Piele,Iay,la Choüetceja G refille,le  Vanel 
le Videcaille,le M erle, le Couion, ÔC beaucoup de fortes d'autres 
o i féaux.

De l'Eferuier  ̂de fa bonne forme &  bontç 
• C h a p . x.

%  Es Efperuiers font de plufieurs plumes. Les vns font de 
^  menues plumes toufîours blachesdes autres (ont grol- 

fes plumes que nous appellôs mauuaifes.Si vous diros tat 
de leur façon,que de leurs plumes,lefquels font les meil

leurs. L ’Efperuier quieft de bonne forme, ell grand ôc court,6c a la 
teftepetice,efpaullesIargesôcgroflcs,iàmbes grodes, pieds eftandus, 
pennes noires.Le niais eft bon,&reuientvolontiersà fon maiftre. Le 
lor eft difficiles affaiter,6c fera bon s’il ne fuit les gens: pource qu’il a 
accouftumclaproye.parquoy il eft plus courageux. Lemeilleur de 
tous les Efperuiers, eft celui quiaefléprins hors du nid,6caellé vn 
peu àfoy,lequel nous appelions Branchier.Faut pour eftre bon, qu’il 
ay t la telle rodette par de(Tus,le bec allez grosses yeux vn peu cauez, 
lecerne d’etouria prunelle de l’ccildc couleur entre vertôcblaejecol 
loguet 5c grolïet, grolTes efpaules,5c vn peu boEues,ôc ouuert vn peu 
endroit les reins,&  affilé par deuers la queue,6c que les ailes foient af- 
fifes en allant au long du corps, fi que le bout de les ailes voife foubs 
la queue.ôcquela queue ne foit trop longue,mais qu’elle foit de bônes 
pennes larges, qui foient affilées comme le bout d’vne efpee:6c qu’il 
ne foie trop haut aflis, c’eft à dire, qu’il n’ay t les iambes trop longues, 
maisloient plattes,6c les pieds longsôc déliez,6c de couleur entre 
vertôcblÜc,Scies onglespoignas,bien noirs 6c petits.Que fes plumes 
trauerfainesfoieegrofies6cbiencoulourees de vermeil.ôcles menues 
enfuiuent les plumes de la poictrine .que les pennes foyent larges: 5c 
qu’il ait le bruel méfié de méfiés trauerfaines,ainli comme le corps,6c 
que fes fourcils foient blacs, 6c vn peu couf ourez de vermeil,6c qu’ils 
prennent letoutiufques derrière la telle. Audi efl: fort bon l’Efper-
uier,quand il cil familleux.

Comme ilfautchiller l'Efermer nouueaî  &  les mettre en ordonnance.
C h a p .  x i .

Q
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Speruicr de nouueau afFaitement,doit eftr e chillé en celle 
maniere.Prenez vne aiguille enfilee de délié fil,qui ne foie 

< retors .-fais le tenir, &  le prensparlebec, ôcluy boute l’ai- 
gmlle parmy la paupière dtft.’ceiljnon pas droit à loeil,mais 

plus *pres du bec,afin qu’il voye derrière. Et le donnant bien garde de 
prendrelatoile,qui eft defloubs lapaupiere.Puismettre l’aiguille en 
l ’autre paupière, de l’autre pa'-t, &  tirer lesdeux bouts du fil,& noüer 
furle.bec,nonaudroitnœudmaiscouperle fil près du nœud,Scietor- 
dretellement, que les paupières foiêt fi hautes ieuees,que l’Elperuier 
nepuifle rien voir. Et quand le fil lafehera, qu’il voye derrière, 6c par* 
ce eft mis le fil presdu bec: car l’Efperuier doit veoirdernere, 6cie 
Faucon deuant.Quefi l ’Efperuier voyoitdeuaut, il plumeioicaual le
poing,qi}andilbattroitcontreinoncprendroit bons efbats,^  fi 
verroit trop à plainles gens,Scf’efbareroittropfouuent.
Pour bien mettre voftre Efperuier en arroy :vous luy debuez bailler 

gets de cuir,lefquelsdoiuentauoir les bouts va peu renuerfez &mef- 
mement decouppez>Sc fi doiuent auoir demy pied de long, à pied 
main,entre la boite du get,6c le nouueau qui eft au bout,à quoy on le 
tient.Ildoitauoirdeuxbonesfonnettes,afin qu’il en foit mieux ouy, 
&auffi quel’Efperuierprenatvnoifeauiifemettraenfi dpoisbuiflon 
pour le paiftre qu’il ne pourra eftreveu ne ouy :&enle plumât :1a plu
me fouuetluy couurerœil, 6cpour l ’ofter il fegratte del’vn despieds 
&  fait ouïr la sonette : 6c s’il n'auoit qu’vne fouette,il fe pourroit grat
ter du pied où elle ne feroit point,parquoy ne feroit pas ouy. L ’Efper
uier qui eft affaité au chapperon,ôc qui fouffre qu’on luy m ette, vaut 
mieux que celuy qui ne le veut endurer;car il s’en bac moinsnl fe porte 
mieux quand il eft chapperonnd en temps de pluyeôc de vent, ou en 
mauuaistepSjCarlorspnlepeutcacher foubsle manteamd’auantage, 
il en vole mieux, 6cpfusroidement,car il eft m oins defprifé que celuy 
qui n’a point de chapperon,lequel eftlas de fe debattre:Scfi on 1 uygar- 
dcmieux fes vols Scfon auantage,parce qm’il ne fe débat pas iufques àr. 
ce qu’on veut qu’il vole,dont il a meilleur courage,6c fi on le porte par. 
îoutfan scequ ’iHedebatteoubouge»-

Ççmme on doibt ajfditer vn Eft entier, tycomme il doibî-
ejire mis en arroy.

C h a p , x r iW ■«
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Arce que les Elperuiers font de diuers plumages,&  de diuer- 
fes tailles , aulli y a-il diuerfes maniérés de les afFaiter, &  y à 
moins d’affaire aux vns qu’au autres. Tant plus l’Efperuier 
élit familleux,Ôcà bonefaim,pluftoft eftaffaité.Pour ie faire 

manger, frottez lu y les pieds de chair chaude,en pipant ôc touchant la 
chair au bec-.ôcsii ne veut m ager,frottez luy les pieds d’vn oileau vif,ôc 
l ’oifeau criera: ÔC fi i’Efperuier empreint le poing des pieds, c’elf ligne 
qu’il mangera : alors delcouurela poidtrine de l’oifeau, ôc luy mets au 
bec ôc il mordera en chair,car vn oifeau qui mage taroft qu’il eft prins, 
c ’elt ligne qu’il effc fannlleuxôc qu’il mangera bien: ôcluy en dône au
tant au velpre, ôc aucunefois fur îour, mais qu’il n’ait rien en gorge. Et 
quand il fera bien en chair, 6c il mordera quad on pipera, fi luy mets le 
chapperon,quiloiralTezparfondôclarge,qu’il neluy ferre endroit les 
yeux. Et quand il voudraendurerà mettre écolier le chappron ,fansfe 
débattre,:6c qu’il magerachapproné,alors luy faut diminuer fa v ie , en 
luy dônantmoinsdechairà manger, ôcluy endôneau matinrôcquad 
ilauraenduit(c’ell qu’il ait mis a val faviâde,ôCqu’d n’ait rien en la fo f 
fette de la gorge ) le pourras abecherfur iour,en luy mettat 6c remertac 
lechappron pour luy faire mordre:caril.ell bon de luy donner vnebe- 
quee ou deux de chair, toutes les fois que luy mettras le chappro en la 
telle. Ee quad ce viendra au vefpre,tu le paillras pour la nui t,6c luy dô- 
neras des fourcils de poulie,iniques au lendemain.Puis quad tu verras 
qu’il fera chu en bone faimfi lafchele.fil dequo.y il ell chillé,mais qu’il 
ioitduit quand tu le feras,6c qu’il vo.y«rpar la derriere.comedic ell.Et 
s’il peutbien voirlesgens,fileveilletoutelanuit qu’il fera lafehé , 6c 
qu’il ait lechapprôt hors la telle, afin qu’il oye les gens,6c qu’il lesac- 
couftamc. Et quand tü luy remeîtrasde-chappron.,donne luy deux ou
trois bechees(de.chair,& le. l’edeniainau point diiiour, mets luy vn oh
feletauxipieds'îôfcsi) leprentafpremetôc qu’il mordeen la chair fi luy 
oftele chappron en raix: que s’il fedebatoit,remets luy, 6c le veille en- 
cores,.tant qu’il foit mat. Que P il mage deuat les ges fans le chappron, 
6c efl-alleuré deuacreux ,ne (oit.pius veiüéimaisde'faut teni-r vnepartie 
de Ja nuiDenttc les ges,en le fajfiinc£lurheir,ôc luy donnât aucunesfots 
vnebequeeoudeuxde chair, en luy mettant SCollant lechappron. Et 
quad tu c’en iras coucher, mets to oifeâu près de to cheuet ,furvn t ê 
teau, afin que le puifielbuuentjelueill.er la nuit.Puis te leueauant.que 
il foit iour, ôCjle mets fur ton poing.,ôcluy tien&lé-chàppronhorsde la 
telle,afin qu’il voye les gens autourtdeItaiy;6c^uandiLles:verra, mets 
luy au pied vn oilelec tout v if, comme dit eft, ôcainfi qui! mangera,

' ................ '  "  Q - j i



P R E M I E R E  P A R T I E  
jnetsluy lechappron, en luy donnant le demourantdctonoifeau,Ie 
chapprô en la tefle.Et fur leiour,regarderas Pii n’a rien engorgé* 6c Il 
ta vois qu’il n’y ait rien,tuluy dôneras vnebequée,petit ôcfouuet, de-' 
uan t ies gens,en luy o fiant 6c remettant Ton chappron: mais fur le foir 
doittoulioursauoir le chappron hors de latefte, pour voir6caccou- 
ftumerles gensenluy donantàm angcrd’vne poulette. Etpourfa^e 
mieux fa chilleurc,afin qu’ilvoyc mieux quand tu le mettras couche^ 
file tien en lieu oblcur , Scluy eclifie vn peu d’eau au vifage,afin qu’il 
frotte Tes yeux auxioinétes de les ailes : lelendemain, qu'il trouue le 
iour Ôclachairchaudefur ton poing,Scqu’ilfoitlafché,afin qu’ilvoye 
deuant 6c derrière, 6c rafle figue d’eflre feur entre lesgés, puisl’a faite 
comme defliis.efl dit,Et retien,que le iour que tu luy auras doué chair 
Jauee,nelui donnepoint plume :6c ne luy donneplume qu’il nefoit 
bien afléuré,car f i l  n’eftoitlcur,il ne l’oferoitietter.D ôcfi tu veux af- 
feurerton Efperuier ôc le tenir en bonne faim,mecs le bien matin fur 
lepoing,6cvaenheu ou ne furuienne perfonne, &  abecque-le d’vn 
oifeiet vif puis le defcharne,6c le mets fur aucune chofe,6cluy tends 
Jepoing,en luy donnât vne becquée:Scf’il y vient volôtiess, fi le relan
ce au vefpre.ôc au matin de plus loin, 6c deuac les gens,pour le mieux 
afleurer, en luy attachant vne longue ligne au bout de 'fa lon ge, ôc fil 
fait beau temps, 6c que le Soleil raye, onluy doit offrir l’eau pour foy 
baignerpourueu qu’il foitfain , qu’il (oit feur , qu’il foit trop maigre, 
6c qu’il n’ait gorge, car c’efl vne chofe qui bien a fleure ton oifeau que 
le bain 6c luy donne bon courage; mais que toufiours apres le bain,tu 
luy donnes à paillre bons oifeaux vifs. Et toutes les fois que paiflras 
ou reclameras tu dois piper 6c fiffler, afin qu’il s’acouflume de venir 
à ton fiffler.il le faut paiftre entre les Chiens 6c Cheuaux,afin qu'il s’a* 
couftumeauec eux. S’ilà volé, ôc tule vueilles mettre au Soleil, mets-; 
Jeâterrefurvn tronchcr .•Ôclàs’afTerra,6c ne feraiamaisqu’il n’ayme 
mieux Te feoirà terre. Apres le bain,fi tu trouue ton Efperuier en bon 
courage, tulepeux bien vollerlelenJemainau vefpres : mais que-par 
auant tu l’aye réclamé à reuenir des arbres, Ôc reclaméà cheuafayant 
faict prouifiond’vn pigeon, afin dele reprendre plus aifémeot ; carii 
faut à vn Efperuier auac qu’on en vole, qu’il foit bien afleuré par veil
ler, par porter, par faire tirer, 6c par plumer deuant les gens qu'il ay*» 
me la main ,.levifage, IesCheuaux, ÔC les Chiens *. qu’il foit net de
dans , tant par chair lauée, que par plumes: .qu’il foit bien affamé, ÔC 
bien réclamé'de terre6C d’arbresv
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La maniéré défaire voler f in  Efieruier nouueau,

C H A P. X I I I .

Viveutvoler defonEfperuiernouueau affairé ,qu ’il 
en voleau vefpre vnpeudeuant foleil couché, parce 
que c’eft l ’heure qu’lia le plus grand faim. Seconde
ment , la chaleur dufoleil,fi on vouloit au matin , fait 
dmouuoir l’oifeau par fa chaleur, 6c luy faiteficuer 
lecceur, 5c le rend gay ,parquoy il pertfafaim , 6c ne 
Juv enfouuicnr, 5cne tafche & penle qu’àfe refoudre

6c ioüercontremôt,qui le fcroit perdre. Qui plus eft,il ne fe peut tan c
efloigner de toy fur le vefpre, s’il te fait ennuy,comme il feroit le iouf 
contrelachaleur duSolei ,àcaufedelanuitquele contraindra defc 
percher. D’auantage, pour faire voler ton Efperuier nouueau.faut 
cercher large campaigne, loin des arbres. Qu’il foit defehappronne 
quand les Efpagncux querront: que fi les Pcrdriauxfaillent, 6c il Pem -
bar, laide le aller s’il faut de près: quefilleprent donne luy à manger 
contre terre de la poidrine d’vn Perdriau, auec la ceruelle. Quand 
ilauramangé vn peu.ofteIuy,6dedefcharne, 5c montefur ton che- 
u aljo in  de Iüy,puis fiffle,6c l’appelle,Sc s’il reuiet à toy, fi le paiz.Sur 
toutil fe faut bien donner garde, qu’il ne faille au premier vol à gros 
oifeaux,afin qu’il n’emporte ôcf’accouftumeaux menus , quef’ilefi: 
bien apprins aux gros oifeaux,tu peux bien le faire voie? aux Alouet
tes 5cpetisoifeaux,& fieu voy qu’il y vole volontiers , fl luy meine, 6c 
en foit repu, car c’eit 1 e plus beau vol ÔC plus plaifant que la voleriede 
l ’Efperuieraux Alouettes.Etparcequelachair&lefangdes Alouet
tes eftchaud&ardan t,il efi bon,quand il y volera,deIuy donner deux 
fois lafepmaine de chair 1auee,&.la plume bien fouuent, mais ne luy 
donne la plume leiour qu’il aura mangéchairîauee,neie iour qu’il 
.fe fera baigné. Quand on eft en bonne compagnie, & chacun a fon 
Efperuier fi on voit voler le lien auecques les autres, cela renforce bie 
Je déduit, 5c fi s’afteurentenfemble.* 8c c’eftle plaïfirde prendrevne 
Alouetreà l’cfcourfe, 5c qu’vn bon Efperuier a chafie. vne Alouetrc
bas, 5c fi haut qu’on la peut regarder , & vn autre Efperuier la va re- 
querre firôidementen volantcontremonr,qu’ileficôtraint de l’en- 
uironqér, ne lapouuanr prendre: Sc^ors l’Alouette plonge ôc vient

Q-ïii
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à terre, Sc i’Efperuier aufîi, laquelle s’aime mieux mettre entre les iam- 
bes d’hommes &cheuaux, penfantfe fauuer , que tomber entre les 
griffesde Ton ennemy naturel , toutesfoisie plus fouuent elle y effc 
prinfe. Qui veut faire apprendre à gouuerner Faucôs,faut bailler à af
fairer Ho breaux ou Hobiers : fi on veut qu'il fcache gouuerner Ger- 
faults, baillez luy Efmerillons,. Quifçait gouuerner 6c afFaiter Efper- 
uier, ilfçait afFaicerles Autours. Ainfi parles vnsonpeut fçauoir les
autres.

^uand on doit prendre au nid, ou en l'aire l'Oifeau de fauconnerie*
0  comme on le doit lors traiter.

C H A  P. X I I I I .

A utquel’oifeau de Fauconnerie foifprins au nid ou en Fai* 
re, quand il elt fortpour fefoutenirlurles pieds.Mctslefur 
vn billot de bois, oufurvne perche ,afin qt>’il puiile mieux 
demeurerfon pennage, fanslegafier en terre. Mers loubs 

luy vne herbe,qu’on nomme hieble, laquelle, pourcequ’elleefl: chau
d e ^  efttres-bonne contre coutestnaladiedereins , de goutte,qui 
luy pourroitaduenir. Paiz-ledechair viue le plus fouuent que pour
ras,car elle luy fera bon pennage, Si tu le prens petit, &  le metsenjieu 
froid, il prendra mal au reins,parquoy nefepourra fouftenir fera
eji danger de mort. lil. .xr,;;.''ro

*

De ces motsy brancher, ramage ̂ 0 *for. .
«*

C h  a p . X V .  ; :

’Oifeau niais, cftceluy qui eftprins au nid. Brancher eïi 
celuyqui luit la mere de branche en branche, qui eftauf* 
fi nome ramage. Sorefl appelle (à fa couleur forette )ce» 
luy qui a volé &c prins deuant qu’il ait mué. Et pour ce 
qu’on prcnt fouuent l’oifeau au glu , ou en le prenant oh 

luy froifTe ou rompt les pennes: s’enfuvc la maniéré de ledefgluer)&  
de les pennes, rabiller.

*
4 *

C h a t ; -  SCVT;*iOo *
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DE LA F A V C O N N E R I E  <o
f ^ ^ ^ O u r d e l g l u e r  oileau,prens fablon menu &  fec-,& cendre 

' i ’J  nette,mets enlen'ible,& les mets lurles lieux où eftla o-iu
_____  * 1  ̂ >

j  -  ~  * V M U V U l c l U J  i  W  l d U l *

rasauec eau tiède, ôc nettoyeras auec linge bien net, tant Que rien n’y 
demeure. 1

P quy penne froijpe redrejjèr̂  ou rompue enter deCiowSte re-
ferrer ou perdue renouudler.

C  H A P. X V  1 1 .

Ituveuxredreffervnepennefroffee, trempe en eau chauv 
dele lieu qui edfroiffé:ôt quand elle fera amodie & tedre' 
audiclieu froide, redreffelà hors de l ’eau : apres prensvn-
gros tronc ou coteon de chou,&le chauffe fort fur la brai. 

fepuislefend au long,ôc dedans celle fente mets le froiffé de ladiéle: 
penne, & edrains d vn code & d autre le chou ,iufques qu'il aura re- 
drefle ladite pene. Le tronc de l’herbe de couieuurejautrement nom*.- 
meeTinthimale, a en ce l’effecbduchou.

Pour penne rompue d'~Vn co jie , & quittent de l'autre.

Prens vneaiguiüe longuette,& la trempeen vinaigre, ou en eau fa*f
îee,pourrouilier,afin qu elle tienne mieux dedans la penne, puis l'en
file defil délié, Ôt la mets dedans fes deux bouts de la froidure de la- 
penne:apres la rire par le filet, iufques à ce qu’elle fera tant d’vn codé' 
qued autre & que la penne fera ioincte,& la garde du trauailiufquesà: 
cequ elle foitferme.Si elle ed des deux codez rompue, couppe là , &£ 
ptesvne aiguille pointue par les deux bouts, trachate corne celle d’vu 
pelletier,trepee comme dit eft,& fais corne deffus. Pour pene froffee' 
eu rompue au tuiau,prens vn tuiau plus menu,afin qu’il entre dedals le' 
tuiau froide ourompu : puis couppeen ce lieu la penne , & l’ente dù: 
tuiau mis dedans les deux bouts de lapennecoapee: apres, cousdes* 
deux parties auec le tuyau quied mis de Jàs & couure le lieu de laioin * 
ture de la pene de cotto,ou de petites plumes aueccolle.ou fl ne vetn§: 
554 e!??' !a^ite p.êhe,ç olie Ia»Si la -pene edoit perdue, mets y, en vne paj*



T R E M I E R  E ' P A R T I Ereilleen quantité 5c couleur.Pour plume defiomde referrer prens e-
ftouppesbien menu tailiees,Sc meilces auec le rouge d vn œ uf bien 
batu.mers les fur linge bien delié, duquel lieras dedans &  dehors le 
lieu cic la penne defmmde : ou emplaftreled.d heu de myrrhe, &. de 
lancde bouc, mellez enlemble. Pour fore renouueller penne per-
duepar batterie,ou autrement,8c principalement enla queue, prens
huile de noix, &  huile de laurier,autant d'vne que d’autre .meflez en. 
femble, Ôc les diftilerasaulieu*.duqueleft faillieladitepenne,6c cela
ferarenouueller laditepenne.

Vu pafi &  chair home &  mauuaife pourpaifte oifau, du lavement de U 
chair de (a maniéré de paijlre l’oifeau, &  de la nature 

des chairs qu'on donne aux oiféaux.
* I

C h  a p . x v i i i .

Aft Sc chair bonne, outre l’ordinaire de I’oifeau, 
eft luy donnervnpeudela cuiffe ou du coi d’vne 
poulie, car il engraifle J’oifeau. Les entrailles de 
poulie,auec les plumes,dilatent le boiau qui vui- 
de la digeftion de i’oifeau , 6c feche Phumiditc 
fuperflue, laquelle ne peut faillir par l’egeftion Sc 
efmutiiïeenent de l’oifeau. Les ciairs mauuaifes 
pour paiftre l’oifeau/ont,chairs froide , 5c chair 

de bœuf, ÔC autres de force digeftion, 6c fingulierement de belle qui 
feroit en ruth,laquelleeft pour faire mourir i ’oifeau,sas fçauoiraqucl- 
jeoccaflon.Chair de poulie cft mauuaife pour 1 oileau, car pour ce 
qu’elleeftfroide.ellcluy trouble le ventre: auffi pour ce quelle eft 
douce ôc deleftableôc qu’on trouuccommunôment par tout poulies, 
ciceftecaufe l’oifeau aftViandéde celle chair de poulie , quand en vo
lant en verroit,pourroitlailTer fa proye, 5c voler vers la poulie* Si tu 
te doutes ou voit que l’oifeau foit poullailler,paift-le depetis oifeaux, 
de petis coulomb commençansà voler, ou de petites airondelles. 
Chair de coulomb vieil, ôc chair de Pie, luy eft amerc ÔC mauuaife. 
Chair de Vache luy eft mauuaife, car elle cft laxatiuc,non pas parla 
bonnemture, maisparfaponderofîté, par laquelle fait indigeftion, 
ôcparainfieftlaxatiue. S’il eft neceffité de paiftre l’oifeau de grolTe
chair parfaute de meilleure,foittrempee ÔC lauee en eau tiede, ôca-
Presefprainte,fic’eft enhyuer:&en froide,fi c ’eft en efté, 5c quela 

r chair
I



D E  L A  F A V C O N N E R I E .  ^
chair ne foie point trop efprainte,car la pelanteur de l’eau, qui eft taxa- 
tiue,6c !uy fera plustoft paffer6c enduire ta gorge, 6c luy tiendra les 
boyaux larges, Ôci’efpurgera mieux pardeffous les grolfes^humeurs 
qu’il pourroit auoir dedans le corps. Le tauementoe chair , fe doit 
entendre de groffe chair,ôc quand il eft necefiité d’en vfer pourpuro-er 
ou mettre bas l’oifeau, 6c non pas de chair de bonne digeftion: car il 
faut entretenir l ’oifeau de quelque bon paft vif 6c chaut, autrement 
on le pourroit mettre trop au bas. La maniéré de paiftre l’oifeau eft 
telle-aupaftSc chair que doit manger l’oifeau, ne doit eftre ne graille, 
ne veine ne nerfs-.6c en le paillant ne le taille pas manger félon fon de- 
fir,mais par pofes, 6clelaiHerepoferen mangeant,lors mangerafua- 
u'emenr. Parfois luy mulferasdc cacheras ta chairdenant qu’il foit 
faoul,& luy retarderas fon manger, 6c faits qu’il ne voye ta chair, afin 
qu’il ne fe debare. Fais-le plumer petits oifeaux, comme il faifoit au 
bois. Les chairs dequoy on paiftles oifeaux, font de diuerfes natures, 
caries vnes font les oileaux gras,les autres les rendent orgueilleux, les 
autres les font attrempez. Le palîereau, le pinçon, la chair d’vn Char, 
les Sourits,& lagrelTe de Geline, ta chair de Porc,6c de bœuf, rendent 
les oifeaux gras. La chair dePoullets,de Lievre,de Geline,de Vache, 
moüillee en l’eau, font les oifeaux maigres. La chair de Cheures6c 
6c Cheureaux, les font orgueilleux. Mais fivous voulez quevoftre 
oifeau foitbien attrempé,ne trop gras,ne trop maigre ne trop orgueil
leux,donneluy à manger vieille Geline. Etpar ce, mue luy fouuent la 
chair,félon la commodité que tu verras.

Le remede contre le mal qui adulent à l’oifeau fartrob
hajliuement manger*

C h a t . XI X

I l’oifeau mange par trop haftiuement, quelque piecette6s 
petit morceau de chair,6c qu’elle foitcombee auiieuparle-
queU’airvaaupoulnion,prensvnIongcanondeplumebien
mol 6c doux à manier, ou vn pareil de métal, 6c le mets par 

ledit Iieu,6ducce par ledit tuyau en tirant bonne haleine, iulques à ce 
que ce qui eft tombé auditlieu reuienne : car s'il y demeure, fera péril
leux pour l’oifeau.

R
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Pour renouuellerlc bec rompu, oh refferrer le bec defiow

C h  a  P. X X .
E bec de l’oifeau ferôpt,ou pource qu’il eft mal gouuerné 
carl’on n’affaice le bec ainfi qu’ô doit, parquoy croill tac 
des deux collez, qu’il ropt: ou parce que quand l’oileau 
paift,il demeure quelque chair foubs la partie haute du 

‘‘ bec laquelle chair le pourrill, 6c feche tant le bec qu’ il 
tombe parefclats: pourtant nettoye le bien, 6c le polis, en taillant ce 
qui eft de tailler: puis oindras la couronne dudit bec,de fang de ferpcr, 
6c de geline, 6c ij . ou zo.ioursapresquelebecluv commencera à croi
r e  romps le bec deflus,afin queceluy de delfous puifle croiftreà fa 
rai Ton. Ce temps durant, Ton pâli foie couppéen petits morceaux,car 
autrementilnefepourroit paiftre. Ne celle pourtant le faire voiler. 
Pour bec defioind referrer mets delTus la defioin£ture,de la pâlie fer
mentée , ôc de la poix refîne.

•s

Quand l’oifeau a f o i f , lacaufe & lerem eie .
C h  a  p . X X L

Vand l’oifeau à fo if,c ’eltou par aucune altération 
ou qu’il eft trop gras,6c a celle caufe à chaleur deuas: 
lecorps:ouc’eflpar indigellion. S’il à foif par alte
ration, donneluy eau en laquelle ait trempé fuccre, 
fafrâ.6cfpodium,neluy en donnât que pour rafrai- 
chirla gorge. S’il a foif pour ellre gras , ainfi par 
chaleurqu’iladedanslecorps,mets auec les choies 

dïlTuldites, terre feellee. S’ila foif par indigellion, cuits en eau,graine 
d cumin doux, 6c luy mets en labouche,ou cuitszinzibre, ou grand 
polieu,envin vieil,ou en eau de clou de girofle, 6c y trempe fon paft, 
S’il a toufiours foif, mets en fon eau vne dragme de boli-armeni, 6c le 
poix de dix grains de canfre la luy baillant à boire

Quand l’oifeau ne peut émutirjes fign es, & le rcmede.
C h a  p. XXi f .

V andl’oifeau ne peut émutir , le ligne efl qu’il gratte fa 
queue6cboit eau. Donneluy chair de porc chaude , auec 
vn peu d’aloés. Ou fais fecher vers de terre fur tuille chau
de, 6cen faispouldre :6c luy donne chair chaude , de le» 

gere digeflion ,poudrovee de ladirepoudre.
I
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Pour entretenir toifèau en fante\& le prejeruer de maladie t

C  H A P. XXII î.

Our entretenir l’oifeau en Tante , 6c le preferuer 
demaladie , quatre chofes font neceffaires: c ’eft 
à fçauoir , le faire tirer , l’efluyer quand il eft 
m ouillé, le purger, &  le baigner. Fais le tirer paît 
nerueux au matin , 6c au foir, deuant qu’il man ge 
6c quandlevoudrasfaire voler.Le tirer en attendrit 
legibbierluy eft bon. Si le tirouer eft déplumé, 
garde qu’il n’én aualle,afîn qu’il ne mette rien en 

cure iufques au vefpre,car au vefpreiln’ya point de danger. C om 
bien qu’il fem blequeje tirer luv foule les rains, toutesfois en tirant il 
s exercite. Efluye l’oifeau quand il fera mouillé, ou au loleil,ou auprès 
du feutcar il le pourroit refroidir,morfondre,enrheumer,6c engendrer 
la maladie.qu on ditafmeou pantais. Quand il fera fec,metsleen lieu 
fec,6cchaut,6cnon moite6c froid.Metslu.yloubsles pieds,au billot 
ou a la perche, quelque chofe m olle, comme drap, ou autre chofe 
pouriuy foulagerles pieds : caraucunesfois, 6c bien fouyient, pour 
frapper au gibbier, pourroit auoir lés pieds froiffez, defrompus ôcef» 
chauffez, parquoy par humeurs defcen.dan.s çn bas le pourroient en
gendrer aux pieds dudit oifeau, doux galles, ou podagre, 6c auffi en- 
fluresaux iambes,lefquelles choies font mauuaifes, 6c iortes à guarir. 
’l  U purgeras ton pifea.u par .cure,ou par médecine purgatiue, 6c le fe- 
;ras bftigner rçomme dechacun eft c-y aprç $ $ aCon:cb#pi $re eferit.

X>ç lacure de ioifeau, quelle doit ejlre, quand on hty doit donner, quelle 
ejlJonejfe 61, comme elle &  t ejmont de l’oifçau monjlrent la -r jante çumaladied’içeluy, &ponrquoyl'oiÇeaulagarde tropy ;

■ irm-). ûi. c kjjgnc’&.rcmede pour lalûyfatrerendra
C h a v . x x a 1 1 1 ,

cure d’oifeau -daibt eftre de plume , o u d ’oife- 
^  lets d’oifeaux froiffez., ou de Pie , de Counins , ou 
&  deLieure rom pu, les ongles 6c gros oz oftez. Cure 

corton n’eft pas. bonne à vfer , car elle vfe 6c ard le 
poulmon , & fait mourir l ’oifeau , 6c fpecialemcnt 

quand ladicle cure de cotton donnée audict oifeau , fans eftre la- 
ueeôc baignee. Enneceffité , 6c qu’on n’a point les cures defluidicies-

R ij.
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P R E M I E R E  P A R T I E
on peut bien donner ladite cure de cotton , baigne vniour, &  autre 
non,quand on faid ou refaici l’oifeau. Tous les iours au loir donne
quelque cure audit Poifeau, ou la deffufdite de cotton,ou celle de plu
me,ou de chair Iauee,s’il n’y a caufe au contraire. L ’efFecl de ladite cu
re eft,que quand elle efttrempee ôc baignee en eau, elle eflargift plus 
qu’autre chofe le boyau de l’oifeau, 6c feche la fu >erfluite 6cexcefliue 
abondance des humeurs d’iceluy oifeau, iefquel esnepeuuent faillir 
auec l’efmont de l’oifeau.La cure iettee au matin par ledit oifeau ,q u i 
eft nette, 6c non feiche,6c qui eft fans mauuaife odeur, demonftrel’oi- 
feaueftrefain. L’efmont de l’oifeau doit eftre blanc,clair,6c le noir qui 
eftparmy doit eftre bien noir: quand ledit efmont enfonblanc eft 
glueux 6c tient au doigt, quand on le touche, fignifie bonne digeftion, 
&fantc en l’oifeau. La cure molle,pafteufe,6c puante, dénoté flegme 
Scindigeftion en l’oifeau. L ’oifeau garde trop fa cure, 6c ne la peut 
aifément ietter,quand iladedanslecorpschair fuperfluë. ou poftu- 
les,ouhumeursfur ladite cure. Lefigne quel’oifcau garde trop fa cu
re,&  qu’il l’a encores , eft quandil tremblefur le poing. Leremede 
pour la luy faire ietter 6c ren dre eft,ne le paiftre pointiufqucsà ce qu’il 
l ’aura renduë:6c fi ce iour là il ne la îette,le lendemain faits la luy ietter 
6c rendre,par la façon 6c maniéré que iete vois'mettre 6c dire. Prens 
du gras de lard bien rafraichy en deux ou trois fortes d’eaux bien fraif- 
ches,6cvnpeudefelmenu,6cdepoudredepoiure, ôc en faits, vne pil- 
lule,laquelle luy feras aualler,puis apres attends qu’il l ’ait iettee : 6c s’il 
ne iette ladite cureprens ce qu’il aura ietté,ôc le broyé 6cmoüille, 6c 
mets en vn drappeau,5c le fais fleurer à l’oifeau, 6c lors il rendra ladite 
cure. Ouautrement,donneluy legros d’vnefeve en deux ou trois 
tronçons delaracine de l’herbe appelleeefc!aire,enueloppee en bon
ne chair,pour celerl’amertume de ladite racine, puis mets l’oifeau au 
Soleil ou auprès du feu,6c s’il ne rend ladite cure, paift-le au foir d’vne 
cuilîe de geline,chaude 6c luccree.

pour purger l'oyfèau en tout temps luy faire bon appétit,
0 * bon ventre.

C H A P. XXV.

f
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T  pour purger I’oifeau en tout temps,Iuy faire aucir 
bon appétit,&  bon ventre, donne Iuy dehuitaine en 
huitaine,onde quinzaine en quinzaine vnepilluie, 
de celles qu’on ditpillulescômunes :ou legrosd ’v- 
nefeved’aloescicotrin, enueloppé en bonne chair, 
pour celer l’amertume dudit aloes.Puisl'enchappe-

__ ______ _ ronne,6c le mets en lieu chaut, comme au Soleil ou
auprès du f e u l e  Iaifleainfi par l’efpace dcdeux heures, dedas lequel 
temps il puilTe vuider Tes flegmes. Et quand il aura ietté ledit aloes ou 
pillulesfcarilneferapasfitoftfonduj reprensleditaîoes pourferuir v* 
ne autresfois:puis prens l’oifeau fur ton poing,&  le paifl de bon paft 6c 
vif,car il aura adonc le corps deftrempç. L ’aloyesainfi donné,ou de 
dans la cure,6c aufoir,vaut beaucoup contre fîiâdres& aiguillés. Lef- 
ditespilluIesdonneesàToifeau à l’cntree du mois deSeptembres,fonr 
bonnes 5c profitables contre filandres 6c autres maladies eftans dedas 
lecorps.Cefte medecinetoutesfois doiteflre trempee &moderee fé
lon la force 6c qualité des oifeaux: car fie ’eft pour autour , ladite me- 
decine doit eftre moindre que pour vn autre, 6c par ainfi elle doit eflre 
moindre pour l’Efperuier, qui eft des autres le plus délicat. Autrcmët, 
prens du gras de lard de porc, trempé vn iour,5cm ué en eau fraifehe, 
fuccre,fafran en poudre,aloes,moüelle de bœuf,autant de l’vn que de 
l ’autre,6c en fi grande quantité6c largefle que tu en puiflès faire trois 
ou quatre pflluIes,ou plus largement, à ta diferetion, puis au plus ma
tin donnes en vne à l’oifeau, apres mets le au Soleil, ou auprès du feu. ' 
Tunelepaiftras iufquesà deux heures apres, lors tuluy donneras ou 
geline,ou petits oifeaux,oufouris,ou rats,6c petite gorge. Au foir quad 
ilauraenduit fa. go rge, donne Iuy quatre ou cinq doux de girofle, 
froifTezôcenueloppezenvnpeu de bonne chair: 6c quand il auravfë 
lefditespillules,6cquefes humeurs feront par icelles efmeuës, donne 
Iuy vnefois au palais du bec,8c aux nanties du vinaigre,auec vn peu de 
poudre de poyure,puis s’il efl: de necefïitë, foit I’oifeau refroidy d’eau 
foufflee en fes narilles.ôc les mets au Soleil ou auprès du feu, ÔC il met
tra hors les humeurs de la tefte.

i

u»
four cfldYgirle l 'entre &  boyau, de ïoyfeau.

C  H A Th X  X  V ï*
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g  I tu veux faire eflargir le ventre &  boyau de l’oifeaü, donne 
Sf luy legerpaft trempé vnenuiten du vinaigre : 6i  fur iceluy 
y*paftmetsfuccre ou m ielefcum é,ou luy donne eau f'uccree,

Pourquoy, quandy & comme on doîbt baigner l'oifeau, comme
apres on le doîbt traitter

C H A P. XX VII.

Vcunesfois baigner i’oifeau de proye luy eft Tain, & le  faid 
bien voiler: car fouuentàdefir deboire, ou de prendre l ’eau 
jour quelqueefchauffement de corps ou de foye , &  l ’eau 
erafraifchift. Le bain fait à Poifeau auoir faim , bon coura

ge, écl’affeure ,&  par la contenance de l’oifeau cognoiftras combien 
luy profitera le baigner.Baigne-le de quatre en quatre iours,car le bai
gner plusfouuenc le fait orgueilleux fugitif! Ec quand le feras bai
gner mets le fur bois fec l’eau foie bien nette, qu’il n’y ait quelque 
venin ;de laquelle maladie lamedecine eft cy apres eferite. Apres le 
baing donne luy paft vif, comme petits oifelets,Ôc mets, fur ion paft vfî 
peu de fuccre ou de theriacîe,& aux nanlles del’oifeau. Quand le Fau
con apres fon baing fe frotte ôc s’oingt,eft dangereux le toucher, car il 
a l’haieineveneneuie,& les pieds pourrat fi tu le veux lors porrer,gar- 
de auec fort gand qu’il ne bielle ta main. Quand'l’oifeau fera baiguë-, 
neluy donne'chair trempée : & fitu  le'veux fairevoller toft’àpreÿ’lë 
baing,arroufele vn peu d’eau bien nette. ' » è i c

l oijeaii eji emiennne par fe baigner en eau enuei}tmee par
Serpent oh autrement;.

C ma p . XXVIII, / # . I. i * 7
t» 9 *

Vadl’oifeau eftenûenimé pour fe baigner en eau 'éttuèni 
1 mee,par Serpent ou autrement, broyé trois g Vain s de géht 

ure, & mefle, auec thenacle,&lefais aualleràl’oifeau ,&1 
garde d eau huit iours, & mets de la poudré d’aioes fur de 1 

chair de chat delaquelle paiftrasl’oifeau.
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Zesjîgnes communs de Jante en loi Je an de proye.

C h a p . X X I X .

Es Agnes comuns de Tance en l’oifeau de proye Tout, quad 
Ion efmonteft digéré, continué, 5c non entrerompuà ter
re,délié ôc non elpois, quand là cure eft telle comme eft 
efcritauchapitre de la cure: quand U le tienc paifiblemenc 
iur la perche, quand demeine la queue la ventille, quand 

îlefplume Ôc nettoye du bec Tes ailes, commençant dés la croupe iuf* 
quesau haut, quand il prend quelque petite greflefuria croupe.de la- 
quelles oingt,quand l’oifeau refemblegras, clair,5cen couleur.com- 
nie s ilauoit les plumes oing tes, quand il tienc Tes cui lies efga'lement, 
quand les deux veines qui lontaux racines des aiiesont leurs poulsôc 
mouuement moyen entre continuation ôc difconcinuation dé pouls.

Quandïoifeau digéré mal, lesjignes, la caufe &  le remede,

C h a p . X X X .

Es lignes quand l ’oifeau digéré mal font , quand 
fouuent il baye ôc refpire en plumant fon paft, & ne 
lemangepoint.maislelailfe,ou vomit. C^uandfon. 
efmont eft altéré de gros, noir ôc iaune. Q uandil 
ne rend la cure en temps deu. Q uand en ouurant à 
deux mains fermement fon b e c , ôc en luy fecouant 
la telle , fendras puantir fa gorge. U digéré mal. 

par cequ’ileit pu trop matin,deuant qu’ilaitfaitfadigeftion,oucrop 
tard, ou a trop grolfe gorge. Le remede eft, ne le paift îufques à ce que 
ilaurabienfaitiadigeftion,ôcqu’ilaura bon appétit. Puis prens du 
noir, qui eft engendré de fumée,6cdu feu, au cul du pot, ôc le mets 
tremper en eau fefpace d’vne heure: apres coule l’eau, la faistiede, 
ôc en icelletrempela chairdnpaftde l’oifeaucouppeeen morceaux, 
ôclaluydonne. Etnelepais plusiufquesau foir, que luy donneras 
troismorceauxde chair fuccree. ou iuy donnefur fon paft delà fe- 
mence qu’on treuue aux doux de girofle puluerifez.



P R E  M I E R E  P A R T I E
Quand l'oyfau ri enduit bien fa gorge Ja caiife >&le remede pour

la luy faire enduire ou rendre.

C h  a p . X X X I .
«

T  quand l’oifeau n’enduit pas bien fa gorge, pour ce quon 
luy donne fi groffe gorge qu’il ne la peut enduire ne ren
dre , ou pour ce qu’il s’engorge trop fort delà proye, ou 
pour ce qu’il eft refroidy : lors donne luy petit paft,ou de- 
my paft à la fois, 6c de chair 1 egere, trem pee en vin blanc 

tiede : ou luy donne paft vif, baigné en fon lang, lequel le remettra fus. 
Au foir donne luy quatre ou cinq clouds de girofle, froiftez, 6c mis en 
cotton trempé en ?m vieil,car ils luy chaufferont ladigeftion 6c la te- 
fte. Pour luy faire rendre fa gorge quand il ne peut enduire : prensvn 
peüdepoudredepoyure,&queellefoittrempee en bon 6c fortvinai- 
ere.&luy laiflerepoferlonguement,6cd’iceluy vinaigrerepofé ,laue 
luy le palais de labouche , 6c luy en mets trois ou quatre gouttes de
dans les narillestpuis s’il iette fa gorge,arroufe d’vn peu de vin lefdites 
parties efchaufFees par le vinaigre. Levinaigre nefoitpointdonné à 
oifeau trop maigre, cari! ne le pourroit fupporter, puis le mets au So
leil ou au feu,6c il iettera fa gorge.

Quand l'oifeau enduit fa gorge, mais apres il la rend, la caufe, &  le remede.
^  C h a p . X X X I I .

Ous deuez entendre que fll’oifeau enduit fa gorge, & apres 
illaren d,c’eft ouparquelqueaccident quiluy eftfuruenu, 
ou par corruption d’eftomach. Si c’eftpar accident quiluy 
foit furuenu, l ’haleine de l’oifeau, 6c cequ’il aura jette ne 

pura point.Lors luy donneras vn peu d’aloës cicotrin ,6c ne le paiftras 
de fix heures apres, 6c luy donneras bon paft, 6c peu. S’il iette fa 
gorge par corruption d’eftomac,rhalcine de l’oifeau 6c ce qu’il au
ra ietté pueront, 6c c’eft pource qu’il eft pu de chair grofle,ou mal net
te ou puante:pourtant foit fa chair nette , 6c taillée de coufteau net, ÔC 
nettement :6c puis le mettras au Soleil, l ’eau deuantluy , pourboire 
s’il veut,6c nelepaiftrasiufques au foir, &  àpetitgorge, 6c depaft vif, 
&arroufédevin)oupuluenféde limailIed’acier,ou depouldre d’yuoi- 
re , lefquelles font retenir le paft à l’oifeau : 6c s’il ne le retient, d onne

luy

t
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luy petits oifeaux,ou fouris,ourats,iufquesàcequ’ilferaguâry,ou de- 
ltrempe en eau tiedepouldrede coriandre,^ en icelle eau coullec Ia- 
ue quatre ou cinq iours lepaftdel'oifeau, ou fais bouillir en vin fueil- 
les de laurier, tant que le vin reuienne à m oitié, puis laide le refroidir 
auec les fueilles : de ce vin, fais boire à vn colomb tant qu’il en meure, 
de la chair duquel donneras vnecuiÆe à l ’oifeau.

Quand l ’oifeau n a appétit de m anger> la cau fe, le rcmede,

C  H A P. XXXIII.

Vad l'oifeau n’a appétit de mager,ceft pour re qu’o 
luy adonné aufoirgrofTegorge,auque pafU’oiîèau 
s’efl trop faoulé, ou qu’il eft ord dedanslecorps. 
Baille !uy vn coulomb,& luy laide tuera Ton piaifir, 
6c boirele fang.apresneluy en donnequ’vnecuifle, 
ou autant qu’elle monte : 6c h l’oifeau ne vouloit 
tirer ladite chair, donne luy taillee en petis mor

ceaux fuccree, ou aroufee dfhuile d’oliue,ou d’amades,ôc ce peu à peu 
luy continue iufques à ce qu’il foie guary. Ou luy donne vn pafîerat, 
trempé en vin, ou arroufe de miel, ou pouldroyé de pouldre de ma* 
ftic,ouluy donnedeuerslematin vnepillule de celles qu’on nomme 
pilluler communes,5cletiensenchapperonnéau Soleil ,ouaupresdu 
feu,&  le laifTe vomir tant qu’il voudra.Quand il aura vfé trois ou qua
tre iours defditespillules,& qu’il aura appetis,donne luy trois ou qua
tre iours limure de fer fur la chair de fon paft.

Pour oifcdu maigre mettre fu s , leftgne de meigrcur,ou de maladie
C h a p . x x x i i i i .

L ’oifeau on cognoift lameigreur ,ou maladie, quand fon 
efmontn’eft ne blanc ne noir, mais eft méfié corn me gris. 
Pour le mettre fus, donne luy chair de mouton ,fouris,6c 
rats, à petites gorgees, ou fais bouillir en pot neuf vne pinte 

d ’eau, vne cuilleree de miel, ôc trois de beurre frais, 6c en paft ton 
oifeau à petite gorgee deux fois le jour. Ou prens cinq ou fix limaçons 
qu’on treuue aux vignes, ou aux herbes, ou au fenoil,trépeles en lair, 
vnenuir, en vn pot couuert, qu’ils ne s’en faillent-.lelendemainau

S
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marin romps les coquilles, Iaue les limaçons de lait frais, ôc auprès les 
eiruye,&;Iesdonneàroifeau, puis mets l’oifeau au Soleil, ou auprès 
du tèu,iufques àcequ’ilaitefmeutiquatreoucinqfois, ôc s’il endure 
bien la chaleur, elle luy eft bonne. Apres midy foie pu de bon paft, Ôc 
à petite gorge, ôc le mets en lieu chaut Ôcfec. Au foir quand aura paf- 
fefa gorge, donne luy clous de girofBe,comme il eft eferit au chapitre 
xxvii. quandroileaun’enduitbien lagorge, pour la luy faire enduire 
ourendre. Aucuns luy donnent à manger petits oifeauxde bray , ha
chez ôc mouillez en lait de Cheure, en le paillant trois ou quatre fois 
le io u r, ôc ne luy en baille à lafois qu’vn peu. Ou prenez limaçons 
rouges,quifoientbrûliez,ôc enfaitespouldre, qui fbit mife enpetits 
quan cité fur fa chair

J>e porter &contrcgarderl' oife au t &  luy accoutumer les chiens*

C h a p . x x x v ..

M 'E porter d’oifeau fur le poing dextre , ôc meilleur &  plus 
leurpourl'oifeau, que fur le feneftre , pour ce qu’il eftplus- 
agilement ietté pour voiler partant de la main dextre, ÔC 
en eft plus leger ôc foudain,ÔC en montant Ôc descendant 

du cheual, l ’oifeau eft plusfeurement fur la dextre que fur la. feneftre,, 
&  le m.ue louaent en diuerfes mains,afin qu’il f ’affeure. Quand il fe de-, 
battra Ôc volatillera fur le pomg.remets le agilement & paifiblement? 
afin qu’il accouftume detecognoiftreôcaym er.Qjand tu luy ofteras 
fon chapperon,ne regarde pointfa face, qu’il n’en prene mauuaifeac- 
couftum ance. Concre garde l’oifeau quand pafieras les portes, ôc ap» 
procherasdes murs,afin ques’il fedebatoit, qu’il nefegataft,,ou fes 
pennes,5c le garde de furnee 5c de pouldre. Accouftume-lea ne fuir 
lieschiens,maisàles fuiure, ÔC qu’il les ait dëuant ôc au tour de luy 
quand il paiftra,,ôcTaccouftume àiouyr ôc yeoir tout ce qui eft. de.- 
shaflé.

quand l’oifeau nefoufiient bien [es aile s ̂ la eau ferrie remede,.

C  Hi A P. XXXVTt,.

t
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O te , que quand l’oifeau ne fouflient bien Tes aifles,c’eft 

$  pourcequequand ilellnouuellement misfur le poing, 
 ̂ oufur la perche, il n ’eft gardé dele débattre , ôcdes’ef* 

chauffer: parquoy ferefroidit , ôc ne peut bonnement
__ foutenir Tes aides. Lors lie l’oiléau de i’eau,6c qu’il foie

contraint d’entrer en ladite eau,afin que par fe deb attre fur ladite eau, 
ïl retireôc redreffe les ailles. Apres mets-le au Solei 1 ,ou auprès du feu, 
5c le tiens chaudement, qu’il ne lerefroidille,ou piffé trois tours fur les 
ailles de Poifeau, êc il les foulliendra bien.

Pour bien f  aire l'oifea» au leurre, &  pour le bien foire voiler augibbier.

C h a p . x x x v n .

I O te , que pour bien faireToifeau au leurre, il ne le faut point 
deffiîer îufques à ce qu’il reuiendra bien lur le poing, ôcqu’il 
y mange bien, lors dellie-le lurlefoir, afin qu’il ne s’en fuie, 

&TuTlbufïle vn peu de vin aux yeux. Et quand tu t ’iras coucher, mets 
le presde toy, fur vn treteau, ou autrement Jeurement, auec chadelle
allumée allez près de luy, puis deuantiour foit enchapperonné, 6c mis
fur le poing. Et le traites ainfi iufques à ce qu’il foi t bien leurré, & af- 
feuré des gens. Apprensleàdefcendreà terre fur la proye , 6c à ofter 
paifiblement fes ongles de fa proie, afin qu’il neles rompe: de laquelle 
rompure d’ongle, eftcy apres eferit en fon chapitre. Garde qu’il n’ac- 
couftume en reuenant , cheoir a terre, mais 1 accouftume à reuenir 
furlepoing.En leleurrant, quand ilfera rem onté, îetteie leurre foubs 
les gens, afin qu’en pourfuiuant le leurre , il s’accoutum e de fuiuir , 6c 
non pas de fuir les gens, 6c quand il fera defeendu , referre le bien , 6C 
luy fais aimer le leurre •. car s’il ne reuient bien au leurre,combien que 
autrement il foit bon, fi ne fera il rien prifé. Ietter l’oifeau pour voiler 
près des riuieres, ou près deslieux aulquels on ne le peurfuiure , fait 
perdre fouuent i’oifeau. La première proie que luy feras voiler, foit 
Cad le, Perdrix : puis Lieure, apres grans oifeaux. Soule-lede marger 
de ce qu’il aura prins, 6c principalement de fa grand proye. Pour bien 
faire voiler l’oifeau au gibbier , trois choies font neceflaires , bon 
maiftre , bonne compagnie d’oifeaux bien volans, 6c bon pays de
gibbier.
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Pottr ongle rompu renomeler.
i

C h a p . X X X V I I I .

Âut fi l ’ongle de l’oifeau eft rompu en partie, quril 
foitoin t de greffe de Serpent, 6c il croiftra èn maniéré 
qu’il s’en pourra ayder comme des autres. Si l’ongle 
efttourrdpu,Si qu'il n’y demeure que le tendron,fais 
vndoigtier de cuir, Si l ’emply de greffe de gelinc,6s 
mets le doits de l’ongle ropu dedans, ôi attache feu* 
remet du mefme cuir le doiciec à laiambe de i’oifeau, 

en remuant Si rafraichiflancledoitierdedeux iours endeuxiours,Sc 
ainfl legouuerne iufquesàce que ledit tendron Toit endurcy. Si par 
violence de la rompure de l’ongle la chair du doigt feigne, me ts deffut 
poudre de fang de dragon, Si eftanchera lefang. Si le doigt eft enflé, 
foitengrefléde greffe de gelinc iufquesàce qu’il foie guery: Si le pied 
ou la iambe luy enfle, fais oignemen tde greflé de gelin * d’huile rofàr, 
d’huile violât), de therebentine. de poudre d’encens & de m aftic, du
quel oindrasl’cnflurciuiquesàce qu’il foitguery. De reparer l’ongle 
defeharné, ou qui vient droit Si non crochu,, eft eferit en la fécondé 
partie de ce liure, au filtre du pied.

Four faire bien retenir Loi Je au quand il a voilé, &  la cattfe pourquoy ne renient.

C h a p . XXXI X.

Aut entendre que fl I'oifeau ne veutou oublie à reuenir, qu’il 
luy fautiettervn oifeau : Siceluy qui luy eft le plus aggrea~ 
ble, eft le Coulomb blanc. Aceftecaufe,. doibsauoir en 
ta gibbeciere vn Coulomb , ou autre oifeau blanc, pour 

rappeller ton oifeau quand ne voudre reuenir.La chair de poulie, coW 
jneeft dit auchapicre du paft del’oifeau,ne iuy eft pas affez bône, La- 
caufepourquoy I’oifeaunereuienteft,qu’ileftpeufouuettenu Sipor* 
tÿéjparquoy n’eft accouftumé: ou pource qu’il hait fo maiftre,quâd il le 
traite rudemêt : ou pour aucune douleur qui 1 uy eft furuenue. Le niais* 
n’eft pas fl fugitif que le mué ,car il n’eft pas fl aftut Si chaut, S i l’oi feau- 
ne veut reuenir, prens le gros d'vnepetitefebuede greffe du nombril 
de cheual* de nuit en oingt le bec de I’oifeau,.& il aimeras fo n maiftre
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6c reuiendraiUuy facilement: ou trempe en eau toute vne nu it, pou
dre de reguelice, 8c en icelle eau coulée, fais tremper chair de Vache 
couppee en laifehes, de laquelle paiftras l’oifeau. La chair de vache, 
corne eftdid au chapitre du paftde l’oifeau, n’cft pas bonne pour pas, 
niais eft pourceftemedecine:ou prens herbe noméecofLou félon au
cuns baume,lechela, 6cpuiuerife,6cd’icelle pouldre,mettras fur la 
chair que mangeras l’oifeau. Si par orgueil ton oifeau ne veutreuenir, 
prens dufel rouge, la quantitéd’vn bien gros pois , 6c le mets fur 
îon paft,lequel luy fera îetter toute fa fuperfluitéôc sô orgueil corriger»

Pour fa ir e  am irfa im  à l'oifeau qui e ft  trop pu, quand on le v eu t fa ir e  voiler,

C  H A P. X L ,

Otfrfaire auoirfaimàroifeauquieft troppu, quand on 
le veut faire voiler,donne luy au foir en la cure vne pillule 
d’àloës auecius dechouxrougesiouluy donnetroismor- 
ceauxdechair,oùilyait dedans chacun morceau , aulff 
gros de fuccre qu’vn pois,Sc bien toft apres efmutira 

deux ou trois fois, 6c aura faim.

Pour def' accouftumer lotJean defoy percher en arbre,

C h a p. XL L

I tu veux def-accouftumerroifeaudefoy percher en arbre,- 
laiffè le percher en arbre trois ou quatre fois, quad le temps* 
fera nébuleux,pluuieux, 6c quand il fera rofee, 6c par tel en* 
nuy craindra de fepercher.

Quand ïoifeau  n a  vo lon té de Coller, &  le rcmedte pour le fa ir e  ÿoler,

C h  a p. X L 11.

Vand l’oifeam n’a volonté de voiler, bai lie luy l’eau pour fof  
baigner, 6c luy Iauefonpaften.eautiede , ou luy donne vnf 
pillule de greffe de lart,-

S iij
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Jgttand l’oifeau eft efgaré, ou on ne peut ouyrfes fonnettes, c e  qu'il e jl défaire. ’

C h a p . X I I I I .

Vand l ’oifeau eft cfgaré , ou on ne peut ouyr Tes fonnet-1 
tes, c eft pour ce que les oi!eauxdeproyes,par Jeuraftuçe 
portent fouuent leur proie es cauernes, ou près des eaux, 
parquoy on ne peut ouyr les fonnettes : lors regarde où 

verras les oifeaux voiler, ôc crier, car là doit eftre le tien, qui eft caufe 
du cry des autres. O u fi tu ne le vois, ou ne le peux oair, monte en lieu 
haut, ôc mets tonoreUle contre terre, Ôc clos l'autre deiïus, ôc oyras 
iefdits oifeaux. Si c ’eft en lieu plein 6c defcouuert, mets tonfronccon- 
tre terre, en clouant vne oreille, ÔC apres l’autre > 6c de quelque coftç 
entendras où doibt eftre oifeau.

Pour fa ire V oifeau hardy à fa  proye, & Coller gratis oifeaux
0* comme lors doit ejlre porte.

C h a p . x l i i i i .

Our faire l’oifeau hardy à fa proye, 6c voiler grands oifeaux, 
trempeen vin pour fon paft, duquel luy donneras quand fe
ras au gibbier. Si c’eft pour Autour, fais-le tremper en vinai

gre , ôcluy en donne le gros d’vne amande : 6c quand tu le voudras 
fairevoller, donne luy trois morceaux de chair trempée en vin: ou 
prens vn petit coulomb, 6c luy ouurele bec , rempliftant ledid cou
lomb de vinaigre, puis fais voiler ledid coulomb lulques à ce queje 
vinaigre entre dedans fa chair, de laquelle donneras à ton oifeau quad 
tu feras au gibbier. Quand il eft furdy ne le porte pointeur le poing 
qu ’en lieu folitairc.

Pour faire Lan iergruier. C h  A P ,  X L V .

Faire vn Lanier gruier, fais vne cauerne 6c chambrette ob- 
feurefoubsterre ,6c y mets le Lanier , qu’il ne voie point de 
lumière, linon quand le paiftras , ÔC ne le riens point fur le

__poing que de nuit. Quand voudras qu’il voile, fais feu en fa-
dite cauerne, 6c quand elle fera chaude ofte le feu , 6c baigne l’oifeau 
çn vin pur, 6c le mets en icelle cauerne, puis le paift de cerueau de ge-
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ue&Iem einevoiler deuantiour,& quand le iourapparoiftera,iette le
deloingauxGrues,lequeliouriinepreJrariè fi n’efi: d’auccure,mais 
les antres iours enfuiuansfilfera bon,6c principalement depuis la my. 
Juillet jiufquas à la my-Octobre,Se fi fera meilleur apres la mue,que 
par-auant. En temps ifroit, commeenhiuer,ne vaut rien. ' 1

Jvuandl'oifeau-holleautreproyequ Une doit j o u r  laluy hayr.
C b a p . X l VI .

Aisfi l’oifeau voile autre proyc qu’il ne doi t ,comme Cou- 
lom, corneille,&  autre, pour la uy faire hayr;porte en ta 
gibbeciere fiel de gelme, duquel oingdras la poitrine de 

_l’oifeau qu'il aura prinsdelaquelleluy iaifleras vn peu man
ger,car par celle amertume,il luïra-,tes oifeaux de telle fo-rte»

Four muer l'o ifau  de proye,en quel temps U mue, & pour U muer,ou fur le p o in v fam  
chair,ou en mue auec chair :&  comme il doit efire puro-é & difptfe quand- 

on l'y met du bon paflpour luy en la m ue, & pour le fa ir e  to jt & 
bien m uer, & le remede quand U mue mal.

C h .a .p x L V i r ,

N  dit que I’Efperuier mue en Mars ou en A uril,&  à mué; 
en Aou t. Le Paucon mue a la my-Feurier . Pour muer 
i’oifeau fur le poing, qu’il foit mieux alleu ré. &  ne craigne 
les gens,paift-le fur le p o i n g , l u y  mue forment fon paft,. 
& luy donne de celuy qu il mangera plus volontiers;-' 

porte-Ie matin & foir:en temps chaule, mets le en chambre fraifehs 
®ù il ait vne perche fur laquelle il puifTe voiler quand il voudra : s’il 
fedebatlàfirenchapperonne^uie porte-en lieu frais eachapperon- 
ne: s’il le débat fur le poingdoufîleiuy au bec,foubs lesai!es,& parle' 
corps, il ne fedepattra linon tant qufil com m encerai ietter .Quand 
il ietterabien fesplumes, mets-le en la dictechambre, &  defïoubs luy 
vne motte d’herbe verte. &fibJon, & luy offriras l’eau chacune fepv 
maine:&ainfi muera bien,Sciera bon.Pour muer Poifeau fans chair,, 
fais bouillir vn moyeu-d’œuf, qu’il foit- durct,.& le refroidiras en ea^ 
froide,puis I’efluieras; quand premièrement le donneras-à l’oifeau;, 
pourl’accouflumer , tu mixionneras le dift moyen auec le fang dis* 
geline ,/ou d’autre oifeau ,&  le. donneras-à.Poifeam- Pour lefur^*
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bientofl muer, mets vn Lefartvert,envn pot fans eau, &  en fais pou- 
dreque ta mettras fur fa chair. La mue de Boileau doit eftre vne mai- 
fonnetceen lieu folitaire,fans poudre, 6c fumee, ÔC ou les poulies ne 
puillent venir.afin quelespoulsne tombent dedans la mue, qui ga-
iteroienrl’oifeau.Lamuelditclaufedeuantmidy,pour le vent chaut 
&p!uuieux.Mets dedans la muelàblon,6cdetroisioursen trois iours 
lierbe fraîche ,fueilles & branches : Sc deuant loifeau vne tinette 
pleine d’eau pour boire 6c fè baigner.Quand on veut mettre I oifeau 
enmue,il lefaurpremierrementpurger despouls, 6c quand on le met 
hors,foie purgé comme efl elcrit au chapitre ,pour purger 1 oifeau en 
tout temps,Aguifeluy le bec, 6cluy oings, plume deioubs le col,6c 
foubs laqueuë’ paifHefeptiours en la mue de petits colombs,auec 
Ieurfang.puis troisiours de chair trempee en vrine. Il aduient fou- 
uent qu'vn oifeau neprentpas mue en temps deu,6c fe mue fi tard que 
la faifon de voiler, aux oifeaux deriuiere fe pafTe, auant qu il foit prefl 
dé voiler, parquoy elt bon dele hafter,qui veut charner en voiler la 
faifon d’hyuer. Que fi ton Faucon ne iette nul defesplumes, au mois 
deluiller, tu en peux voiler tout le mois d’Aouft aux Pies, 6c aux Per
drix: le moisd’Aouft paffé,metsleen chambreaiTez chaude, fus vne 
cloue, ou fus vn plot, à quoy il fera attaché , qui foit fi obficur qu’on 
n ’y voye goutte,& legardeainfi,en luy baillant oifeaux vifs à manger, 
iufquesàcequ’ilfoitgras&enbon point, principalement petis oy- 
feaux deriuiere,qui ont longue queue,qu’on appelle Bergeronnettes, 
pour le moins deux fois la fepmaine, puis baille îour à ton Faucon de 
peu àpeu.Pourlefairetofl 6C bien muer ,jaaft le de chair de HerifTon 
fans graille, ou prens des glandes qui lont au col de mouton delîoubs 
raureil!e,&leshachemenu,6cluy donneauecfon part: ,6c trouue fa
çon qu’il les aualle,s’il ne les vouioit manger. S’il fe met àietter plu- 
ines,ne luy en donne plus, car il pourroit aulïï bien ietter les neufues 
que les vieilles: ou luy donnepartroisiours,au lieu defdites glandes 
chair de rats, ou de cauipes, oingte de beurre . Apres donne luy 
vnepiece de chair de Serpent, auec la peau, entre la telle 6c la queue, 
&  trois petites grenoilles.Pour faire bien muer toute efpece d’oifeau, 
paillledechairdepetitschiensdelait,trempeeau!aicï de lamulette 
du chien,apres donne luy la mulette couppee en morceaux, car ce 
paftiuy ell naturel .Quand les plumes dudit oifeau commenceront à 
faillir,oingsla chair de fon paffc d'huile nommee Sifaminum, car elle 
luy fera les plumes grofietteséc molles: 6c fl elles lailloient feches, fe

roroproient



romproient ou dedans ou dehors la chair de l’oifeau. N e le mets 
hors delà muë iufque* à ce qu’il aura bien mué toutes Tes plumes. 
Quand les plumesiaillent maigres, feches, courtes, ou vielles , c’eft 
pour ce qu’elles Taillent trop toft , Ôcl’oifeau n ’a pas greffe fuffifante 
pour les nourrir , lors le nourriras de chair de petits coulom bs, 6c 
d autres chairs chaudes. S’il y a aucune penne ou pennes maunaifes 
qui ne cheentpoint, ou qu’il Taillent mauuaifement , oint les d’huy- 
le de l’aurier, car elle les fera cheoir,8c naiftre bonnes. Si lefion aucu
ne furuiennentàl’oifeau eftant en la muë, le meilleur efl: différer toute 
medecineiufquesà cequ’il fera hors de maladie : car les médecines 
ordonnées pour fa m uë, font contraire à fa nature.

^ u a n d l oifèau engendre œ u f dedans le 1/cntre, en la muer ou ailleurs J e  s 
fign es &  le remede pour l'en prefèruery ou les luy fa ir e  foudre.

C h a p . XL VIII.

I l ’oifeau engendre œufs dedans fon ventre, en la muë ou ail
leurs,il efl: maladeôc en péril de mourir. Les lignes quand 
il engendre œufs font que le fondement luy enfle, 8c de uienc 
roux, les narilles 8c les yeux luy enflent. Pour l ’en preferuer, 

donne luy depuis le mois de Mars dedans fon pafl: de i’orpigment, auf- 
11 grosqu’vnpois,lequel luy refroidira ce defir. Et la chair que luy 
donnerashuiéb ou dix iours , foit lauée d’eau de vigne , laquelle de- 
goutte quand elle efl nouuellement taillée.

pour oifèau faillant de Umuë^gras orguillcux , rendrefamdier^ qu'il ne s'enfuye,
C H A P. X LIX.

Ais quand l’oifeau partant de la mue efl: gras, 5c il fenti’air 
ôcleventchaultjàdoncil fedebatôc s’efchauffe,pourquoy 
efl: en-danger de fe refroidir, 6c de mourir, pourtant porte 
lepaifiblement enchapperonné,ôc hors du chaut. Erpour 

ce qu’il eftgras6c orgueilleux, 6c qu’il s’enpourroit fuir, purge le par 
pillule de gras de l’art,ordonnée cy deffus.au chapitre zi. Pour purger 
l ’oifeau en tout temps ,paifl:de de chair de poulmonde mouton, tail- 
leeen lopins,ôc lauee,tantqu'elleperdetout le fang, 6c la plus part de 
fa fubftance $ car elle amaigrira l’oifeau. Mets 6c liejfur la perche de 
l’oifeau boue grafle. ou engreffe la perche, 6c de nuit liedeflusl’oi-

T
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feau : car pource qu’il gliffera ,il trauaillera,Sc ne pourra dorm ir, pari 
quoy il s’ameigrira,5c le rendra plus familier. Leurre le bien,qu’il ne 
s’enfuye: car si’l eft trop gras A n ’eft bien purgé il fenfuyra.

jguand ï  oifeau per le manger apres lawtte, le remcdc pour luy donner
appétit de manger.. C  H A P. L.,

^ = g ?($ T fi l’oifeaupert le manger apres la-mue : le remede pour
iuy donner appétit démanger eft,predrealoes cicotrin enI Æ 5 J  ...... i l  O  /-»/« « 1

f ^ ^ r 9 poudre,&iusde chouxrouge.toucmelleSemis en boyaux 
^ ^ S ^ j e g e l i n e  , liez au bouc, SC luy faire aualler; puis letienr fur
lepoinpiufquesàce qu’ilfoit purge,Scne lelaifleiufques,apres midy: 
lors donneluy paft vif Sc bon , &.lelendemain de geline : apres baille 
luy l’eau pour fe baigner.Cefte médecine eft bonne contre ies aiguil» 
les Sc filandres..

Commuer le pennage de T oifeau en blanc*

C h a p . u . .

g» O  us pouuez muer le pennage de voftre oifeau en blanc ,cn 
mouillant premièrement fachairen fang de Mille, les autres 
difent Milec, par cinq fois. Et quand viendra au tiers iour, 

muez fa chair en fang de Mille ou Mdler,.Sc en donnezà manger à v<> 
ftre oifeau.

Quand l'oifeaufe bat trop à ta perche. C HA p. 11 P.

E peur que l’oifeau ne fcdebatte par trop à la perche , mais 
fe repole,cuifez Myrrhe en eau, Sc puis luy enlaueztoutlë 
corps. Et mouillezaufli fa chair en celle mefme eau , iuf- 
ques à neuffois^Sclüy donnez quand il voudra enduire.

lin de lapremière partie de Fauconnerie»'•
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S ECONDE P A R T I E
En donnant les médecines aux otfeaux on doit conftderer la diîfofitiond"tceux,

& la qualité du temps pour les bailler. Les flânes communs de la 
' maladie en oifeau de proye.

C h a p . i

Ignés de chaleur extérieure en l’oifeau fonr, quand il tiefc 
(a bouche ouuerte , la langue tremblant,refpire foudaine- 
ment.Iesyeux luy engroffiuent, îoinc les ailes , les plumes 
defluslecoldelcouurent la çhair,les pennes des ailes grof- 

fes^u’on nomme coutteaux,font lafchenr&penchans. Les lignes de 
froideurexterieureenl’oifeaufontjquâdil doit en partie ou du tout 
les yeux, &.1 eue vn pied, Scherifte les plumes. Les lignes qu*il eft las, 
ou malade font, quand il a la bouche clofejes ailles a bbaftues, & ref
pire fouuent par les nariles. Le ligne qu’il eftdebileeft, quand il s’ap- 
puyeaucunementfur la perche. Le ligne qu’il eft mal gouuerné,&: 
qu’il eft meigreeft,quand il efpluche louuent fes plumes . Les lignes 
de mort en l’oifeau font,quand l’efmont eft vert,ôc quand en faillant 
ilnepeutremonller lur la perche.

Contre rheumeau cerueau de l ’oifeau, lesfignes^ lacaufet& lerem eder
C h a p . i i .

Es lignes.pour cognoiftre le rheume au cerueau de 
loileau font, quand il iette eau des nanties, &  a fer* 
mes,corne vnenue aux yeux,&au foir cloft vn œil, 
puislautre puistousdeux,ÔC les couure tant qu’il 
fembleavoirqu il dorme.Ce rheume luy engendre 
aucunesfois la taye en l’œil,&  Jonglera pepie en la 
langue,luy fait enfler le palais, luy engendre le 

chancre . Quand il femble que le rheume fort par les yeux, ou 
parles narilles, ou par la bouche , l’oifeau-eften danger de mort. 
Lacaufedudit rheume eft, que l’oifeau eft pu de chair groftes, ou 
mauuaife,àgroftegorge,&plustoftluy vientquan Jil eft meigre, que 
quand il eft bien gras. Et pour ce qu’il ne peut enduire tel paft,
maisletientlonguement,ildeuientpuant,&celle puanteur montant
aucerueau del oifeau,luy cloft les aureilles narilles &  conduits, telle- 
f^ ^ ek sk u n ieu rsn e p çu u em v u id er comme elles ontaccouftu-



D E L A  FA V C ONNE  RIE.  7$
mé.Le remede expurger i’oifeau,ainfi qu’il ed efcritau chapit. vinĉ c- 
vniefme. Pourpurgerl’oifeauen tout temps:Quand l’oifeau dememe 
fouuenc les paupières par le rheume du cerueau* , mecs en les narilles 
huile violât,leiour apres donneluy en fonpad vn peu defel armoniac, 
meflé auec beurre, le tiers îour fouffle en Tes narilles vn peu de theria- 
clemefléauechuiie violât.

Contre rheumefecau cerueau delolfeauJ.es pgnes,& le remede,
C  H A p . n i .

Es lignes du rheume fec au cerueau de l’oifeau font, quand 
l’odeau efternue beaucoup,& rien ne luy fort des narilles. 
Pour lequel rhume guérir, faut fouffler Obfomogarum a- 
uec vin vieil,aux narilles del’oifeau, 8c apres mets Poifeau 

au Soleil, ou au près du feu. Quand l’ederouerluy fera paflé , donne 
luy chair nerueuie,pour le faire crauailler en cirant,afin que par tel la
beur ledit rheume defcende du cerueau aux narilles 8c force dehors. 
Quand l’oifeau a la telle enfleepourledit rheume , mets luy loubs fes 
p.edsdrap de laine mouilléen eaufroide,tellementque l’oifeau fente 
la froideur. Qjand il frotte fes plu mes,& fe gratte à caufe de cédé ma
ladie, donnes luy en fonpafl mauues broyees. Quand il bée fouuent 
8c refpire fort pour ledit rheume,prenstrois gouttes d’huile de laurier, 
8cvneonce d’huiled’oliue, trois moyeux d’œuf, 8c du cofl, autre
ment nommé baume, méfié tout enfemble, 8c donne fur le paftde 
i ’oifeau.

Contre rheume engendre au cerueau de l’oifeau jarfumee, ou far
pouldre, le f i g u e , 0  Ie remede,

i _
C  H A P. I I I I .

Efigne de rheume engendré au cerueau de l’oifeau par fu« 
meeou par pouldre ed, quand il îetce flegme & eau des na
rilles Le remede, loufle vin vieil aux narilles 8c face dudit 
oifeau,oubienhüile violâtmefleeaueclaicldefetnnie.file 

temps ed chaud: ou broyé des aulx fauuages auec vin vieil, 8c de ce 
moüllelesnariiles de l ’oifeau. 8c qu’il entre dedans, & cela luy fera 
ietter le flegme.

T ni



S E C O N D E  P A R T I E
Contre le haut m a l, dit Epilencc, les jignes^lacduje^le remede

la contao-ton de celle maladie. w <£>
s

C  H A P. V.

Nefprouuele haut mal d’Epilence en celle manie* 
re , quand l’oifeau chec foudainement, 8c gift par 
quelque temps comme m ort, 8ccelaluy vient fou- 
uentau matin,ôcau velpre. ilalesyeuxclos,iespau- 
pieresenflees,!haleinepuante, 8cs'efforced’elmu- 
tir.La caule de celle maladie effc, chaleur 8c fumée 
du foy e , laquelle monte au cerueau 8c le lie 8c trou-] 

ble. Le remede eft, purger l'oifeau, corne eftelcrit en la première par
tie de ce luire, au chapitre vingt vniefme. D e purger l’oileau en tout 
temps. Tu luy donneras dedans peu de chair le gros de deux poix d’au- 
reaualexandrine, puis apres fais pouldre de lentilles rouffes 8c pren 
limuredefer bien menue, tant d’vn que d’autre , 8c lie tous les deux 
en miel,8cenfaispillules du gros d’vn poix, desquelles deux ou trois 
ferasaualleràl’oifeau, Apres tien ton oifeau fur le poingaufoleil,ou 
au près du feu ,iufquesàcequ'ilait efmeuty vne fois ou deux, 8c ne 
foie pu iufques apres midy , lors donne luy bon pas, 8c petite gorge 
O  u fais pillules de poudre de Garapigre, auec ius d’aluyne, lefquelles 
donneras à l’oifeau en fa cure. O uîuy donne poudre de gomme, Bal- 
fami8c C allorei, auec ius de mentallre , autrement nommée herbe 
contre les puces: foie l’oifeau tenu de iour, en lieu obfcur, 8c l’eau de- 
uantluy, aquelleluyeftnecellaire, 8c de nuit foit tenu àlafraifcheur 
8c fais ainli fix ou huid iours. Celle maladie ell contagieufe, pource
garde qu’autre ne luy touche,
*

Quand l'oifeau dortfouuent, pour l’ejueiller.

C  H A P. V I .

Vand l’oifeau dort fouuent, pouri’efueitler, paifl-le de queue de 
^ m o u to n , oingte d’huile d’oliue.

. Contre oppilation &  furditédes oreilles de l'oifeau, lefig,nei 1
la caufe le remede.

C  H A P. V  IL

.1«
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ME ligne d’oppilation Si furdicc des oreilles de i’oifean 
Ipeft,quand il pofe la telle de trauers, Si eft tout mar. La 

i ^ c a u l e ,  eft le rheume qu’il a en la telle. Le remede eft, 
|ÿ||^ M e purger ainfi qu’il eft elcrit au chapitre vingt vniel- 

-ms • purger l ’oifeau en tout temps . Apres pou
droyé la chair du pall d’iceluy de poiure blanc, icelle chair mife en lef- 
elles.

Contre enfleure &  vifeofitédes paupreres de l'oifeau, leflo-ne,
la caujè le remede.

C h a p. v ji-i.

Ignéd’enfleure &  vifeofité des paupières de l’oifeau eft, 
qu’il a enfleure deflus l ’œ il, Si que les paupières deuiem 
nent noires. La caufeeft, le rheume du cerueau , & d e 
eeluy peutvenirlamaladienommee l’ongle, &  pourra 
tant croillrequ’ellecreueral'oeil à l ’oifeau. Le remede 

elljpurgerlecerueau del’oifeau,ainfi qu’il eft fouuent dit. Qmand les 
paupieresfontfivifqueufes,qu’elles fe ioignentenfemble, laue les de 
vin vieil,&paift l’oifeaude chair chaude,& puluerife fiance de vache* 
laquelle foufflerasauec vn tuyau aux yeux & narilles de l’oifeau.

Contre enfleure des yeux de l'oifeau t les caufes &  le remede

C h a p. ix„.

Nfleure des yeux de l’oifeau vient pour trois caufes, ou par 
ventofité, ou par coup, ou par playe. Si par ventofité les 
yeux font enflez, deftrampe mouftarde en eau, de laquelle 
oindras i ’enfleure. Si par couples yeux font enflez , laue le 

coup d’eau rofe, &  d’eau de fenoif autanrdel’vnquede l’autre. Sipar 
playelesyeux font enflez, enheurtant à quelque efpine , ou ailleurs* 
meflcarfenic rouge aueclaicl de femme.

Contre le mal des yeux de l'oifeau.



S E C O N D E  P A R T I t  
I ton oifeau a mal aux yeux de coup ou de taye,prens vne her* 
be qui s’appelle Filago,elie croit près de terre, 6ceftchauue 
6c crefpuë de fueilles, 6c mets leius d’icelle herbe enl’œil de
ton oifeau.

Comme o n g u e n t  f  oifeau de chancre, C  H A P. XI.

P

Autprendremiel6cvin blanc, ôc faire le tout boüillir enfera- 
beljSc apres luy en Jauer la boucher, apres 1 effuier êc mettre 
deffus la poudre de cerfuetl > 6cilguanra.

Contre la feçie en la langue de loifeau.

C H A P. x i  I.

Epie en la langue de l’oifeau eft, quand il efternue fouuenc 
&ce faifant crie. La caufe ell,la chair mauuaife & orde qu’il 
a peu. Le remede eft, premièrement lauc la langue 6c la pé
pié d’eau rofe, mife en cotton lié au bout d’vn petit bafton,

anresoinztsluy par trois ou quatre ioursla langue d’huile d’oliue,6c
d’huile d’f  mendes, meflées enfemble, & lapepie fe blanchira 6c mol
l i r a  Etquand elle fera bien meure, oftelacommeonfaitaux geli- 
nés. Apres oingts lalanguedel’oifeantroisou quatre fois le iour,del- 
dites huiles iulqucsace qu’elle foit guerie.

C o n t r e  flegme engendré augofier de l  oifeau, leflgne, (Jp le remede.

C h a p . x iii .

E ligne de flegme engendré au gofierde l’oifeau eft, que tu y 
verrasle flegme gros comme crachat, ÔC cefte maladie en- 
greffe l’oifeau, le remede eft tel, prens le p ois de trois grains 

defel armoniac, mefléauec m iel,6c en frotte le gofier deloifeau, 6c 
ce à trois heures apres midy. Puisprens reguelice 6c des perntes, lept 
draeme, tant d’vn que d’autre, de paille d’orge quatorze dragmes, 6c 
dix liures d’eau : faits tout bouillir,couler 6c refroidir ,iufques à ce que 
ilferatiede,êc le mets deuantl’oifeau,6cnefoitpu iufques à neuf heu
res au foir, apres le paiftras d’allc degeline:&: ficeneleguanft^rens
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Stanlagre broyce auec bourrache, & auec vu drapeau en frotte ledit 
heuma ade Et quand ledit flegme fera faflly, paiftras foifeau de chair 
de Coulomb, aueefon fang, & luy mets l’eau deuantiuy.

C ontre la  m a lad ie d e s fm g s u e s , qu i f o n t  au  g o  f i e r  d e l ' o i f a u , le
f g n e , la  caufe^ &  le  r em ed e .

C h a p . X I I I I .

Igné de la maladie des fangfues,quifohtaugofier del’oi- 
eau,eft que quand i oifeau paift,la fangfue (è remue de- 
ans agorgede 1 oifeau , Sc aucunesfois fe monftre hors 

des narilies. Lacaufeeft, quand l’oifeau fe baigne en eau 
paifibie , non couranre comme celle de fontaine, & qu’il 

cn boit luy entre queJque fangfue dedans la bouche ou narilics,
I^n?rd fdUifapg r e 1,olfeau‘ Leremedeeft, mets mouftardedeftus 
lesnanlies de I oifeau trois ou quatre gouttes de fus de limons, &
1 oileau îettera la fangfue dehors : ou mets fur charbon ardant qua-

* & fais entrer celle fumee dedans la bouche & 
nanllesdei oifeau, & la fangfues’enfuiradehors.

C on tre f i la n d r e s J e s  e fp e ce s  d 'ice lle s ,le  s f i g n e s , ta c a u f e , &  ler cm ed e .

C h a p . X V .
«

Ilandres font petits vers, dont y en a de quatre efpeces:
1 vne eft en la gorge de l’oifeau , l’autre au ventre , l'autre 
auxrems. La quacriefme eft nommée aiguilles , qui font

, 1 ^ien PctlCS versde la première efpece de filandres qui 
viennent en la gorge. Et apres dira y des autres en leurs lieux. LesVi
gnes de filandres enlagorgcfont, que l’oifeau baille fouuent, frotte

}naUJJ§rT SfennarlleS,EcqUandll€ftPü>&lesfilandr^
1 entent la chair frefehe ,edes fe remuent, tellement que I’oifeau les 
cuideietter dehors,& en ouurantJa bouche dudit oifeau . facilement 
Iesy verras. La caufe des filandres, font mauuaifes humeurs aucorns 
del oifeau,parmauuais&ordpaft, comme fouuent eft dit: lciquels 
les hiandres montent au gofier de l ’oifeau, iufques'aupertuisdei’ha- 
î^ine d iceluy , ôtlepoignemlà, & au cerueau- Leremedeeft, brove

V
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herbe nommée mente, Ôc le ius d’icelle ofte, mette le marc auec vin
aigre^ en chair de pouffin,& la donne à i’oifeau. Ou prensbois de
ïüc bien gros, 6c y fais vne follette, 8c la remplis d’eau,puis mets aintt 
ladite ruë fur charbons ardans,l’efpace de demieheure,iufquesàcc 
qu’elle (oit biëcuitte. Et fi l ’eau fort,ou tombe,ou fe diminue,remplis 
ladite follette d’autreeau,puisprensicelleeau, & tout le ius d’icclle 
ruë bien efpraint,6c y mette poudre de fafra,la quatite d vn grospois, 
en laquelle eau tremperas la chair du paft de l'oifeau,de laquelle pai
eras à demie gorge, ôc fi ne la veut manger, garde la luy iufques à ce 
qu’il aura appétit,&  luy continue trois ou quatre iours, ou la luy tre- 
pe en eau de foufre, ôc fuc de Orenades.

Contre raucitéfeche de l’oifeau, C  H a  p . X V I .
Ourraucitéfechederoifeau,prensvn Coulôbieune,gras 
& luy fais tant boire de vinaigre qu’il meure: apres metsle 
auprès de l’oifeau qu’il Peftrangle, 8c qu’il boiuelefang,^ 

§  garde bie qu’il n’aualle des plumes ne des oflelets du Cou* 
loSbJLes autres iours,paift-le de chair de veau chaude, outrempe 
en fuc de racine defenoil ,ôcfuccre, trois morceaux de chair ,& e a  
paiftsl’oifeau.

Contre lhaleine puante de l’oifeau Ja caufe &  le remeie.
C h a p. X V I I .

Velquefoisl’haleineput à l’oifeau, pource qu’il efl: pu de 
chair mauuaife,6cqui n’a efté trempee ôclaueejlaquelle 
luy engendre humeurs,qui luy font i’haleinepuante. Le 
remede eft,purgeri*oifeaudepilluledegreftedelard,ordô- 

neeau chapitre.Pour purger l’oifeau en tout temps.Troisioursapres 
feras fecherau feu, ou au four du rofmarin, duquel feras pouldre, &  
froifleras trois doux de giroffle,defque!s,ôc de ladite pouldre de rof
marin prendras àla quâtité d’vne piliule, 6c mettras dedas vn peu de 
cottô, iéd ’vn petit filet,6c au vefpre le feras aualler àToifeau.Etcon- 
tinucainficinqou fix iours,apres cinqou fix îoursluyen donneras 
pareillement vne,iufques à ce qu’il aura bonne haleine, Aucunesfois 
l ’oifeau d ’haleine puante,parce qu’il ale poumo trop gras.Faut pren
dre vnegraine,qui eftappellee graine d’outre-mer, quireflemble à 
cellede rofmarin,fors qu’elle eft plus menue, onentrouuechez les 
Apothicaires, tt luy en donnez auec fa chair il aura bonne haleine.
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Contre pouls es plumes de l'oifèau &  quand on les

luy doit oiïer, &  comment.

C h a p . XVIII.

Ote que le figne que i’oifeau a des pouls eftquan d il s’efpouii- 
lefouuent, 8c foigneufement, 8c quand il eft mis au Soleil 
bien chaut,horsduvent,lespouIsfem onftrent furies plu

mes. On doit ofter les pouls à l’oifèau deux fois l’an, l’vne quand on le 
met en la mue,8c l’autre quand on l’en ofte,comme auffi il eft efcnt au 
chapitre de la mue. Pour ofter les pouls à l’oifèau, m etsdel’ab-finte, 
autrement nommée aluyne/ur les lieux où font les pouls: apres oings 
d’huile les ïambes 5c les pieds de l’oifèau, 8c le tiens en eftuue iufques à 
ce-qu’ù  Cue,5cies pouls defcédrot à l’odeur de l’huile ,8c ainfi les pour* 
ras ofter. Ou oingtsles lieux où font les pouls d'argét vif, mortifié en 
cendre 5c huile, 8c quand les pouls fe monftreront,metsdeuant foi- 
feau l’eau pour fe lauer, 8c garde que l’argec vif ne tôbe en la bouche 
de l’oifèau,Si les pouls fonc en toutesles plumes,prens poudre de poi-
ure,8ccédre de ferment mettez eufemble, pouldroielefdites plumes,
8C enuelope l’oifèau, 8c le mets au Soleil. Apres defueloppe l’oifèau, 
5c le mets fur le poing, 8c quand verras les pouls,abats-î es auec infini
ment à ce propre. O u prens argent vif, mortifié en faliue, 8c méfié a* 
uecfaing de porc, auquel trempe vn gros 8c mollet cordon de laine, 
puis le lie au col de l’oifèau, Scies pouls y viendront, 8c mourront.Ou 
trempe en ceditfaing vn drap mollet de laine, Sc y cnueloppe l’oifèau 
&  le tiens en eftuue tant qu’il fuc, 8c les pouls prendront audit drap. 
Si l ’oifèau aies pouls à la plante, mets en eau chaude pouldre de Sta- 
fifagre,8c d’icel e eau eoulee,mets fur les lieux où font les pouls.-8c l ’fls 
ne meurent, prens Abfmte 8c du Lupin, autant d’vn que d’autre, 8c 
mets-en eau, laquelle coullce, mettras en vaiffeau auquel 1 oifeau fe 
puiffe aifement lauer. S’ il a tant de poux qu’il arrache fes plumes, 
cuitsbieneneaufoufrecicrin, puis mets icelle eau chaude en vne ti
nette, 8c fur elle vn crible, fur lequel lie l’oifèau, tant que la chaleur 8c 
vapeur d’icelle eau chaude monteiufquesh l’oifeau,8cqu’ilfuë ,8c les 
pouls tomberont. L ’orpin ofte bien les pouls, mais il fait changer le 
plumage, 8c fait mal à langue de l ’oifèau.

V  ij
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Contre la taigne e's pennes deloïfedit yd efes deux e f fe c e s t leurs 
j ig n e s ja  caufe t 0* le remede s*il ronge fe s  pennes.

*
C h a p. XVII.

N dit que la taigne es pennes de Poifeau eft de deux ef. 
peces , l’vne ronge la penne du bout du tuyau , l ’autre 
faictcheoir les pennes faignantes au bout. La caufe de 
la première efpece eft , que Poifeau eft ord dedans le 

corps, Si n’eft pas bien baigné, Si eft: tenu en lieu ord , poudreux ou 
fumeux. Le remede eft:, laue vne foisleiour Poifeau de lexiuedefeF' 
ment ,Sile laiiTe eftliyer : apres oings les pennes taigneufes de mielSc 
mets fur leldits lieux iang de dragon, & alun de glace. Quand les pen
nes tombent faignant,es, la caufe eft; la chaleur du foye d e l’oyfeauja- 
quellefait vnevefiefur le lieu où tient ladite penne, apres pourrir le 
bout de la penne, Si la fait choeir, &  le trou dot elle eft partie fe ferme, 
parce autre penne n’y peutcroiftre. Le remede eft, fais vne brochette 
de bois de fapin, laquelle ne foit point fort aiguë, qu’elle ne blefte Poi
reau , ôcpuifl’eaifémëc fans douleur entrer dedans ledit trou. O u  prés 
vn grain d’orge, Si luy couppe la pointe du cofté duquel le mettras au
dit lieu , &  oingsiceîuy grain d’huile d’oliue, & le  mersaudit lieu, tel-' 
lement qu’il en demeure vn peu dehors, afin qu’il garde le trou de fe 
clorre, apres perceladite vefïïe,de laquellefortira vne eau rouftepuis
prens poudres d’aloescicotrin,6c fiel de bœuf battu enfemble,duquel
oingdrasledit lieu, Sigardequ’il n’en entre dedans. Quand l ’enflure 
de rougeur du lieu où eft la douleur fera paft'ee, oingts le lieu malade
d’huilerofiit, pour ofter lescrouftes Si ordures duditlieu,afin que la
penne nouuel e puiffe fortir, &  mets Poifeau en chambre où il aicper- 
ches auprès de terre pour s’y repofer, Si fespennes foulager, foit là 
pu, & Peau mife deuant luy pour fe baigner. Ou bien fivnoifeau a rai» 
gnes en l’aile ou ailleurs, prensvne pierre de chaux bien viue, Si la 
mets en vn balîin ,où il y ait de Peau, & luy laifTe toute lanuid, Si’ delà 
grefîe qui fera par aeffus Peau ,Iaues-en par quatre ou cinq iours l ’aile 
detonoileau. S’il y a penne ou pennes mauuaifes, faits comme il eft 
eferitau chapitre de la mue. Si Poifeau ronge les pennes , mets fur 
fonpaftpouldrede maulues, laquelle luy fera oublier, de les ronger. 
Garde qu’autre oifeau ne foie nais près de Poifeau taigneux, &  qu’i f  ne 
foit pu du paft d’iceiuy, ne mis fur le gant fur lequel il aura efté, car il
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prendront la teigne. Pour reparer pennes frotileeSjOu rom pues ouar- 
racheeSj eft eferu en la première partie de ce hure. 1

Jjïuand l'oifeau herijjonne, les fignes, &  le remede.

C h a p . X X .
t4

Ignés quand Poifeau herifïonne, font qu’il leuelesaifles, puis 
€̂S ^ rainc^euevnP’ed> puis l’approche de l’autre, aies yeux 

«*j§^fc»enfôcez,& les couure en partie ou tour,& ouure& cloft toftr 
la bouche:lefquels deux derniers fignessôtmauuaisen cefte maladie]
Le remede, eft chaufFerl oiseau au Feu, oui enelopperdas vn drapeau, 
&  le faire fuer fur chaleur 6c vapeur de vin iectc fur cailloux rougis par 
grand feu: apres feche Poifeau au feu, &  le tiens bien chaudement.

Quandl’oifeau tremble ne fepeut foujlentr ,/<- remede.

'  C h a p . X X L

Vand Poifeau tremble , &  ne fe peut fouftenir, le reme
de eft , poudroyé le paft d’iceluy de pouldre de regue- 
lic e , 6c de poudre de maulues , meflees enfenj-ble : ou 
diftille es narilles de i oifeau quatre gouttes de fuc de

grenades douces,apres frotte le palais de Poifeau de poudre stafifôgre 
6cfcl menuenfemble. Etluyprefente l ’eau tiede. 6c aufoir lépaiftras- 
de chair de gehne chaude. ^

*
Quand l'oifeau a prins coup en heurt tnt d, quelque chofe,

ou contre fa proye,le remede.

C h a p . X X I I . '-i

O te, que quand 1 oifeau a prins quelque coup en heurtant 
contre aucune chofe,ou contre fa proye, le remedeeft, fais 
bouillir en vin,fauge,mente, poulliot, Ôcguimaulue: 6c de 
ce vin eftuue auec vn efponge le lieu malade, îufques à- 

ce quel oifeau fue: puis emplaftre ledit lieu d’encens en poudre,6c de 
gmmaulues meflees en blanc d’œ uf Apres efluyePoyfeau au feu, 6c le

V iij

»
^___
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tiens chaudement,ôc continue ceçy deux fois le iour,iufques a ce que 
1-oifeau foie amendé. Si l’oifeau a prins fi grand coup qu’il jette long 
parles narilles, ouparla bouche, ou par le fondement ,ôc les coites 
iuy poulfent 2c efmutift noir, 6c en démenant la queue ça ôc la, don. 
ne luy en fou paft auec fang chaud de geline, pouldre de lang de dra- 
o-cm, du boliarmenic, 6c de lamomie .Paifts le de chair de Coulomb 
feune, auecïon fang, ou trempe chair de geline en vrine,pour fon paft
par aucunsiours.

«
Quandl’oifeaus'eftfait pLçyt en heurtant , commet fief-

crit au chapitre du coup, le remede.

C H A  P. XXIII.
[Vandl’oyfeau s*eft faitplaye en heurtant,comme eft 
îeferitau chapitre du coup, le remede eft, laue &c e- 
ftuuela playe de vin tiede, puis fi le cuir eft grande 
ment fendu , recousl e auec vue aiguille neuue, ôc 

|fil délié. Apres oingts ledit lieu d’huile rofat, ôc mets 
deflus poudre d’efcorce dechefne,ou de courge.Ou 
fic ’eft en lieu nerueux, mets deflus terebentine,ou

bien le ius de l'herbe nommée l'herbeRobert,5c apres y met;s le marc 
ds ladite herbe. Si tu ne trouue dudit ius ,mets y de la poudre de ladi
te herbe, laquelle herbe garde d’apoltu mer plaies, ôc emplaftre ledit 
lieu du blanc d’vn œuf: ÔC puis fi la playe eft profonde,faispoudre de 
fang de dragon, d’encens blanc, de miftic.ôcd’aloës cicotnn, autant 
d’vnque d’autreenfemble, de laquelle mets en ladite plaie. Apres 
pour appaifer la douleur, l’oindras d’huile rofat tiede,ôc l emplaftre*
rasamfi.

poureflancher Uvainedel’oifeauje remede,
C h a p . X X I V .

Our eftancher la vai ne del’oifeau, prens fang de dragon, a- 
locs cicotnn en poudre, ôc du poil de Lieure ou de Chat,ou 

p  toilled’Areigne, mettezensëble, auec blâc d’œuf,6c mets
------ *  deflus ladite veine, 6c lacouured’eftoupcstrcpees en b«ac

d’œuf 6c huile rofat, Ôc cereuouuelleras, tellement, que ce qui elt, a
mis deffus par foy tombe.
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Pour os rompt* you hors de [on lieu, faire reprendre.

So

C h a p . XXV.

T fi ton oifeau a os rôpu ou hors defon lieu ômmej’aile- 
rcn,laifle, cuifie, ou ïambe,pour les faire reprendre ,foiêE 
bie remis en leur lieu,oùadrefîe vn os ëdroitï’autre : Apres 
prensfangdedragonjboliarmeniĉ gommearabic,encens 

blanc, aloes cicotrin, momie, 8c vn peu de farine: deflrempetoutcn 
blanc d’œuf,8cemplaftrelelièu malade,ôcs’il eft befoin foit bandé a- 
uechaflelles,8cl’oifeauemmaillotté , afinquel’os fe reprennepius 
feurement,Sc garde qu’il nefoit trop eftreint,Gngulierement la ïam
be,fi boseft rompu, car le pied luy fecheroit. R.enouuelie l’emplaftre 
de quatre en quatre iours,fi befoin efl:, 2c garde bie que ledit os neie 
reiettehorsde fonlieu,foitainfi tenu&enchapperonné,iufques à ce 
qu’il foit guaryrou prenspouldred’aloes.poix Grec, 8c mirrhe , mis 
en blanc d’œuf,emplaftre ledit lieu.S’il ai’os de la cuifle ou iatnbe re
pu , ofteluy les ie&s ,8c les mets en chambre obfcure , fur herbe,8t 
foit pu de bon pafl:,à petis morceaux,ufTez bonne gorge.

DES M A L A D I E S  ET ME D E C I N E S -
qui font dedans le corps des oifeaux, 8c 

qu’on ne voit point.

Contre foye de 1‘oifeau efchaufe\les fignesja caufe, &  le rentede t pour le refroidir ~

C h a p  XXVI.

A i n t e n a n t  venons à parler des maladies qui font 
dedans le corps de l’oileau. Les fignes du foye ef- 
chaufféfont, quand l’oifeau gratte la dextre & haute 
partie du bec , & a la gorge efehauffee,. échangeant

.encouleur,ôcblanchiffant,6cqu’ilalespiedsefchauf' 
fez,8c!edèflbubs d'iceux efl: noir ouvert : 8c que fi la langue luy 
deuient noire , c’efl: figne de mort. La caufe , efl ord paft qu’on luy 
adonne, ou qu’on ne l’a baigné quand ondebuoir,ouparefchauf- 
fement de trop voiler, ou par eftretrop longuement fànspaiftre.Le 
remede de luy refroidir lefoye efl, purger l’oifeau par piilule du gras-
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de lard,ordonnée au chapitre,pour purger l’oifeau en tout temps, 6c 
apresluy donner limaçons, ainfiqu’ileftefcritau chapitre, pour oi' 
feau meigre mettre fus. Puis trempe rhubarbe vne nuit en eau ,à  la 
fraifeheur le lendemain, 6c quatre ou cinq iours apres, lauefon paft de 
celle eau. Paifts l’oifeau de greffe de porc, ou de cuiile de geline, 6c 
femblables chairs non chaudes trempees en laid.

Contre maladie de poulmon de loi feau, &  le remede.

C h AP.  X X V I I .  *

I tu veux remedier contre la maladie du poulmon de l’oifeau, 
paifts ledechair de Lieure,oupuluerife fuccre6cfafrantant 
d’vn que d’autre, 6c mets en trois morceaux de chair fraîche 

e «- r̂»ï*ciô cheurfi,defqucls paiftrasl’oifeau.Quand l’oifeau aura di
géré,donneluy lefurpiusdefon paft deu, 5c de bonne chainoutren- 
che bien menu poils de porc, Ôc les mets en fangdeporc,ôc quand le-. 
dit fang fera coagulé,6c figé, paifts en l’oifeau. Apres ceprens quatre 
onces de pouldre de l’herbe nômee co ft, 6c du fel gemme, puluerifé 
&  méfié auec mie), huyled’oliue, 6c blanc d’œuf, 6c en trempe le paft 
de i’oifeau quand l’bifeau refpire fort,par la douleur du poulmon 
cuits en eau rufehe de miel,6c la mets en la gorge de l'oifeau, 6c le lie 
iufques àmidy,puis lepaifts de geline.

Contre afme} autrement dit pantais, quand l'oifeau ne peut auoirfon 
haleine, &  àihaleinegroffe, les fignes J.a caufc1 

les deux etyeces d'tceluy,&le remede.

C h a p . X X V I I I1

E s figues que l ’oifeau a l’afme , autrement pantais font, 
quand il ne peut auoir I'haleine, qu’il dememe la tefte, 6c 
frappe fa poitrine , 6c quand la bouche ouuerte refpire 
fouuenr, 5c du fons de la gorge, leue le ventre ôciuy débat, 

demeine la queue en la leuanc : quand le mal engrege , il ronfle, 
par angoUTe qu’il a d’auoir -fon halaine. La caufe dudid pantais, 
ontrumeesqu’il a dedans le corps , ou coups qu’il a prins au gib-

bier
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gibbier ou par efchauffement qu’il a prins par trop roidement voiler
ou par be débattre fur laperche,s’eft rompu aucubes petites veines du
foye, èc le fang d’icelles laillanr>s’efl endurcy & morne près de la eor- 
ge. I i y a deux efpeces de parais, l’vn eft en la gorge,i’auiie es reins. Le 
remedeaupantais enlagorgeeft, premierementfoitpurgé l'oifeau 
comme diteft auchapitre, pour pufgef l’oileau en tout temps. Apres
mets-leiansgets &  bonnettes dedans chambre nette& claire lesfene-
ftresouuertes &  treilliflees tellemet qu’il n epuifte fortir, &, que le fo, 
leil ou grand air puiffe entrer dedans,auqiiellieù y ait perches ,furle£ 
quelles il puifle voiler, & l’eau déliant luy.Tu le paiftias de;bône chair 
taulee en morceaux , 8c arroufee d’huile d’amendes doukes, ou de 
laid j 8c à demie gorge à la bois. O u  îuy donne bur la chair, limeu* 
re d’acier, m dlee enmiel ou enpoudredeboliârmenic. Et s’il jette 
moruatsdursdes narilles^efUignédeguaribon. La caule du pantais 
qui eft es rains eft, pource que l ’oifeau a elle fort malade puis o-ùary, 
puis recheut : parquoy s’engendre es reins vne maladie du grosft’vne* 
rebue en maniéré de chancre,laquelle efchaufFetellemêtroifeauqudi 
iettebon paft. Les lignes de ce parais font,que ce mal ne trauaille point 
l ’oileaucôtinuellement, cômehautrequieft enla.gorge,maisde'huit 
îours en huit iours, ou de quinze îours en quinze iours ,oü de mois en 
mois ,&  l ’oifeau remue plus les reins que les ebpâules. Le remedeeft 
fais bouillir en eau 8c en pot neuf,racines d’afperges,défenok& deçà- 
près; puis d’icelles racines fais pouldre fur vne tuille vieille, laquelle y 
eit meilleure que la neufue, 8c en icelle eau trempe de bonne chair, de 
laquelle paiftras l ’oifeau à demy gorge. Et au foir ne la tréperas point 
mais mettras deftus delà poudredefdites racines, 8c connue ainfi par 
dix ou douze iours. Autres dônet à l’oifeau qui a grofîe halaine &  bru
te, de la poudre bur ba chair, qui eft fàfite du poulmon brufle d’vn Re- 
gnard. Siroifeaualongüem ëtpantifë,&it eft mei-gre,il eftincurable».

Contre fan* affemblé &fîjré au ventre de ï  oife au > le rente de.
C  h  A  p. X X I X .

„  I l ’oifeau a bang affemblé & figé au ventre, le remedeeft,
mets buccre en eau de grenades, 8c en eau de foulfre,& y trev 

X  Pevn morceau de chair, lequel donneras à l’oifeau, & quand
' il l’aura digéré,parfais fon paft.Ou mets en eau poudre dJAf- 

fa-fetida, êc des racines de Câpres, 8c quand l’eau fera repofee, trem
pe y morceaux de chair, defquels paiftrasl’oibeau.

X
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Contre filandres dedans le corps de l'o ifau , les fign es t la caufe & le remede.

C H A P. XXX.

Es Filandres qui font en la gorge , Scquec’eftque filan- 
dres, 6c des fignes pour les cognoiftre, eft efcritau cha- 

" pitre treziefme, Ôc icyeftefcritdes Filandres qui font de
dans le corps de l'oifeau. Les fignes pour les cognoiftre

quâd elles y sot,quadl’oifeaufe plaintde nuit, &  crie crac
crac, 6c quand tu le portes au matin, il eftraint ton poing, ce qu’il ne 
faifoit parauant, ôc fait femblant de fe coucher fur le poing, qui eft le 
fi<me de grande vexation que luyfontles Filandres, 6c eft lorsen dan
ger de m ort, il plume fon ventre, 6c en fa cure apparroiflent 5cfe mon. 
firent vers , ou chair rouge , qui eft le ver. Etaulfivous le fçaurezes- 
mues,quifoatpleinesd'vnemanieredefilets de chair longue , qui Iuy 
pendentquelquefois au fondement.Lacaufe des Filandres eft, lede- 
batcre qu’il fait contre fa proye,ou autrement 5c fe rompt quelque vei
ne dedans le corps,par laquelle le lang fe reipan 1 par j.es entrailles, 6c 
fe caille Ôefeche, duquel s’engendrent lefdtcU^ Filandres, U-fquelles 
pour fuyr la puanteur dudit ifang, cercheii: lieu net par le corps,6c 
montent aux entrailles 6c au cœur de l’oifeau. L* rem a ie  pour les fai
re mourir eft 4fais poudre de lecillesdes plus roufies. 6c en icelle méfié 
moins de poudredevers-, 8ç les lie en miel 6C en faisemplaftre, apres 
plume le ventre de l’oifeau, 6c y mets ledit empiaftre. Puis faisius 
d ’herbe de rue, 6c defueilles de pefcher, auec lequel méfié pouldre de 
vers,ôc en faisemplaftre,6clemets furlesreins de l'oifeau, lefquels 
reinsplumeras parauant,6crenouueUeras l’emplaftrepar cinq ou fix 
ioiars. Apres mets dedans vn boiau de geline, du thiriacle, poudred’a- 
loës, ôcpourdre de vers,6c lieleboiauauxdeux boucs,Ôc le fais aualler 
à l’oifeau, 6c trempe la chair de ion paft eniusfait d’herbe verte de 
froument. Ou bien prensvn franc Pinpenel, efcorche-le ,6c le coup- 
pe au defioubs du nombril ,6c prens la partie vers la queue,6c la mouil
le en vin blançquandtu luy donneras en mangeant fa première vian. 
de, 5c ce par trois ou quatre fois.

Contre aiguilles, autrement nommées lumbriques , qui fon t f u s  petits Vers que Filan-
dres : & contre "vers qui fon t dedans le corps de l’oifeau,

les fignes , la caufe, & le remede.
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C h  a  p. X X X I .

B N  dit que les lignes desaiguilles,autrementlumbriques,font 
tels que ceux des filandres, join<ft que l’oifeau quia aiguilles 

^  plume fouuent fon brayeul,& s’efcout deflus le leurre. La eau*
fe eft,celle mefm es eft des filandres. Le remede eft, il faut que 

tu prenne poudre de Stafifagre, &  poudre d'aloes cicotrinmeflezen- 
femble,le gros d’vne petite noifecte, mis en cuir de geline, & le fais a- 
ualler à l’oifeau, puis luy donne le gros d’vne feve de la chair de mou
ton ou de poulfin,apres mets l’oifeau au Soleil ou auprès du feu ,&  ne 
foit pu iufques apres midy,à demie gorge. Continue luy icellepoudre 
trois ou quatre iours,&garde que l ’oifeau a qui tu donneras cefte mé
decine ne foi t meigre,car il ne l’a pourroit endurenou faits pillules du 
grosd’vnenoifette,depoudre decorne de Cerf, & de poudre de vers, 
liee enthiriacle,defquelles donneras à l’oifeau cinq ou fix ioursvne 
enueloppee en peau de geline,ou en peau de bonne chair,&  apres bien 
toft foit l ’oifeau pu d’vne gorge, ou de paift de chair de porc pou- 
droyeede limeure de fer,ou de chairdepoufîîn trempee enîus deme- 
te,auec vinaigre. On cognoift le Faucon auoir vers au corps, quand il 
fait tout vniourefmeut vert&c iaune, &  tremble trois ou quatre fois 
l’vne apres l’autre, fans trop croller le corps en regardant toufiours à 
terre. Pour le gu irir, prens aufîi gros d’aloes qu’vnpois, broyé en vne 
efcuelle,puis foit deftrernpc d’eau claire, tiede, pleine vne coquille de 
noix,&ieverfèdanslagorgede l’oifeau malade, au-matin à ieun. Et 
long tempsapresdonne luy vne cuiflede ieunegelinetrempee en eau 
ôc luccre:carlefuccreofle l’am erdelagorge.L’autreiourapres, don
ne luy vnecuifTede poulie trempee en vin de pommes'de grenades. 
Puis luy donnes à manger , par trois iours, la chair de ieunes Cou
lombs,&  il guarira.

Contre dpojlume dans le corps de l'oifeau, les fign esi la caufe, & remede.
C h  a  p. X X X I  I.

Q te  que les lignes que l’oifeau a apoftumé dedans le 
corps font tels, quand les narUîes s’eftoupent,&: le cœur 
luy débat. La caufe e f t , le débat qu’il fait â la per
che fort ôc fouuent , ou les coups qu’il prent à fa proye 

ou ailleurs &  s’efchaufFe , de apres fe refroidift , &  de ce s’en
gendre apoftumé. Le remede eft , lafehe fort le ventre de l’oifeau- 
par paft de chair de Vache,trempee en eau emmiellee. Apres duits.

X  ij
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Abfcince en eau , en laquelle mefle miel 6c cendre d’orge* 6c de ces 
chofesafîemblees faits Trocifques,qui fontcomme morceaux plats, 
defquelspaillrasl’oifèau troisiours,&ilietterarapoftume. Ouprens 
iusde fuedles de choux, meflez auec le blanc d’vn œuf, 6c mis en vu 
boyau de geline, liéaux deux bouts,& ledonneau matin à l’oifeau. Et 
apres foit mis au Soleil,ou auprès du feu,& ne foit pu iufques apres mi- 
dy,& depouilailleou mouton.Le lendemain, bruûeà feu clairrofma- 
rin,& en fais poudre, de laquelle mets fur le paftdei’oifeau,& conti
nue cela par quinze iours, puis d’vn, puis d’autre, 6c le tiens chaude- 
ment,enluy baillant moyenne gorge,& de bon paft vif.

Contre le mal fubtil, qui e f quand l'oifeau ejl toujours affamé
les J/gnesja caufe &  le remede.

C h  a  p . X X III.

Ote queles lignes du mal fubtil font, quand l’oifeau efl: 
M toufiours affamé, combien que tu luy donnes fouuenc 

à manger, toutesfoisfiefUil toufiours affamé, 6cplus 
mange 6c plus veut manger,& efm utift fouuent, 6c plus 
qu’iln ’aaccouftumé. La caufe efl, qu’il eftfortmei- 

gre,ôc tu le veux mettre fus preftemen t,8c le cuidesfaire gras par groL 
fesgorgesqueluydonnes, par lefquelles ileftaintla chaleur de la di- 
geftion. Le remede eft,prens vn cœur de mouton, mis en trois parties, 
6c le trempe vne nui<fl en laict,duquel trois fois le iour,au matin, apres 
midy,&auVefpres,paiftras l’oifeau.Et continue cinq oufix iours, ou 
iufquesà cequ’ilamende ôcefmutifle commeil doit. Apres foit pu 
quatre iours deux fois le iour, 6c de bon pait, arroufé d’huile d’am en- 
des douces.

Contre chaleurgrande dedans le corps de l’oifeau, pour icelle
refroidir, les fgnes, &  le remede.

C H A P. XXI V.
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Our cognoiftre les fignes des grandes chaleurs qui font de, 
dans le corps de l ’oifeau, faut regarder quand il a la bouche 
ouuerte, &refpire fouuentleuelesailes,6cles ventile, 6c

 ̂ ____ femblentque fes yeux l'aillent dehors de la tefte , joind fes
plumes ̂ Ôt entre-ouureles pennes qu’il heriftonne, 6c metles plumes 
delfus la tefte,le col luy ameigrift,6c a le courage remis. Le remede eft, 
mets l'oifeau en lieu frais,6c metsfuccre, 6c vn peu de canfore en eau 
rofe, de laquelle tu luy arrouferas la te lle , 6c fouffle en fes narilles vn 
peu d’huile violât mife en eau fraifche, ôc le paift de chair trempee en 
eaufuccree.

Contrefîeure^ le f i g n e , & le remede.

C h a p . XXXV.

Aut cognoiftre que l’oifeaua la fievre quand il a les pieds 
chaux. Le remede eft,trempe en vinaigre greffe de geline, 6c 
aloes,ôc luy fais aualler, 6c luy oingts les pieds de mufc, mef- 
léauecgrelîedegdine.

Contre vento fit é envendree au corps de /’oifcaaJ.es fanes & le remede.
C h a p . XXXVI.

T les fignes de ventofité engendree au corps de l’oifeau 
font,qu’il ba i l l e  6c efpluchefon dos, luy eftant fur la per. 
che,6c quand il metau becfon paft. Le remede eft,purger 
l’oifeau, ainfi quM eft efcrit au chapitre, pour purger l’oi
feau en tous teps. Apres prens vn poulmon d’aigneau, cou- 

pe-Ieen morceaux, 6c le cuis en beurre, iulques à ce que la faueur du 
poulmon foit incorporéeauec le beurre,6c d’iceluy beurre luy donne
ras au matin fur fon paft, autant quM enduira bien : à midy luy donne
ras pouldre de femence de Iufquiami, auec bonne chair,6c luy prefen - 
teras l’eau pour boire.le lendemain le paiftras d’entrailles, du poulmô 
6cdufang deCoulomb îeune. Quand fon ventre gargouille par ven
tofité, donneluy paift d’ail fauuage, 6c le mets à la perche.

Contre la pierre , autrement nommée crayc^& les fign e la cdufe>& le remede.

C H A V. XXXVII.
X lij
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Autquetu entendes que les lignes delà pierre, autrement 
nommee craye, (ont, que l’oifeau a les yeux Scies pieds en
flez, cloftl’œil,6c lefrottedu haut de fon aile, 6cles deux vei
nes qui font entre les yeux luy pouffent fort, lia  lesnarilles 

eftouppees,6cleuelaqueUëdeux ou trois fois deuanc qu’il puiffe ef- 
mutir. Quand fl efmutit,ilfaitfoncommepetispets,ion efmonteft 
mol, commeeau trouble, 6c aucunesfois vifqueux comme chaux en- 
durcie.il a l’orifice du fondemet coftipé,& luy deult, à cefte caufe il ef- 
fricheauec. le bec,tant qu’il en fait faillir fang, & i ’efcorche, ôc fort vn 
peu hors,6c les plumes de fon brayeul, 6c fon efmont font ords.La eau» 
ieef^&indigeîfcion&ventofité. Leremedceft, purger l’oifeau,com- 
m eileftelcrit au chapitre: Pour purger l’oifeau en tout temps. Apres 
donne luy du blanc d’œuf dedans ion paft par trois iours,l’vn iour tre- 
pcen vin, &  l’aurreiouren miel,on trempefonpaff enius déracinés 
d’orties griefehes. Quand l’oifeau a le fondement conftipé, oingts 
ledit lieu d'huile du dedans de noyaux de pefehes ; quand l’oifèau s'e- 
forced’efmutir,6c le bout du boyau luy fort dehors, alors prens auec 
deux doigts ledit boyau,6c oingts le bout d’huile rofat. Apres paiftsfle 
de chair deporc auec fon fang,ou l’oingts d’huile de noix.-ou luy don
ne trois îours ion paft de cœur de porc, femédefoyes menues coup- 
pees duditporc : ou bien prens fiel de petit porc,de trois fèpmaines ou 
enuiron 6c le fais auallerà l’oifeau,fans rompre, 6c garde qu’il n’en iet- 
te rien,apres donne luy auffi gros qu’vne feve de chair du cœur,6c apres 
le laiffe îeufner iufquesau Vefpres, 6c puis le mets au Soleil, ou auprès 
du feu,6c continue cefte medecine félon la force de l ’oifeau, deux ou 
trois fois. Au foir foit pu de chair de mouton ou de poullaflle,6c le len
demain foit trempé fon paft en laict fuccré, Et ainfi foit pu trois iours,. 
6c a petite gorge..

Contre l'enfleure de cm fjc ou de ïambe, lacdujè &  le remede.
C h a  P. XXXVIII.

Our fçauoirla caufe de l’enfleure de cuifleou deiabeen i’oi» 
feaufla raifon eft,pour le tranail qu’il aprins au gibier,ou par 
frapper fa proye, parlequel l’oifeau s’eft efehauffé ,6capres 
refroidy 6c les humeurs luy font defeenduës. Le remede efb, 

purge l’oifeau par le» pillules du gras de lard, ordonnées au chapitre, 
Pour purger l’oifeau en touttemps. Puisapresfaits bien cuire dix ou 
douze œufs,auec l’qfcaijle,6c quand ils feront refroidis^ofte les de l’ef-
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caille, &  en prens les moyeux tant feulement, lesquels rompus de
dans vnepoifle,mettras deuant feuclair, 8c les remueras fansrepo- 
fer, 8c quand ils deuiendront noirs,8c cuidras qu’ils foient gaftez,rai$ 
lesbouïüirauecvn peu d’huile d’oliue, ôdesaflemble ôcprefle tant 
que ils rendent l’huile, duquel huile, ce qu’enpourrasauoir, mettras 
dans vn verre bien couuert- Quand tu voudras vfer dudit huile , prens 
en dix gouttes, 8c y mets trois gouttes d’eau rofe, 8c autant de vinai
gre, êc.premieroingtsd’vn peu d’eau ladite enflure, apres vfe d’icel- 
lehuileappareilléecomme dit eft. Et continue iufquesàcequel’oi- 
feau foitguary. De rabilleros hors de fonlieu, ou rompu , eftef- 
critau tiltre du corps.

Contre Filandres ésctiijfes, lejljrne }ldcditfè , & le remcde.

C h a  p. x x x i x -

E ligne quel’oifeau a filandres es cuifles efl:,qu’il les plume 
fouuent.Lacauie efl. le dcbatre qu’il a fait à la perche, ou 
furlepoing,parlequel il s’tfl rompu quelque vaine des 
cuifles,ainfi qu’il ell efcritauchapicredes filandres dedans 
le corps.Leremedeefl,curer l’oüeau,c6 meefl efcritaudic 

chapitre.Et du ms de rue,8c des autres herbes là efcrites ,auec pondre 
de vers, lauer les cuifles de l’oileau, 8c le marc d’icelles mettre deflus.

Contre cnfleure des pieds Ja cau fe & le rcmede.
C h a p . x l .

Olontiersles pieds s’enfilent par froidure,parce que I’oifeau 
s’elchaufle à battre fa proye,puis fe refroidift par faute de luy 
mettre drap foubs les pieds,ou pource qu’il efl ord dedans,8c 
les humeurs defcendentfur lespieds, &plus au Gerfaut qu’à 

autre oifeau, car il efl pefanr,&:aIespiedsgras.Le remede e f l , le pur
ger,comme efl ditau chapitre.Pour purger l’oifeau en tout temps.. A- 
pres prens poudre deboliarmenic , Scia moitié moins depouldrede 
fangde dragon , meflees enfemble,& liées dVn;bünc d'œuf , 8i  de 
ceoingtsdeuxfoisleiour,3. ou 4 . iours enfuiuans ladite enfleure, 8c 
mets defloubs les pieds de l’oifeau drap pourlestenir chauds , apres 
faisoignementde graiffe de geline, huilerofac,cire neufue ,pnuldre 
d’encens,8c boliarmenic, duquel oignement ferascommedeflus efl 
dit.Si les pieds luy enflent,6c ne fe peut fouftenir ,par grand feiour 8c
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faute d’exercitation,oingts lefdits pieds de l’oifeau de beurre de vache 
&  méfié eniceluy vnpeu de pouldredeGalbane,apreslelievn iourôc 
vnenuir. Et fi les pieds&iambesluy enflent, 6c il y apparcifle quelque 
accroiftement de chair, la caufe eft, les gefts qui luy font trop durs, ôc 
le ferrent trop,ou c’eft par cheoir trop roidement fur fa proye. Le re
mede eft,fais poudre d’encens malle,delitarge,de verre Alexandrin,êc 
de Colcotar,qui eft matière minérale, autantd’vn que d’autre, meflez 
en blanc d’œuf.Apreslauelefditslieux de i’oifeau, &emplaftre defTus 
ce que dit eft,& metsfoubs les pieds dudit oifeau drap moiiilléen eau 
froide,& tiensle ainft iufques à ce qu’il foit guary.

C ontre doux es pieds de l’oifeau, le remede efl de léguant d'v ne fontaine qu’il
auraaupied. C h a  P. X L I .

E remede contre doux es piedsde l’oifeau eft,oindre lefdits 
pieds & doux dudit oifeau , comme efteferit au chapitre, 

; contre veffieenflee en la plante de l ’oifeau. Apres le lieras 
’ fur vne pierre de chaux, &  deux fois le iour arrouferas d’eau 

laditepierre.Et s’i a vne fontaine au pied, prens du rofmarin, du plus 
vieil,non pasdelafeuille,ôdefaisardoir, puis prens la cendre, &  de 
l’oignement de blancrazis,huilerofar, &. greffe de geline, meflezen- 
fem ble,& faits le tout boüilliren vn p ot,& d ecelau elep iedd eton  
oifeau,&  il guarira.

Contre podagre ̂ autrement nommee doux ou galles. lesfignesja caufe <& le remede»
C h a p . X LII.

Ais pour bien cognoiftreles lignes de podagre,ou autre* 
ment nommee doux ou galles que les oyfeàux ont es 
pieds. Tu les cognoiftras facilement quand lefdits pieds 
enflent deflous, Si ne fe peuuentfouftenir fur eux , mais 

s’appuyentfur leurpoiarine. La caufeeft,'l’enfluredesiambes& des 
p ied s,& humeurs du corps fur les pieds defeendans. Leremedeeft, 
purger l’oifeau,côme il eft eferitau chapitre. Pour purger l ’oifeau en 
tout temps. Apres prens alun,maftic, encens,broyez enfemble • puis 
fonds miel, cire neuue , therebentine, fang de caftor,grefIe de geline, 
&  y metsvinaigreforf.de ces chofes meflees, fondues &  paflees, fais 
oignement, lequel bien clos, durera en fa vertu deux ans : d’iceluy

oindras
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oingdras les pieds, la perche, 6c le gand de i ’oifeau, 6c en mettras eau 
plaitredeffus la maladie.Til pafferas les doigts de i ’oifeau dedas trous 
faits en l'emplaftre, lequel apreslieras bien fur le pied de l’oifeau,tel
lement qu’ilne le puiffe deflier: renouuellât l’empîaftres de trois iours 
en trois iours. Ceftoignementluy fera fortir hors la podagre ; ôc fl le 
cuir des pieds eftoit fi dur qu’il ne puft creuer,perce-le tellement que 
l'ordure puifte fortir. Apres, pourrapaiferla douleur, mets deffus 
emplaftre d’oignement, nommé diaculum , 6c s’il a chair morte, 
mecs deftus va peu de verdegris^

Quand le s ongles f e  defeharnent, ou viennent droits, &  non crochus, le remede.

C h a p . X L I U

Vand les ongles fe defeharnent,&font en péril de cheoir, 
remetsles doucement en leur lieu : apres puluerife-les de 

!• boue defer qui font les efclacs du fer quand on le forge. 
Etliel’oifeaufeptou huit iours, iufques à ce qu’autres on
gles faillent. Ouprensarfenie , 6c mirrhe , tant d’vn que 

d’autre, meflezauec blanc d’œufs & vinaigre , 6c pingts les pieds 6c 
ongles de l’oifeau, Scie lie. Quand les ongles faillent droicts,6c non 
crochus, mets en eau d’aloës,6cdela vefte fauuage, & grand polieu: 
6c d'icelles oingt les pieds de i’oifeau. De rompure d’ongle, efteferit 
en la première partie de ce liure.

Quand l’oifeau ronge o u ga fe fè s  pieds, la caufe, & le remede.

C h a p . X X I V .

Vâd Poifeau gafte ou ronge fes'pieds, la caufe eft vne 
maniéré de fourmiere qui les gafte , & ceux des Ef- 
merillons plus fouuent que des autres. Le remede 
eft, bats enfèmble poudre d’aloes, 6c fiel de bœuf, 6c 
deceluy oingts les pieds deux ou trois fois le iour 
cinqoufix iours: ou fais fecher au feu fur vne tuile, 
fiante de pourceau , 6c en fais poudre : apres laues les 

piedsde l’oifeau de fort vinaigre, puis metsdeffus beaucoup d e ladite 
poudre, deux fois le iour,iu!quesàceque i’oifeau foie guary. Ecafin
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qü’il ne puifle toucher de Ton bec à Tes pieds, perce vne demie fueille 
de papier, &  la mets au col de l’oifeau en pendant deuant.

Contre ~ïepc enf.ee en la plante de l'oifeatt, le remede.

C h a p . X L V .

Ourm aldcveffieenflesenlapIantedePoiféau, ofte les 
gets &  le mets en fpacieufe châbrc,iufques à ce que ladite 
veffie Toit fechees : car fi tu le portes au gibbier, elle croh. 
ftra^creuera^feignera, & iuy fera enfler les pieds.

F i n  d u  l i v r e  d e  F a u c o n n e r i e .
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Ombien que nul n 'Ignore que V antiquité n'ait eu cela de peculier pour 
la Noblejfè, que d’adreffer les enfans des bonnes maifons À la chafjé, 
tant pour leur donner coeur, & accoujlumer aux dangers , comme 
aufli pour les ren forcer, & rendre plus vfltezjxu trauail,&  leur 

.... ofler cefle dclicatejje qui fu it lesgransmaifonsCreu qu'à la fuitte des 
befles les rufes de guerre y  fon t obferuees: caron drejje v n  efcadron d'abbayeurs, les 
Chiens courons fo n t aux flancs pourfuture l’ennemy, & l'homme à cheualfert de luy 
donner la chaffe lors qu'il f e  prent àbroffer, les trompes n'y manquons pour fonner le 
m ot, & donner coeur aux chiens qui fontendeuoir : ftb ien  qu'ilfemble que ce f i t  v n  
cap de bataille dreflé pour le plaiflr de cefle ieuneffe. Si efl- ce que de la chaffe fon t pro~ 
ccde^degrands rnal'heurs. M eleager en perdit lal>ie ̂ pourlalnEloirc rapportée fu r 
le Sanglier de Callidoine. Le bel a d on is  fu t  tué par l>n Sanglier. *4£leonfut deuore de 
fes propres chiens. Cephalej tuafa chere Prochris. &  ^icafte en fu fl in t e r d i t , ayas 
occvs le f i s  du Roy qui luy auoit eflré donné en charge ̂ comme fu t  Brutus pour auoir tue 
fon pere Syluius par mefgarde. Vn Empereur fu t  occis par la befle qu’il pourfuiuoit. 
Vn Roy en courant à la chaffe f e  caffa le col en tombant de cheual.Que qui craindra• 
ces dangereux effeffîxi qu'il s'adonne à la vollerie 5 où il tromera Jans doubte plus 
grand plaiflr,
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D E l’ele& ion dei’Efpreuier, Fueit-
88. a

D e l’ele&iondes Auftours , mcfmes 
fueil* b

De lele& ion du Faucon P èlerin ^  mef- 
me

Du Faucon Saffir, &  desautres, 89. a 
PourfaireefïimerEiperuiers, Auftours 

ou Tiercelets, mefme fueib b
Pour faire vn oyfeau a laguifede Lom 

bardie. 9°. a
Pour effimer& faire Faucons, mefmes 

fueü.
Pour oifeler toutes manière d’ oifeaux. 

9 z. a
Pour tenir les oifeaux fains, Sc en bon 

eftac, mefme fueil.d
Pour coernoiftre la faute de tous oifeaux,O

?}• a
Les figues des infirm iez, mefme fueil. 
Des nocumens delà venu,là mefme. b 
Des maladies de U fupeifluité. 94. a
Pour cognoiftre la maladie 8c la fauté 

parl’efm ut, &  la cure, mefme fueil. 
Pour les catertes médecine, '94 .b
Les figues d’Efpilefie , 8c la medecine, 

95. a
Du mal de la bouche, & d e  la médeci

ne, mefme fueil. b
De l’ama ou pantail, 8c la médecine, 

ià mefme.

Pour le mal delà pierre, 9  ̂ a
Des vers, &  des filandre, mef. fueil. b 
D e la podagre, &.fa medecine, 97- a
D elà  goutte des reins, mef. fueil. b 
Des coucnffions de dedans le corps, 

mefme.
Quand l’oifeau iette là viande. 9 8 .a 
Desventoficez, &  la medecine mefme 

fueil, b
Infirmitezdu foye> &  la m edecine,là 

mefme.
D elàT ign o lle  , &  fa medecine, 99.a 
Desplayes del’oifeau, mef. fueil.
De la complexion des Faucons, &  corn» 

met ilsfedoiuêtmedeciner, là mef.b 
Des cautères. 100. a
Des chairs bonnes pour les oifeaux meE 

fueil. b
Des chaiw reftauratiues, ÔC laxatiues> 

mefme fueil.
Chairs défendues, mef. fueil
dcs chofes qui font auoir faim • 

mefme fueü.
Des médecines laxatiues, & d e  leurs 

dozes, mefme fueil.
Des chofes cordiales 8c confortatiues 

ioi-a
Des chofes qui font muer, mefme fueil. 
Pour faire le lardon, la mefme. b 
Pour ofter le pouht aux oifeaux.

mefme fueil..«* . . .

F i n  d e  l a  T a b l e .
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zAnhclouche tyïlagona.

D e Peleciion del'Efpreuier.

’E s p er vi  e r ne en bois,en lieufecôc le nid bas, 
eft forthardy 2cdoitauoiraucunesraches noires 
ou roufles pour fon plumage : ceux qui sot nez en 
lieu demarez,ouautrelieu 
rant fur couleur fauue,font 
mais que ce foie en pays 
chaut,ils font plusfoibles 2c pl us petits: combien 
que de toutes conditions s’en trouuede bons. Et 

félon Armodeus jlesoiicaux noirs font déplus fortecomplexion qïie 
les autres.Les Florentins difent quelesEfpreuiers qui ont la croix fur 
les doigts > fpccialement fur la ferre du milieu,en celle forme X  font 
les meilleurs pour eftre auantageux 2c bons.

L ’Efpreuier qui a treize pennes en la queue, 2cfur le launedu bec a 
vnetache noire, commevn grain depoiure, font deux ligne pour e- 
flrebons. L ’efperuierpefant eftvn très bon ligne, félon Annodeus. 
Selon les Florentins,l’Elperuierquia la couuerte noire,& pennagede 
trauers roux, &  la maille noire 2c blanche entre meflee 2c braver net, 
eft des meilleurs qui fe trouuent,6c fontappelez blancs noirs. LesEf- 
peruiers roux font bons apres les deftufdits,félon Pline. Les Efper- 
uiers blancs, 2c fauues, font bons apres les roux, 2c font gracieux 2c 
pailibles. LesEfperuiers blancs-roux font bos apres les blancs fauues, 
quelle que la couuerte foit: mais qu’ils aient la maille trauerfee noire,> 
&  la telle noire, tirât fur le roux, 2c le brayer foit blanc 2c roux.Les Ef- 
peruiez roux noirs sot apres ceux qui ont les lignes du blàc-roux, ex
cepté qu’ils ontlebrayerobfcur. LesEfperuiersauec deux plumages*

/

fangeux 2c humide,th 
plus forts 2c plus gras: 

froid. Si c ’eft en nnvc
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yeft aftçiuoir, de deux couleurs, 8C non de maille, font les plus mef* 
chans. L 5efpreuuier quialecollong 8ceftendu, eft tenu pour lafche 
volleur,de quelque plumage qu’il foit.L’efprcuuier qui a le col courtSc 
non trop 8c a la tefte platte, 6c bien proportionné de Tes membres à 
l ’auenant du corps, eft tenu pour grand volleur,

E ledion des ^u jlours.

Vtours ou Tiercelets,nezenregion chaude, ont peu de 
fang, le peu de fang les fait eftre coiiars : car l’abondance 
d u làng eft ce qui leur donne hardielfe. Ceux qui naiflent 

_ en région froide &  humide, font hardis. Ceux quinailTéc
en région attrempee, fans eftre trop chaude ne trop froide par raifo n 
delà naturedulieu enquoyilsfontparticipans,fontatcrempezentre 
hardiefleôc couardife. Et pour les meilleurs Autours 8cTiercelets,ce 
font ceux qui naiiTent en région froide, dont les lignes font tels : ils 
ont la langue &  le bec communément noiraftres, la tefte longue &  
grefle en la fime du palais, le bec long 8c gros, le col long 8c greffe, les 
efpauleslargestlapoidrine ronde, 8clefîege large,la queue moyen
n e, les j ambes groiïes 8c courtes, les pieds gros, ôc grandes ferres, 8c 
bienonglees.

EleCiion du Faucon Pelerin.

E Faucon Pelerin efmutift delTous le poing, 8c le Gen
til faict le contraire. Le Pelerin fe cognoift à la muë, car 
il fe mueen A o u ft,& le  Gentil commence dés Mars,ou 
pluftoft. Le Pelerin eft plus plain fur les efpaules, que les 
autres Faucons, de petites plumes bordées de roufleur, 

ou de iaune, ou d’autre couleur félon fa couuerture : 8c a gran s yeux Sc 
grands pieds, fort fendus 8c bien onglez. Le Pelerin a les yeux enfon
cez 8c le bec gros : 8c a le dedans des cuifles blanc, 8c les pieds 8c le bec 
de couleur verte plombée,

9
Du Faucon
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Du Faucon Safjir, <($* des autres Faucons.

EI011 aucuns Fauconniers, le Faucon SafHr fe cogncift h ce 
qu’ilales couteaux pluslongs que la queue, ôcaîes lignes 
femblansau Pelerin, linon qu’il eft plus p etit, comme le 
Gentil eft meilleur que le Pelerin. Il y a vn. autre lorte 

de Faucons, beaux de corps, mais il font petits : lefquels ont la te
lle plus grolTe que les autres Faucons, ôc ont les lignes de Gentils. 
Celbntlesplusnobles oifeaux du monde,ôcfontappellez Zechart. 
Entre le Gerfaut ôcle Faucon n’a autre différence fors que le Gerfaut 
monte pluftoft,pource qu’il môte par poindes.LesLafniersqui ont 
lagerlande blanche entour le co l, îont les plus courtois oifeaux qui 
foiec deleur génération. Et félon mo opinion, ils font meilleurs pour 
Perdrix que Sacres, pource qu’ ils endurent plus de peine 6c de tra- 
uail que nuis autres oifeaux. Et fe peuuent reclamer au poing ôc arre- 
fier en toutes maniérés 6c en tout lieux,foit la branche feche ou verde 
mais contre vent,les Sacres font plus forts pour relifter. Que li vn Vi- 
laio,de quelque condition qu’il foir,fe trouue bon, il eft meilleur que 
les autres. Selon aucuns, les Sacres font nômez oifeaux malles pour
ce qu’ils peuuet fouffrir plus de peine 5c de trauail que rie font les au
tres, &  font meilleure digeftion de grolTe viandes. Ils font très excel
lent pour la Grue, Biftars, 6c prennent Iesgarfottes de leurs propre 
nature. Ilsfont bons pour les champs 6c pour riuiere: 6c font des plus 
nobles Faucons du monde en bonté, de quelque nation qu’ils foient 
&  de meilleure difpofition. Et li vous trouviez vn Sacre qui ay t les plu
mes fouëfues, 6c les doitgs gros, tiransà couleur perfe, la langue noi - 
re, 6c le col rouge, ou roux,ou loit iaune à co uleur viue, ou gris, com
bien qu’il s’entreuue peu, il n’en eft point de meilleurs. Les Faucons 
noirs font tenus pour les plus vaillans oifeaux qui foient, 6c les plus 
b,lan,c? font lespl uspailibles, 6c qui moins vont à l’arbre. Quand à la 
beaut.é des oifeaux, lesEfperuiers, Aurours, Tiercelets ,6c Faucons 
doiuent eftre blancs tannez ,tirans à roulTeur depoullaille :6c doiuenc 
eftregrans&’longs, ôc de gros plumage, bien net, &  bien formé ,1a 
queuë groiîe ôc courte, grps bec, large narilles, petite telle ôc platte, 
Içs yeux e-nfonçez., ,;Je col long ôefubeil, gros eftomac , larges efpau- 
lesvôC'larges-remSjCoutçesiambes.ôc .longueferres, ôebien fendues, 
les p.aglesdohezSc a^ z-E t li vous trauuez oifeau brun qui foit d’icel- 
leforme,achetez-le autant que le blanc. Neantmoins que de tous
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plumages s’en trouuedebons .fipardeffautedemal gouuerner,ou 
de bonpaftj n’aduient, ou par non auoir bonne compagnie.

pourfaireefîtmer Sfferuters9 /̂îutours }ou Tiercelets 9
fans leur faire force*

Lfautprcndre l’Efperuier,& luy mettre le chappetet,& 
à l’Autour &  Tiercelet pareillement, aueclebrayer,&

■  ne les delcouurez iufques àce qu’ils le tiennent &  paif-
f fent(urlepoing,8cqu’ilsnetiennentpluscontedii chap-
'pelet. Et quand vous les mettrez fur la perche , liez les 

court afin quds ne fe puiflet defcouurir, &  puis les delcouurez au foir 
à la chandelle,& lesefbiouftez auec vin fort.Et quad vous les remet
te ,.  à la perche,laiffez leur de la lumière afin qu’ils ne dormet la nuit. 
E t au matin à l’aube du iour,prenez les fur le poing,&les portez entre 
cens, là où on face grand brui^comme mare(bhaux,5c autres fembla- 
blés pour les alfeurer,& ne leurleuez le chapelet îufques à ce qu il loi* 
temps de les pai(tre,&quldil ferot pu,& oingts,remettez leur le cha
pelet iufques à midy,& apres leur prefenterez l’eau,mais qu’ils ayenc 
enduit,ou bien pres,ÔC à heure de vefpres les faites tirer entre les gens, 
&puis leur retourner le chapelet iufques a heure de les paiftre.Et quad
ils feront vn peu oingts,comme dit eft,remettez leur le chapelet,&  les
tenez iufques à l’entree de la nuit, &  incontinent qu aurez la lumierej 
leuez leur le chapelet entre gens,& le faites fecourre &  efmunr,& puis 
îcsremettezà la perche, comme dit eft : 6c tous les foirs donnez cure 
de plumeeffuyee ou baignee.Ets’il eftoitdiuers,donez luy la cure de 
cotton ou d’eftoupes,ou defcoupez vne iambe de Lieure ,(elon qu il 
fera diuers a effimer. N e les reclamez point iufques à tac quMs (oient 
afleurezjearils fedeboureroientdupoing,6c nevoudroientiamaisar- 
refter.Gardez que n’apprenez à l’oifeau de venir au gad, pource qu’a- 
près il ne voudroit venir au poing. Et quand il fera afieurCj commen
cez peu à peu de le reclamer,iufques ic e  que le pourrez faire fans au
cune filiere. Et notez que l’Efperuier fe dort encharner bien a(Teuré,62 
l ’Autour demy fauuage.,mais qu’il cognoifiela proye. Quanĉ  ^ fera 
fait,faites luy. vn ou deux trains,6c fi vous voulez faire vn bon oifeau 
mettez le toufiours fur le poing.iufques à ce qn-’il foit eneharne; Et 
foyezadùifé de ne refiraindre trop l’oifeau auec pafl laxatif, ou auec 

pafocar pour celle caufèpîufieurs oifeaux meurentymais auec bo
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paftleterez meilleur, raoyennancqu’il foitpudefon'paft. L’efper- 
uierou Autour doiuent eftre tenus aux blocs depuis qu’ils font faits 
oùà terre, car ils ne fedcfrompent pas tant. Le Hairon, leBiftard’ 
le Corbeau, les Corneilles,6c les Chouettes fe veulent de poing.

Pour fa ir e  v u  oifeattk laguife de Lombardie.

Vand l Efperuier fera affeuré faites luy neuf ou dix trains 
du moins. Et toutes les fois qu’il prendra paiffez le touf- 
iours,5c faites que la caille donc vous ferez letrain,ayc 
toujours quelque plume moins en l’aile , 5c luy iettez 

i -  ̂Efperuier de loing,par tant defois qu’il la prenne bien
loing,5t puis luy iedez vne caille qui ait les ailes entières. Apres le 
pouuez faire voiler au fauuage:5c toutes les fois qu’il prendra,paiffez- 
jcaia volôte.Les Alemans treuuent les Tiercelets plus vaillâsôc plus 
légers que les Autours , pour Perdrix 5cFaifant. Si vous voulez faire 
vn Elperuier pour la Pie,defmembrez]la pie, ôc la luy iettez en terre,
&lepaiflezdeffusdupaftchauc>commede Pinfon,ouchofe fembla. 
ble par deux foisr&puis la luy pouuez ieteervolâte 6C fillee, Iepaiffac 
comme diteft.Leuez â la Pie quelquepenne de l’aile,5c la iettez en vn 
arbre,Ôc la luy fai&es prendre par aucunesfois, 5c luy faites le plus de 
plaifîr que vous pourrez &  puis luy fai&es franchement voiler lefau- 
uage Mais ayez en mémoire quand luy faites lefdits trains, que la Pie 
aitle bec taille ou lié , afin qu’elle nepuiffe gafter ledit Efperuier. Les 
Autours &  Tiercelets font meilleurs d’vne ou deux mues du bois 6c 
Agars, que ne font les Sors : maisilsfe doiuent nourrir auecpaftplus 
délicat que les Sors,car ils font plus dâgereux,parce qu’ils ont accou-
uurne au bois d’eux paiftre de viâdes chaudes. Et fi fe perdent plus de 
léger que ne font ceux qui font prins hors,pour caufe des airs: mais ils 
ne doiuent eftre que de deux mues,fans plus.

Pour efilmer & fa ire Faucons.

RenezlcFaucon,6cluy tenezla reigle de l’Autour,comme 
deuant dit eft, finon qu’en le paiffant, criez luy comme fi 
l’appelliez au leurre,6c tous les iours luy offrez l’eau, & luy

- donnez tous lesfoirs cure félon'qu’ il énduyra: 6c luy cftez
iouuent le chappelet entre gens. Et afin qu’il nefe batte, tenez touf-
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jours quel ci ue tiroüeren la m am .E tlefom auiourfailly, leuezluy
le chappeliec entre gens,à la chandelle, îufques à tant qu’il s-elloone,
6c qu’il e fm un fle ,6c lors le mettez «à la perche & non pluftoft: 6c luy 
mettez la lumière deuantluy. Et quand li.feraafleuré lut le poing, 
commencez à l’affeurer iur ie leurre, 6c le luy faites cognoiftre 6c 
peu à peu le reclamez îufquesàce que vous le pourrez abandonner 
lansfiuere, 6c foyez adudéqu’incontinent que vous tiendrezleFau- 
con fauuage, de luy ofter les poils, & s'il eft mué de bois A gart, don
nez luy le lardon. Tout Faucon a befoin de compagnie pour luy
monftrer à arrefter.fpecialementl'Agart,lequel le peut faireü’vne,de 
deux ou de trois mues, & fi eft meilleur pour le Héron. Si le Faucon
mué Agart nefe vouloir arrefter,taillez luy deux couteaux pour aille, 
le long, &  le prochain de luy, 6cparceilarrertera. Faidesluy le bec, 
6cl’efpincetez raifonnablemcnt. Les Alemans fout tirer le Faucon 
foir 6c matin : mais les Fauconniers de terre d’Oriente lont de con
traire opinion ôc dient que ce leur gafte les reins. Si vous voulez faire 
moter le Faucon apres qu’il fera leurré 6c réclamé,6c tout preft: quad 
vous le leurrerez, cachez le leurre, 6c le lailîez palier. Et quand il fera 
retournez deuers vous», iettez luy le leurre 6c luy faites grand fefte,ôc 
«e faites par plufieurs fois, 6c puis commencez à le bouter en haut, en 
lieu plain fans arbres. Et s’il prenoit quelque poinde > donnez luy vn 
tour de gand, 6c quand il viendra haut, 6c qu’il vous fera lur la tefte, 
iettez luy le leurre où il y ait vn poullet ou vn pigeon,6c le paiflez bien 
à fa volonté,en luy faifant le plus de plaifirque vous pourrez. Et gar
dez vous que ne luy iettez le leurre en l’eau, afin qu’il ne l’a-pprehende 
6c quand il fera haiit,6cque d’auenture il aliaft apres quelque autre 
oifeau,& qu’il le préint, leuezluy la proye lourdement, 6c luy en don- 
nez par la celle, 6c luy remettez le chappron fans le paiftre,6c par ce 
defplaifiril n’ira plus qu'à fa proye,Quand leFaucôauraprinsoutué 
aucun oifeau,leuez luy 6c le boutez!haut,Ôc quand il vous fera fur la 
telle, iette2 luy le leurre,6c lepaifTez àfa volonté,ôc ceafin qu’il ayme 
mieux le leurre.mais pour la première prinfe qu'il fera, laiflez le pau 
ftreà fa volonté,6c cela le gardera d’al er au change,Quand il fera bië 
encharnéjfaides le voiler en compagnie,iufques à tant que vous en 
ferez bien vn feur-Si vous voulez faire vn oifeau pour Grue, fai&es 
queleFauconfoitGentil6cniays,ôc quand vous le nourrirez,fai&es 
luy tuer les plus grads oifeau que pourrez finerdon leurre doit eftrs 
ynefjrucfain&e. Et quand vous le voudrez faire voiler,faides le vol*



D’ A R T  H EL O V C  HE.  $£
1er du p oin g,& îefecoü eztoft,&  faut qu’il aytdesleurierspourluy
ayder,lefquelsleletourroncpluftoft que les homes,Scqueleleurier 
mangetouliours aueci’oi(eau,pour cauledelacognoilsâce.Sivoulez 
faire vn Faucon pour Lieure,Ion leurre doit eftrevnepeau deLieure 
plaine de paille. Et quand il fera bien leurré,6c que le voulez enchar- 
nerjiez ladite peau d’vne petite corde,laquelle loit attachée à l’arçon 
delà celle,&  quand vouscourrez, il femblera que le Lieure courre: 
lors loit defcouuertle Faucôen criar,arriéré Leuner,arriéré Leurier. 
Et quand il îoindra ladite fainae,IailTez la corde,&il la prëdra,& lors 
le paillez très bien delî'us,& le feftoyez le plus que pourrez. Et quad 1 a 
fècondefois vous l’echarnerezjnevousarreftez pas du premier coup, 
mais contraignez le vn peu, &  puis vous arreftez, & ainfi peu à peu le 
laifferez battre le plus que vous pourrez : car ainfi le conuient faire an 
fauuage, le paiffant touliours entre les Chiens. Et quand il (era bien 
encharné en celle maniéré ayezvn Lieure vif,ôc luy rompez vne iabe 
de derrière,&  le IailTez aller en vn beau plein entre les chies, ôc voftre 
Faucon le battra,Scies chiens le prendront, &  incontinent foit leué 
aux chiens, Sc ietté au Faucon , en criant, arriéré, arriéré. Si vous 
voulez que voftre oifeau voile le Faifamou laPerdrix, quand voftre 
Faucon fera fait ôc réclamé, toutes les fois que vous le leurrerez, iet* 
tez luy le leurre en quelque arbret ou petit buifton^fin qu’il aprenne 
defoy arrefter,Sc de prendre la branche.Et s’il s’arrefte fans veoirle 
leurre,IailTez le vn peu mufer,s& puis tirez le leurre deuat Iuy,en criât, 
gare,valet, gare,ôc le paillez à fon plailir,Sc en celle maniéré il accou
tum era defoy arrefter,enlepaiflanttoufiours en terre,Sc en fortlieu 
pource qu’en tel lieu luy conuiedra faire fa chafle.Etluy faicles voiler ' 
au commencemét Faifant ou Perdrix jeunes,pourcequ’ii aura grand 
aduantagefurelles,puisapresles vieilles. SileFauconne vouloitar- 
refter,ôc qu’il fe vou uft tenir fur aille , adoncluy conuiendra voiler 
enlieuplain, afin que lepuiffiez voir touliours fur vous. Les Sacres 
StLafniers arrellent en terre,Sc en arbres.-ôc les Gentils arreftet mieux : 
enterre.Et quand vous tirez vn oifeau de la muë ne le portez pas par 
tempschaut, pour caufe du battre, car par chaleur luy vientl’a(ma0 
Mais fi c ’eftoitparnecelfité, loitcouuertdu chapelet,en le côtregar- 
dantleplus qu’on pourra. Si vn Faucon eftoitfuperbeSc orgueilleux, 
donnez luy auecfon paft fal.Inde-oufal-geme,drag.j. oufal albipul» 
uerizati,ôc luy prefencez l’eau,pource qu’il aura befoin de boire, & 
le faites dormir lanuitàla tour mente ,Sc que foiten lieu humide, oit
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froid 8c ainft veillera toute la nuit, Ôc luy fera^diftiller la graiffe. Les S a : 
cres fe doiuentencharnerincontment qu’ilfc font faits, autrement ils 
font difficiles à encharner.Tirez vo lire oifea'u de la mue zo.iours auât 
quele effimer. Sivn Fauconlie, (I l’en voulez garder , efpincezluy 
les maiftreffes ferres, lamais ne faites chereau Fauco de 1 oifeau de ri
uiere, mais fa«esdùy grad chere du leurre,afin qu’il l ait en plus grade 
amour. Le Soldan fait voiler les Grues,les Oyes, 6cles Biftars,auec 
deux,outrois , ou quatre Faucons,ou plus du poing , 6c de toutes 
générations de Faucons,Sacres,GerfauIx,Villains,6c Pèlerins, 6c puis 
on les peut faire voiler de montée. La Grue fe doibt voiler deuant 
Soleil leuant, pour ce qu’elle eftparefleufe : 6c pouuez bouter deflus 
deux ou trois Faucons, ou auec les Autours du poing , ôc fans chien. 
Les Oyesfedoiuent prendre par celle mefme maniéré, &  fi tant eft 
qu’ayez des chiens, faites qu'ils foient propres à ce faire, Ôcdoyuent 
edreleuriers courtois 6c doux. Ilnefe doibt voiler qu’vne Grue le 
iour , 5c faire à voftre oifeau leplus de plaifir que vous pourrez auee 
ladite Grue. LeVillain fe doit bouter le venta la queue. Les Allemans 
font voiler la pie auec trois ou quatre Faucons, 6c les font monter 6c 
battre comme pourriuiere,en lieu plein 6c fans arbres: mais il y doibt 
auoir des petis buiffons.Paiftre ton oifeau par téps 5c matin,fait auoir 
faim aux oifeauxà heure de.chalTer.fpecialement aux Faucons qu’on
veutfaire monter,6c qu’ils ne foient trop hautains, lefquels fe doiuec 
paiftreparneufiours quatre heures apres foleil leuant,6c le foirà la 
fraifcheur,6cauec celle faim onles doit bouter haut:5cpar ceils iront 
plus haut qu’ils ne fouloient,mais le meilleur eft de les faire voiler en 
campaigne. Les Faucons Gentils arreftent mieux muez que fors. Le 
Faucon ne prentle Hairon par nature,s’il eft Pelerin, 6c pour ce leur 
fautappredreles trains.Vh Faucon peutvoller dix oifeaux de riuiere 
le iour,6c non plus félon raifon. Les Faucons qui voilent pour riuiere, 
fe doiuent toufiours porter fur le poing. Auant qu’vn oifeau foit bien 
faicl,doibt auoir quarante cures. Les Faucons qui n’ont la cure tous 
lesfoirs,lafuperfluitédes humeurs,qui leur abondent en l’eftomach, 
leur charge latefte, par maniéré qu’ils nevontpoint fi haulteomme 
ils fouioient. Et parce tout oifeau doibt auoir la cure tous les (oirs,fe- 
lon la nature, pour eftrefain6c affamé. Et eft bon de les fairetirerau 
foir. principalement ceux qui voilent Perdrix : 6c ceux qui voilent 
pour riuiere non,afin qu’o ne leur affoibliffe les rains. Et leur doit on 
prefenter l’eau de deux ou de 3. iours en 3. iours pour le plus loing.Ne
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touchez iamais les pennes de voftre oifeau auec les mains, car il en 
vaudroit pis. Le Villain & le Lafneret fepeuuent tenir fur la pierre in
continent qu ils font: faits.Quad voftre oyleau aura voilé ou trauaülé 
ne le paillez îufquesa tant qu’ils fera hors de greffe alaine.Ecfi vous 
faictes autrement, voftre oyfeau fera en péril de deuenir asiatique 
Sivn Faucon ou autre oyfeaueftoitfortrebouté,ce qui aduient bien 
louuent, faides tant que le fallîeziouyr de quelque proye,& le lailîéz 
paiftrc a fa volonté. Et que.celle nuit il demeure dehors au lerain à fon
plaifir. Et le lendemain le reprenez, ficTelGmez en oifellets, ne plus
ne moins que fî vous le tiriez hors delà mue. Si vn-oifeau ne veutlier 
mettez vn canon de plume d’Oye à la maiftreffe ferre,& il ira le pied 
ouuert, & il liera. Et quand il;commencera à lier,cfte luy ledit canon, 
ôc il liera toufiours.Si vous ne pouuez donner couuerte à voftre Fau -
con ou Autour,faitesquevousluy mettczlefoleilàlaqueuë. Tous 
oifeaux fe pcuuentfairevoler de faulr,&en toutes maniérés que les 
ferez voiler,faites que l’Autour aille le vent à la queue.

Pour oyfeller toutes maniérés d'Oyféaux

Rain dePerdrix, Choüettes, Corbeaux, & Corneilles , fe 
doiuent faire filles. Pour oyfeler voftre oifeau : faites vne 
petite fofte en terre,& y mettez voftre proye, & la couurez 
d’vneplanchette, laquelle foit attachée d’vne filiere, que 

vous tiendrez en la main pour la defcouurir& le laifter aller quand 
vous voudrez: puis ferez femblant de faire chercher vos chiens, & 
tiendrez voftre oifeau tout defcouuert : & quand il regardera celle 
part.faides partir voftre proye, comme files chiens i’euflent faicl 
partir, & fi voftre oifeau la prend, laifîez le paiftre à fa volonté enter
re ,& ce faut faire plufieurs fois. Si vous voulez faire vn bon oifeau, 
encharnez le àieuneproie,car il s’efforce toufiours peu à peu:&par 
temps il furmontebiële Faifant & la perdrix. Et quand il aprins, fai
tes le iouïr par plufieurs fois de la proye à sô plaifir,& à terre,ôtquand 
il fera bien encharné, ne le paillez iamais que du mafle, afin qu’il fe 
prenne en amour, & luy faiétes fèulementplumer la femelle, en luy 
donnantlecceuroule cerueau. Encharner les oifeaux à ieune proye 
eft beaucoup meilleur qu’à vieille.* car la plus-part qu’on mer à la 
vieille ferebouttent, fi vous ne faites comme deflus eft dit. SI vous 
Voulezenoyfeler ynoyfeau Agart5uele charnéspointde renne proye...
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pom'ce qu'apres il ns voudrait voiler les vieil! .Etpareillementl’o.: 

S  Wt S m S f i n n M e à o  vn ddd.tsoifeauxen l'eau,Scqu’e'.

r , C w * ^ & le iaiffez f  %•E t  la prenc>
re 3 e voler félon le train defldfdict : mais quand- 1 Autour fera

rAutour.pource qu’ilne fe leueroit.Les Autours qui volent le L.eure 
doiuent voler auec les entraues , a6n qu',1 ne s ouurent trop Les Ef-
oeruiers voilée de faut aux otfeaux qu’ds peuuent prendre corn me fait

a q ueuë.SCy mettez laquantité de deux grains de mil d argent vif.en 
chacune écleseftouppez en maniéré qu’ils il en puilTent yffir.ou luy 
couFiz la queue.lacob deMeftretteplumoit lEfperuierfuriecropio
SC auec vn cautaire cuilloit ou defttuifoit le petit grain qui eft en cel
le part,& difoit que iamais ne s'efcarteleroit.

Pour tenir les oifeaux fains, &  en bon eftat,

I auez vnieuneFaucon,incontinent que vous le commence- 
rezàlefaire>donnezluy l’aloescicotrin, pour ce que beau
coup meurët de vers,pour le changern cc du paft:& de quin
ze en quinze iours, trois piecesdecelidoine,ou vnpeud a-

' “ ' l i e  leur donnez iamais medecine s’il n’en ontbefoin.pour ce qu’il 
leur coouiendroit faire par coullume. Q ^ en Feurier ou en Mars
foient données les médecines,pour rompre les oeufs.melmement aux
A v i s  Sc ceux qui font muez au bois.Ne pailla iamais les Efperuiers

N e Omettez à perche oh ayenteftéFaucos. Netenez iamais oifeaux 
fainsauecles malades,carleursinfirnutezfpntcontagieules. ^

: ‘ ’ I
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Pour cognotjlre lafante vniuerfelle de tous otféaux.

Ous fages difent qu’il eft impoffible de cognoiftre l’infir- 
mué , il premièrement .on n’a la coghoiflance de la fanté, 
qui eft telle. Quand vous verrez voftre oifeau le matin à 
l’aube du îour qui remue la queue, 5c la vantelle ,6c fecoue 

la plume pour l’amour de l’aube ,5capres leue les ailles, 5c auec le bec 
prent en quelque lieu de fàcrouppc aucune graille, dequoy il le omge 
àdextreôc afentftre. Et cefte curee efl: appellee onclion feabie.Et ŝ il 
le fait aux deux parts des ailles ,c ’efl ligne d élan té : que s’il ne le l’ai ta’ v- 
ne part ne d autre,fçaehezqu’il efl: contraint de forte & grande înflr- 
mite:6c 1, s lignes de la lanté du iour,font que vous verres vuitre oileaut 
allegre, 5c qu il le paift efgallement de quelque part que ce loit, 5c fon 
efmeureft continuellement digeft, 5c non en partie, 6cfort blanc, 5c le 
noir eft fortlubtil, 5c l’oifeau elt reluvlant de plumage , comme s’il fuit 
oingt,5clesdeux os qui (ont auprès des cuifles lent égaux lans differe- 
ce, 5c les deux veines qui font en la raye des ailles battent coufioursat- 
trempeement entre fortôc foible, 5c qu’il dorme bien la nuit ,5cqu’il 
enduiffe bien lavianderailonnablemêt : 6c nonobftant,s'ilenduitbien 
&il ne dort, il a aucun grief excez,flcen’eftoitpour les poulsqui l’en- 
gardent’de dormir. *

Pc s pgnes des wfirmitcx̂ iniuerfellcrnent.

L y a de trois fortes d’infirmitez es oifeaux : c ’eft afla* 
uoiren la dilpolîtion de l’egeftion , au mouuemenc 
delà vertu, en la fuperfluiré du corps. Premièrement 
delà dilpolition de l’egeftion. Quand vous verrez 
l’oileau clorre les yeux , 6c qu’il enyffe aucune lar
me ou humidtté,adonc pouuez conlîderer quequel- 
que chofeeftrange doit eftre dedans. Et fl l’oifeau 

ferme ladeuxiefme ou troiflefme partie de l’œil, ou leue vn pied 5c re- 
boutel’autre,5c qu’ilhauflTe fon plumage,fâchez qu’il eft refroidy.Quad 
vous verrez que l’oifeau ouurira le bec , 5c qu’il aleine la langue,5c la fo- 
rame part des y eux engrofleà l’entour,qu’il couche les panes 5c les aif- 
les.fachezqu’il louffreextremechaleur. Quâdvous verrez l’ceildel’oi- 
feau clos,8c qu'il le tienne au cofté’de fon aile, Scies veines qui font en- 
trelesyeuxbattér,5cpoufsét,fachezqu’ilafrenaifle au chef,5c eftour- 
cliflement. Quad vous verrez le palais blachir, fâchez qu’ila corrofion

A a
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ou arfure. Si vous voyez que voftre oifeau ouurelebec, Sc remue la te* 
ftejôcfe batte'en la poictnne,Sc en cefailant demene la queue, Sc qu il 
femb'eeltre troublé.,(cachez qu’il e;t af natique. Qu.ind vous verrez 
voftre oifeau palpabier doublement.fçachcz quoi a veniohte en la te
lle,quand vous verrez l’oileau efbahilurli perche, (gâchez qui! peuc 
eftre greué. La débilitation des ailles,lignifie ventolutz en- celle partie. 
L ’influencedelagorgelanspall, lignihe ventofirez'en ladite partie..  ̂

Quand l’oifeau le tient mouillé lur la perche, ce lignifie ventolîtez es. 
rains.. La rupture despieds, ou la creuafie, Sc qu’i: en forte eau conti
nue, lignifieemorroides. L'inflation des pennes ligmfierouprure , ou 
dilhlation, ou vétofité. Quand l’oifeau elfc fur la perche,Sc <̂ u il le v~ue 
vire vers vous contre fa nature, Si s’iftrauailleSt ne fe peut fouflenir, 
c ’eft ligne qu'il eflpodagreux. La conflrindion du bec,6c l'appuyer Jur 
la poicbrine,Sd’abomination de la viande, augmentela podagre. L in*- 
flation fur la cheuille du piedj Sc la defpoliation du poil, lignifient vers* 
L ’herifiement des plumes fur le c o l ,&  extreme debilitationde Cous
teau xfigmfientgrande.Scoutrageufechaleuiv

Dis nocumens de la hertm

M Pres que vous verrezl’ôifeati mufle couten fon plumage , 8è 
qu’il ne tourne la celte ne le col fça*chez qu’il elt malade du; 
chef. Quand l’oileau lifHe ou crie, cela lignifie grandecha® 
leur,ou arlure.. Quand il fe paift, ôc alfegrarte de l’ongle le 

palaisiufquesau fang ,8tqu’ii ne fe peut pailtre , ceia lignifie chaleur 
audit lieu & péril de chancre. Et s’il machoce du bec l’vn contre l au* 
tre, cela-lignifie commeie precedent. înequ.ahté du pailtre & débili
tation d’oifeau, lignifie chaleur. Le bec closSc fans alteration,lignifie 
grand rrauiil,SC grande infirmité. Si l’oifeaune veut prendre 1a chair 
oulepaft fi toit qu’on luy prefentei lignifie indigeltion. Et fi vous le 
voulez fçauoir,faurodorer (on haleine, que fi elle put, fignific indigs- 
ftion. Si Poifêau ietee la chair de fon bec en la pai fiant, Scia gorge qu’fi 
prendra luy demeure fans enduire fign’fie in-Jigeftson. S’, l’ovleau g r a t 
te ladextre partie du bec,lignifie douleur au foye. Qgand l’oifeau' van* 
telieàlâ perche, Sc qu’il fait grand ventolivé quand il digéré, figmfie' 
qu’daventofitédedansIeventre.S’ilgrippe la chair , Sc qu’il la face ’ 
prendre, lignifie qu'il a ventofirez dedans les plumes, ou esiambes,ou - 
< ss cuifles. Si vapi/feau trauaills quand vous le portez f ut le pping fighiq •
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fie qu’il a quelque cure dedans le corps. Retardement de la dlgeflion 
lignifiereftrmclion du.fondement, & la retardation delà cure lîanifiè
indigeftion. Quand vous trouuerez le paftauxinteftins mol comme 
eau, & en la gorge dur .cela fignifieengendrement delà pierre. Quand 
vnoifeaufebat a la perche, 8c qu*il tom be ,8c ne peut remonterdeftus 
cela fignifie lainort :fi ce neprouient parlafautedeceuxquU’ontat>
Ç â fllÇ i

Des maladies de la fû erfluitê

Aisparcequ’°ndicqu’ilyacinq maniérés defuperfluitez il 
eft bien neceffairede îcsfçauoir :1a première, font larmes 
& eaux des nerfs: la fécondé, ventofitez: la tierce, vomifle-

T - ,  - , menr ,a5 uarcCilacllcute des pennes hors de faifon: la quin
te, l’elcails ou efmail. S’il îette eau des yeux,fignifiequequelque choff» 
eft cher.te dedans, & s’,1 iette humidité par les n az ie s , cela figmlie 
qu’ijeft malade derheume. S’il fe plume le ventre 8clescuifies celafi 
gnifie vers eftre dedans le ventre. " * ’

Pour cognoiftrc la fonte &  la maladie, pour la cure ‘
par l’ejmeut.

Ten eft vray quelacurebaiVnee iettee de bon matin, eft fi- 
gne defanté, 8c fi elle eft efluyee , fignifie fuperfluité ôc cha- 

_ leur, & fi elle eft puante, fignifie indigeftion ,& fi la cure eft 
molleôcvifqueufe, fignifie abondance de flegme. Si l’efmut blanc ou 
tanné eft vifqueux, celàfigmfie bonne digeltion. Quand vous verrez
i y m'lcmol’ iaune & rouge entremefté , & que la molefte multiplie, 
lignine indigeftion. Et quand vous verrez i’cfrput liquide, 8c quand 
vousle tirez qu il fe feche à coup,fignifie engendrement de la pierre, 
lecourezhaftiuement. car cefte infirmité eft mortelle. Si l’efmut eft 
gras, 8c qu il file, c’eft ligne de reftrinciion du fondement. Si verdeur 
d’efmut continue, 8c qu’il demene peufouuentlaqueuë,&qu’il boiue 
eaujiigmfie que le fondement eft reftraint. La blancheur del’efmutqui 
tireà citnnité, 8c la multiplication d’humidité, fignifie indigeftion. Ec 
quand 1 elmut eftnoiraftre 8c entremefté de blanc, 8c qu’il aitpetites 
bubettesparmy, fignifie ventofité. Et notez que quand vous medeci- 
nez l’oilèaujfautcontinuerlesmedecinesfelonla qualitédu mal.
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F A V  C O N N E R I E
puis qui le vous ay parlé de la nature &  *ouùernemsnt des 0/féaux, e nfemble des in̂ r* 

rn\te‘z j&  maladies qui leur peuventfurusnir, atnft comme ejl dit cy deuant : c'eji 
raifon que ie vous die des remedes necejjaires à l'encontre d’icelles pour les guérir 0-

Et premièrement pour les catarres des oiféaux.

Our bien cognoiflreaux oifeaux les figues du catar- 
re, vous les cognoiltrez quand la telle 5c les yeux 
luv enflent, les nazilles luy ellouppent,5c aucunes, 
fois luydelcend par lefdites nazi! es eau ou morue 
u-rofle , fpecialetnent quand ;.il efternuë * 5c ouure 
ia bouche (ouuent pour prendre Ion halaine, 5c tire 
ia langue dehors, ronfle, 5c les deux veines de def» 
lus les yeux , par lelquelles les larmes luy delcen- 

dent, luy battent plus fouuent 5c plus fors qu’elles n’ont accouftumé.

la  Medecine.
Donnez luy aloëscicotrin,chacunfoirauecducotton,Sclùy donez 

des pdlules de yera exoclorebus.oudes piliules cochees, lefquellcsfe 
doiuent donner au m atin: ôcles trouuerez au liure de Nicolas* & le fai
tes tirer au matin:quelque choie nerueufe. Et fi par celà ne guerift,
mettez tremper la poudre deftaplnfagre en eau,enueloppée dans vn
drapelet,5c.Jtaec iceluy biignez-le,Sc luy mettez dans les nazeaux. Et fi 
pour cela ne guerill, prenez ladite pouldre 5c luy en mettez es deux 
parties du palais, 5c és deux parties des nazilles, 5c par la force de celle 
poudre il lectera bien.. Et fi Foifeau ou Faucon auoit pour.ee trop de 
peine, voasluylauerez la bouche 5c les nazilles auec vin ,iulques à ce 
qu’il avt mis hors ladite poudre, 5c apres oignez le fouuenrauec miel, 
ou auec ftrop de violettes,&  ce,luy fera pafler iceluy trauail &■  peine.Et 
fi pour celà n’eft guery, luy foit donné le feu au derrière de lœil au mi
lieu delà telle lagement: en maniéré qnene luy ardez l’os delà telle, ôc 
luy love donné feu aux deux parts: c ’ell alTauoir,en chacune nazilie, ôC 
qu’il aille vers la telle par dedans les nazilles contremonr,tant:qu’il per- 
ce iniques au car tillage de la relie , lequel feu foit medeciné 5c oingt. 
parneufiours d’huilerofat,5cvitelliouorum. Et ce nel'efait fiao quâd' 
ilaura les nazilles tantellouppees qu’on ne les peut defclorrepar rnê  
decine. Et combien que vousluy avez donné le feu, faites toufiours les 
médecines deirüfditesiufques à la fin. Si Foifeauàlavçuë.aucunement'.
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troublée ou obfcurcie par ledit nul, (oie fait il. Aquæ plantao-inis, fé- 
niculi,rachæ, verbenæ,;celidonia;'an. Dequoy vous luy huerez les 
yeux. Ecs’ily auoip aucune conculfion , en lieu de ceiidoine, ruchæ 
boutez y vn peu de candie. Le chapelet doublé d'efcarlacte eA moule 
profùablepour le caterre.

Les ftgnes d'Epilepfe es oifeaux.
/

Yant l’oifeau cédé maladie d’Epilepfie, il tient latefte hau» 
ce tant qu’elle touche les ailles, & bien fouuencles efpau- 
les,Sc fubitementfe lai lié cheoir en arriéré à terre, & à re-- 
uers, Sc là fe tourne & vire,par la grand’ angoiffe qu’il fenr 

& aucunesfois demeure comme mort. Laquelle infirmité les prent 
fouuentlematin,&le foir apres qu’ils font puz,& ont les palpebres 
desyeuxenfiees, comme s’ils eulTent lapierre, ou qu’ils euiïént ieca 
tarre:2c quaficontinuellement tiennent es yeux ferrés ,& leur alaine 
putforc.EtquandilsefmeutilTent ilss’efpraignenc fort,corne s’ils euf- 
fentla pierre,& ces lignes fonrplus ou moins, félon que les oifeàux;
fontpairionnez,neperdanspointlemangerpar cefte maladie,.

La Médecine.
»

♦ /
; Lepremier iour, faites vomir vodre'oifeau,&l’autre apres faidess 

lèefternner. Etquand vous neleferezpointefternuerne vomir, don
nez luy de aurea Alexandrina , enuiron la grofléur de deux pois c h i
ches, à ieun , & quelque petit morceau dechair:6c au foir donnezluy 
vne p il lu le de yera ex ocfco rebus , cumagacico en la plume. Et ce 
deuez faire continuellement iufques a cc quM foie guery. Et quand 
il fera bien purgé par les purgations delTuld'ites , donnez luy vn cau
tère au milieu dé la telle , où derrière les yeux , qui profonde iuf- 
quesà l ’os. Et fi par ce premier cautere ne guéri ft, donnés luy en vn' 
autre , vn peu plus arriéré vers la nuque Calfian guend vne epilep fies . 
cuir» yera pigra,cum{ucco abfintii, & de cefaids pilluies,&: lesdonpe 
en la plume, vnefbis dcl’vn, Scautresfois de l'autre, iufques en fin de 
guerifon, ÉcMby mon Fauconnier Arabique luy donnoit vne pillule'- 
faiebe dégomma balfami , cadereo, cum fucco mencadri, & leur 
mettoit en lagorgevne pierre de cadoreo, gros comme vne petite 
fèue.Q^ps il la reiecce, ,luy foitrecourneea 6cgarde-que la goutte dê-'~
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la tefte ne descende.

Du mal de la bouche.

Ien fouuent on cognoift celle maladie delà bouche par le 
voir,laquelle (e veut (ecourir haftiuement ;car qui carde- 
roic à medeciner i ’oifeau » elle tourneroit'en chancre , SC 
i’oifeau mourroic. Pource que vous deuez nettoyer le lieu 
de ces pecis grains ,6c pences pulules qui viennent en la 

bouche, auec vn caniuet bien tranchant. 6c apres l’oindre de miel ro- 
fac,ou firop de mourez , ou auec firop d’elcorfe de noix': dcchafcun 
foir lu y donnerauec lacurc deTaloescicotrin, ou vne pillule deyera 
exocto rebus. Ec h la maladie eftoit fi grande que pour cenepeuft 
guarir : apres quelatefte fera purgee, luy foitdonné le feuaux deux 
bouts du mal,'d'vn bouc iufquesà l’autre. Et h aucunement luy venoit 
au palais vr.e apoftume dure 6c grofle comme vne demie noizille l a 
quelle le garde de manger , (oit oftee toute celle apoftume auec vn 
boutonnée de feu ,qui aille iufques à la chair viue, 8c qu’il n y demeu
re rien. Chofe efprouueeà tout mal débouché.

Oignez fouuent le heu malade , auec aceto fquilitico. C ’efl: vne 
façon de vin-aigre, quieflfaitcomme vin aigrerofat: mais en lieude 
rôles on y met vn oignon fauuage, 'qui croiftpres delaMarine: ou le 
medecmez de l’aloës cicotrin ,8c miel r >fat. Et le dernier remedeeft, 
que le lieu foit cautherifé, comme diteft ,8< au milieu des deux veux 
furie commencement du bec, luy foit donné vn bouton de feu, auec 
inftrument d’argent, 8c foit gouuerné ledit feu cum oleo rofato ,8cvi- 
tellium fimulmiftis.

pel'ajma , ou fantall.

Arce que cefte infirmité vient fouuentesfois aux oifeaux, 
onia cognoift quand ils ouurent le bec, 8c ne peuucnt bon- 

Q nementauoir leuralaine , 6c demeinent la telle, 8c ont les 
yeux iarmoyans, en alenant le ventre leurbat,8c remuent 

la queue, prirent 6c mettenthors leuralaine fouuent. Ec quand lemal 
leurengrege , vous les ouvriez fi fort ronfler qu’a grand peine peu- 
«entauoir leuralaine.

1
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La médecins.

Donnez leurs des pillules de yera ex oclo rebus, cum agarico &  
lalisgemmæ, Ecleur domiezauecleur viande puluispulnionis vulois 
ou leur baignez leurs viandes auec leseaues qui s’enfuiuenc , ou auec 
vne coûte lecde: C eftaiîauoir, A quæ (cabiolæ,capilli Veneris prafl'
celidomæ, donnez leur auec leur viande,fangde bouc frais,ouïec prel
parecn vnedefditeseaux, &  des pcnices, ôc de liquiritie’ en-poudre* 
ou leur baignez leur van Je en eau de vie , enquoy ayent trempé les 
herbesddîufdites par xxiin heures,.auec regaiice. OuR.yfopi yeros 
brafli hquirio* oleum roi! hieræ p.græ , puluis vulpis , gentiauæ 6c 
lcabioiæ enuiæ campanæ, omnia puiuerizentur &c cum modico bu
tyroincorporentur,&luyfoicadminiftré. Bonnes pillulespour lemef
rae,H: yfopi aloes 3. vj agir 3. nj, malticis , colluqumudæ cercollæ 
an 3. ijjincados, alla fœti.i. fcamomæ ,an. j. f. fiant pillulæ admod 
ciceris. Et auec leldtdespillules, luvfoient données deux cautères vn 
auplushaut delà telle,bd’autreau fourchu de !a poitrine.Selon An-, 
thonel Spinello, mais que i’oifeau fe pu.ITe padlrc , luy foie donné auec
la,p o ici ri ne d’vn pigeon chaule, vu peu de miel defpumato,-cum lima* 
turaheri,adquanmatemvmus crceris,Ecdi(ôicqu’entroisiourseftoic. 
guaryloifeaUjScfpecial.emcnd’Efperuier.Et ledernierremede quand
il cil purge',luy foiedonnélcfeu, corne ditefl.Et nonobllant ce on luy 
doit apres donner aucunes des médecines delThfdites , iuf^ues en fin. 
deguarifon. Notez que quand l’oifeauellmeigre, & iem-al dup.ancaU
luydurcIonguement,deflineürable, &nele peutonguarir,

Pour le mal de la pierre,.

Ais on dit que fi l’oifeaw a là pierre, que vous îe pourrez '
. cognoiUreà cequ’il aura lespieds enflez,Sdesnazilles 

eftouppees, &ieuera volontiers la queuëdeux ou trois ■ 
toisauant qu’il puifïeemutir. Et ce qu’il efmutira, fera 
mol comme eau trouble , &àucunefois quand la pierre
fera en durcie il-fe mordra le fondement,ôcefmutiralô^

vnefo s ça, l’autre la.Ecaucunefois quand il efmutira, vous trouuerez- 
de grands blancs comme chaux endurcies -

La Médecine/.
Donnez luy auec la cure>ou /ans la cure t dés pillules *cîe yerapigra ï 

G aueli , chacun îour, .& luy:faidés deux fois le lout vn fuppoifeoire •
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id.'vil lardon puluerifé auec poudre d’hiera pigra de Galenyiluy donnez 
auec fa viande , lard de porcTalé fondu,Scie fondant laiflez letorn- 
ber en l’eau froide, &  puis apres recueillez- le auec vne cuiliier, &  de 
ce foie oingte fa viande , ou bien la luy baignez auec les eaux qui 
s’enfuiuent: C ’elt allmoir de veruene, lymons, capilly veneris, alca- 
emere Ou bien luy donnezauecla viande, delà poudre qui s enlui r. 
R  bpisluoncii , & fangde bouc préparé, ou frais, qui elt plus tort, 
lemen mille iolis, & faxifragæ. Et h pour cela ne guenft , vous luy
pourrez encores donner enfermé en vu boyau ce qui s eniuit. R.lucci 
limonis, verbenæ ,fiifulæ, lapis fyongiæ, lapis lmcij,fang de bouc pre- 
paré, mille-folis, faxifragæ, oleum oliuæantiquæ: & le coût ioitbien 
•incorporé enfemble, &  l'oit mis apres dedans vn boyau , & l u Y gicles 
prendre. Et audi pareillement luy pourrez donner deux fois la iemai- 
ne le paftlaué enhuille. Plufieurs (ont d opinion que ccfte médecine 
fuyuanteluy eft forebonne, K. languis hirci,femen accedulæ, lacfucæ, 
portulacæ,fpicæ,nardi, galangæ, lemenfaxifragæ, mille-lolis.puluis 
pilorum lepoîis, &  de fangnme eius, m :orporentur cumlucco limo- 
rum, & foit admimftree Scbailleepar bonne quantité. Et fi pour tout 
celaVoifeau ne gueriffoit, apres qu’il lera purgé . auec les médecines 
deüüfdites.luy faudradonnerlefeu lurla tefte , &  au milieu comme 
pourlecatarre,& Iuyen foit donné apres vn autre qui prenne depuis 
le bec, &  aiflesiufques à l’autre, tout ainfi comme vous verrez par l’en; 
f  eignement des cautères cy apres mis.

Des Vers , & des Filandres.

I vous voulez cognoiftre quand vn oifeau a les vers, filan
dres,ouaiguilles,vous le cognoiftrez à ce qu’il baille fou- 
uent, Scellraind lesefpaules , comme fi on le piquoit, &  
demenela qucuëça&là,8c tremble quand vous le mettez 

fur le poing ,ou quanc il fe débat. Et quand vousl aurez pu, il fepluy 
jneraauec le bec, làouilfe fentiraauoir les vers, ôc digéré ja moitié 
de fa viande ôc iette l’autre. Apres qu’il efl: pu , il fe frotte volontiers 
l ’œilàfonaiûe, 8ceft tout melancolieux,&à la parfinfe grattelesna- 
2illes bien fort auec les ongles.

La Médecine.

Donnez luy vne pillule fai&e en cefte maniéré. R.partes ij.Reubar-
bari,&
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bari &  cum fu cco cen taureæ &  abfinthij, fiant pii lulæ. Ou Iuy donnez 

thiriaca, auec lëmencoutra, & luyfaites fuppofitoire de fieldebœuf 
aloes centaurea, &  miel.Le diptamum tire les vers,& pareillement 
faitla poudre de zeduari. .Lemeilleur remedepour vers qui font dans 
lesinteftins,c’eft le Reubarbarum. Vneantrepouîdrebien profitable 
pour filandres &  aiguilles. R. zeduarij.3. j.rad.enulæ campante, arifio-
logiærotuneæ, lemencaulij an. 3.;.cornu cerui combulli,aloes cico-
rrin,reubarbari,fileris montani,an.3.v.fuccirad.yereosrad.concume- 
risagrell. pulpæcolloquintidæ , femen certami. an^.vj. de laquelle 
vous pouuez donner la grofieur d’vne petite febue à chacune fois, en- 
«eloppee d’vn petit boyau. O n  peut baigner fa viande en eau de porce*- 
laine, d’ozeille, d’abfince, &  de centaurea, &  ce ell pour Efperuiers.
P lus vn emplaftre qui s’applique fur les reins pour filadres & aiguilles,, 
on luy doit baigner les reins, &  apres Iuy lier vne elponge dcfîus, &: 
la tenir baignee incefiamment de lacotnpofition qui s’enfuie. R. cen- 
taurea minor ,rutbæ, abfinthij cafti,mentæ, perficariæ,dymptami,fa- 
rinæ lupinorum.aloë, galbani. Ettoutesces choies foient delirempees 
aueefiel de bœuf, &  fort vin-aigre,par l’efpace de vingt quatre heu
res, &foienc appliquées. *

Ve lapododre.

Vanta la podagre,ce n’efl autre chofequechâcre,&feco* 
gn oift par l’eflure des pieds, dellus & delïousles doigts-Ec 
aucunesfois l’enfleure eft molle, &  aucunesfois dure comme 

______ pierre,&aucunes fois la veine delà iambe luy enfle,&  la par
tie de dedans la iambe deuienc rouge, &  aucunesfois dure comme 
pierre,6c aucunesfois luy vient vne partie du pié.

La Medecine.

Fai&esluy celle medecine. R.aquæ vitæpart.ii.acetirofatipart.iih 
fulfuns,cendali rubei,aluminis,gaîandæ,falis armoniaci,an.parr.i.Et 
ce mettez en motte en vn vailTeau de verre par vingt quatre heures, 
&  puis l’appliquez en celle maniéré. Enueloppez les pieds de l ’oifeau 
d’eftoupeSj&lesliezauecvn filet,afin qu’elles ne puiflent tomber,&ca* 
près baignez leseftoupes auecques ladelTufdite côionclion, & luy laifi 
lez par vn iour naturel, 5c foient toufiours baignées. Aucuns luy bai
gnent lespiedsaucommacementde l’infirmité,cum fucco ebulor,ôc
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aceti rofatilj in quotemper. fanguis dra. boliar. terræ figiliatæ ,cum 
modicookirof.  Etaucunsfont tremper armomacum in aceto ,Ôc de 
cefontcmpUitre,Sc l’appliquent fur l’enflure.&fe mollift &  appetiflë 
la chofedure Ssenflee. Aucunesfois quand loifeau a ladite infirmité/fl 
a<nand chaleuréspiedsjors ilne lefaut medeaner mfques à ce queia 
chaleur luyfoictoutepafFee.Etpuisluy appliquez ledeiluldit vnguer, 
comme dit eft,laquelle ch aleur vous deuez corriger en celle maniéré. 
R.boliarj.f.  thuris,inallycis an, 3. i.aloes. 3. iin, Iulci femper viuæ,3.ii. 
•albuminisQuorum quod lufficit, ôefiat aa rnodum vnguenti. Etde ce 
oignezlapodagre ,iufquesace que la chaleur luy loicpaffee, lors le 
-pouuezpe'nler,commediteft,deuant. AuiTifaicesrepoleri’oifeaucon- 
tinuellemetfurvne perche deiaurier, &  fila percbeedoir verde,il gue* 
jiroit en 15. iours des doux qui viennent fur les pie is. En ces quinze 
iours deuez muer de fix perches,félon Anthoi ne *pmello,afin qu’elles 
ayencplus grande vertu: ôcdeuez oindrpfle clou de graille depoulailte 
vieille : Sc ifpour ce ne guerifl, i’ay experimété celle medecine. O n  luy 
doit lacer la veine,St apres donner le feu au lieu qui etl enfle,&  ce doit 
faire quad l’enflureeft-molle. Et quand l’enflure eft'dure, ou doit fen
dre le cuir&ofter celle dureté, &  apres doit-on donnerlefeu fur la fa- 
perfluité de la chaleur qui efl dedans , &  vous donnez bien de garde 
«j.ue le feu ne touche les nerfs, &: puis gouuernez le feu diligemment,
.cum oleo roi. vitell. Quorum, cum modico butyro, fine fale.> 1

Delà goutte des retins.O

A-goutte desrains fe cognoift quand l’oifeau ne peut voi
ler, lors-luy foit purgee la-telle comme die ellau chapitre 
lu catarre. Et cercliez-au milieu des lombes &desrains,ô£ 
vous trouuerez vne fouffrette en laquelle.vous luy donnerez 

butyro flmul myllisad mod. emplatlri.
___ y.« Dés conciifÇions de dedans le corps:

'■^wu^^Nfirmité des concuflîonsfe congnoifl à ce que I’ôifeaù iette
’angparia gorge, ou par le fondement, ou par toutes les deux' 
tardes, 6c qu’il efmutill noir 8c près du poing.Et quad il vou* 
[raefmutir,démenéralaqueuë çà 6clà,6c le corps,6c les ailles' 

luy pouilerontj halenera, ,6c fera tout maté.



D'ARTHELO VCHE. 3j
La M edectne.

Donnez luy chacunfoirvnedespillules fequentes.R. fanguis dra-? 
con.boliarm. terræ %iIiicœ,mafticis,momiç,reubarbarian. conficie-
turpillulæ, cumfuccoconfolidç,&deturvnapillulavtdecet.PIusluy
foit donnéauec fa viande les eauës qui s’enfuiuen.tR.. aquæ confolidæ 
maioris,& minons,ftella maris, &dela  momie,rubea tindoris,boliar. 
fanguis dracun. terræ figill.mafticis,& femen naflurtii, & fpecialemet 
quand il y aurafing. Selon nazis, «..thuris fanguinisdrac.an. 3,iii.ma- 
fticis^. ii. terræfigdlatej.xv. aluminis 3. ii. balauftiæj. ni. opii^cinam. 
an.i.îi. omnia fimultereantur,& fiant troncetinumérox. de laquelle 
chofepouuezadminiftrerlagrofTeurd’vne bone feueà chacune fois.

Qdni l'oifean iettefa viande.

«PJ^gN^Il’oifeau iette fa viande,c’eft pour deux occafions : C ’eft
par corruption de l’cftomach, ou par maladie :£>c4 4 1 * w 9 WW

s’il la iette par accident , l ’haleine ne;la viande ne puent 
point:&  s’il la iette par corruption ,1’haleine &  la viande

1 • t
qu’il iette puent.

La M edecine.

Si l’oifeau iette le paft par accident, donnez luy aloes cicotrin ,& îe  
ïaiffez eftre par lîx heures fans le paiftre, & puis paifîez le vn peu,Sc de 
bonnes viandes.Et s’il iette par corruption, donnez luy des pillules qui 
s’enfuiuen^&puislelaifTezparhuicHieuresfans lepaiftre. R. aloes ci
cotrin, cum fpeciebuspart. lii. mafticis,part.i!.rubarbari part. f. confï- 
cietur cum lucco abfinrii fiant pillulæ. Et huit heures apres foit pu vo- 
ftreoifeau de petit, & fouuentdela poiflrinede petisoifeaux trefnpee 
en eau tiede,enlaquelleayentef;é bouillies les chofes qui s’enfuiuenc 
c’eft affauoir ,mafias,garofîli,fpice nardfnucis mufcatæ,cynamomi, 
galangæ, &ambræ. Etquimettroit Iefdites chofes delTufdites en eau 
de vie , les lailler tremper par l’efpace de vingt quatre heures, &: a- 
pres que Ion donnait d’icelle eauauec la viande .tantqu’iien pourroit 
en demie coquille denoifiîle,ceferoit fouueraine cholè.Cefte poudre 
qui s’enfuit elt bien profitable pour faire tenir le part à vn cileau, 8c 
pour lefaire reuenir à foy. R. corallirubei-i. iii. aIoes3.ii.cynamomi, 
rofarum rubrarum an. 3. ii. garofili, mafticis , galangæ an. 3. v. fiat 
puluis,6cdetur cum pafto, ou vne des chofes de/Tus-dictes par fov,
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fpecialemet le girofle ou maftic. Vn peu de chair de bœuf trempee «n 
eau ardante, fait tenir le paft aux Faucons. Mais pour Efperuiers, Au
tours &  Tiercelets,feroit trop fort. Lareubarbe, 6c aioës accouftrent 
Teftomach ,plus qu’autre medecine, en euacuant les mauuailes hu. 
meurs, 6c pour ce ieconfeille qu’incontinent que i’oifeau aura iettéle
■ paft qu’on luy dônepouldred’aloës&reubarbe,auec vnpeu de vàâde,
&  quand il aura endui c,luy foit donné eau cordiale, comme trouuerez 
au chapitre des chofes cordiales cy apres. Et notez que la reubarbe 
conforte plus que l ’aloës, ôcaloës rubrique plus l’eftomach.

Des ventofitcs^

Es ventrofitêz fe peuuent cognoiftre comme au chapitre 
vniueriél de la cognoiflance des infirmitez eft déclaré.

La Medecine
Donnez à l’oifeau auec fon paft , pouldre de femen- 

ce de maftic »& ce vaut contre indigeftion, ou vn peu 
d ’aloes, carilleur fait vomir ôcietter hors celles humeurs fuperfluee 
parquoy l ’eft omach (era mis en bon eftat,car l’infirmité leur viér d’in - 
digeftion,’6c par paft engendrant vent, qui leur engendre colique. Et 
parceinconunentquevous apperceurez qu’ils feront entachez d’ icel
le maladie,fecourezles auec la medecine delîufdite, 6eauec paft re- 
ftauratif. Etquand l’oifeau fera retournéà naturelle matière, luy fois 
donne auec le paft,puluisboîiarmeni, 6ccacabie.

Tour les in r̂mite ĵdufaye, ^  la medecine.

Nfirmiter du faye fe congnoifTent ainfi qu’a efté dit au: 
chapitre cy deuaut.

Pourguerircefte maladie,le paft be gras nerueux eft 
defenduà i’oifeau, ccfon paft doit eftre trempé cum aqua 
folatri.Erpuis feigne de la veine qui eft fous Paille, en ma

niéré, qu’il en faillequeique goutte de fan g, 6c le paillez de petits poul- 
lets, 6c de chair frefehe, qui foit trempe en lait d’ouailleouen fuc 
d’appio. Si par cefte maladie auoitloif,ce que ne peut eftre autrement, 
donnez luy firupus rofarum vel vioiarum, euro aqua clara, ou reubar.. 
lequiritia, bethonica infufain aqua per nodem.



D ’ A R T  H E  L O  V C  H R.

Ve la tignolle &> de fa Médecine.

^ O vT E celle infirmité fe cognoill p.irlacheuttedespan- 
h°rs de faifon. Soit’oinge le lieu auec baume, qui en

pourratrouuer,carc’elbcholequiy eft grandementprofi-
tablerou bien on iuv donne fe!lisbouini,limatura ferri 

^celidonia,faluiæ,abfintij , mile foilorum , fierais anferis, 
corticisoliuæ,lalisnitri, aloes,centaureaEtfautquetoutes ces chofes 
foient bien incorporées auec fort vin aigre, & en oindre le lieu, & s’il 
netrouue allégement, qu’on faigne la veine, ou fur les cuiffes. Et fi 
parceneguerift , faignezle auecvneaiguilled’or oud’argent.aulieu 
ou lés pennes tombent, &  là où il fera enfié Sc rouge : ôc frottez ledit 
lieu des médecines qui s’enfuyuent. R. aloes, piperis , myrrha. borat- 
album,pinicortifis , granatotorum aduftorum an. part, puluerifen- 
tur , 6c cum forti aceto incorporentur, ôc vngatur locus , vt di 
dumelh

mi

Des playes qui font en l ’o ifau ,

Vand vn oifeauà la gorge rocle, coufez la le plus douce
ment que vous pourrez, ôc la clofiurefoicoingte cum o leo : 
rola,ôc terbentine, & le paifi'ez petit & fouuenc, Oleum fa* 
clumex vitell. ouorum j eft grandementp.rofitable pour ap

pliquer ésplayes..
Ouorum cum fuccot ruthé ÔC omnium corifoîidarum, ftella maris, 

6c laureola, font fortbonnesôc profitables. Et vnguentum commune 
vautàcemefine, 6cgeneralementàtoutesplayes. 6c fi mefiiereft d’e- 
flre coufues,qu’on les coufe.Si l’oileau à la ftftule en la celle,elle fe con- 
gnoiftra quand îlietterafangpar lesnazilles-.alorsplumezla telleau 
derrière, 6c luy coufez la veine qui pafîé au long de la telle , 6c oignez 
le lieu par l ’espace de huit iours, auec oleum rof. 6c oleum ex viteîl. 
ouorum. 11 y a aucuns Fauconniersquiatelleinfirmitépafientles 
nazilies d’vn collé iufques à l’autre auec vnfubtil caucere. Mais le 
meilleur cautere efl celuy du milieu de la telle, comme dit efl- La 
fifiuledes naziîlesfoie cauterifeeauec vn ferfubtil , iufques aufonds 
delanazille. Pour leuer la douleur d’vne aille ou d’vne iambe.R.cor^ 
ticis oliuæ,abfintij, rutæ fænugrçci ,decoquanturvfquead tertiam. 
Et de celle décoction elluue le membre par longue efpace Ôc par plu-;
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fieurs fois. Si vn chien auoic donné poifonà vn oifeau,donnez luy 
ellouppeshachees bien menu , 6c trempees enhuilede noix, ouluy 
donnez huyle de noix par foy, 6c il guarira. La morfure du Serpent 
le cure en luy donnantpoudre de diptamo,oude dyagomera,ou fer- 
pencine, ou de tormentille , 6c tyriade , 6c iarfer la morfure , 6c lier 
quelque animai vif deffus,fendu par l’efchine.Quad le bec de l’oifeau 
fe creuace 6cfent, commefi (ebecfe vonlfiflfeparerdela teffe, lors le 
deuez cerner tout à l ’entour, 6c bien o u u n r,6cpu!siecautenièriüf- 
quesauvif,6c oingdreielieu auec oleumrofarum. Toute oingturedoie 
etlre continuée par neuf iours,cum o!eo rof. 6c vill.ouorum, exceptez 
celles de la telle , laquclledoit auoiremplaflre de picenauali ,femims 
finapis,6c butyro. Il ya pour affairer &  adoucir lepennage deux ma
niérés de faire les pennes.- l'vneàl’aiguiile, 6c l’autre au tuyau , 6c eh le 
meilleur. Quand tu enteras à l’aiguillic, fais que la penne en quoy tu 
mettras l’aiguille foit hee, afin qu’elle nefe fende, ôc puis taille le filer, 
il tu veux, 6c fais que l’aiguille foittrempeeen eau lallee,ouen vrine. 
Etpour enter en canon, loir taille le tuyau de la penne, mais premiè
rement mettez dedans vn petit ballonnet, afin qu’il ne fende,6c entez 
voflre penne dedans. Ets’il y a des pennes ployees quine foient du 
tout rompues, prenez le trou d’vn chou, 6c le mettez en la braife tant 
qu’ilfoitbien chaut, 6c puis le fendez par vn bouc, 6c auec celàdrelfez 
voflrepenne. Ou autrement auec eau en quoy ait e(lé cuit le trou de 
chou. Si vnepenne ou deux tombentparcoup, ou par hurter foie in
continent prins oleum Iaurinum:6c olenm raorum an. 6c loit appliqué 
auheuoùla penne fera tombée: carc’efllachofedu monde qui pluf- 
toll le fera rcnaillre. L ’efmeut fanglant fignifie rompure 6c froide
ment de corps. Les oifeaux malades ou bleffez fe doiuent garder de 
vent,poudre6croufee.Notez,quel’on pecheplus de donner trop de 
medecinesquepeu>carellesnefepeuuent données retirer.

Ve la complcxion des Faucons, comme
ils Je doiuent medeetner.i

Ârce que îesFaucons noirsfont mélancoliques,ils doiuent 
eilre rnedecinez auecques médecines chaudes 6c humides, 
pour cauiede la complexion qui efl froide 6c feche: com
me aioës,piper chairs de coqs,6cde coulons, paflereaux, 

chieureou cheureau. Les Faucons blancs font flegmatiques, 6cfeme;»
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decinentauec les médecines chaudes&fèches pour caufcdu fieo-me 
qui eftfroid ôchumide: c ’eft aftauoir, auec cynamome^orofilffiJelis 
montant , cardamoni, chair de bouc & de corneilles; Les Faucons 
roux font fangmns, colériques,•& fe doiuent medecmerpar médecines
froidesôc artrempeesenhuinidité&fechereffe, comme font mirnie
amarici,caJîiafirtulajacetiiiï),chairs de pou! les,& d’aigneaux. *

Des cautères:
Vani-aux cautères, ilsfontvtiies &  derniers remedes,quand
autrement par médecines ne fe peut faire , félon tous ceux 
|ui ont traiclé de la chirurgie. Premièrement , ce que vous 
cauterifez doit eftre purgé , fpecialement pour les cautè

res de la telle, parefternuer,&par vomir', &  par conuenabies purga
tions. Et neantmoins quand vous luy donnezle cautere,vous deuez
toufioursadmimftrerlesautresmedecinesappropriees au maliufques
à la fin de la cure. Et fi par le mei'ieur cautere il ne guerift, laiffcz 
cheoir 1 eTcarre de la tefte, ôc iuyendonnezvnautrevn peu plus amè
re que le premier. Les cautères de la tefte veulent profondeur iufques 
àhosjpourfaire fon efearre;’, £c fur le heu cauterifé foit appliqué ceft 
emplaftre.R.picis naualis. 3. îi. puluerisfinapts. 3.ibutvri. 3.1. 6cfiac 
emplaftr. Et luy faides tenir vn chappelet a bourfeen la telle,afin 
qu’il ne puiflé gratter le heu. Les autres cautères qui font de la tefte, 
fe doiuent oingdrepar neuf iours, cura oleo rof.&vitell. ouorum. ■ 
Tous cautères le doiuent donner en Mars, fi ce n'eft par necefltré, pour 
tenir les oifeaux fains. A chancre & auxapoftümes qui viennenten'la 
bouche 6c à la langue, & à fiftuleou catarre,le dernier remede eft lé 
cautere. Lecautere du milieu de la tefte dernere Iesyeux,eft pour le 
catarre, pour l’epilepfie, pour rafma pour la pierre, &pour  la gout
te. Etfontdes autresqui donnent-vn autrecautere,depuisle bec iuf- 
quesà l’autre cautere derrière les yeux, tout du long de la tefte. Les 
cautères pour l’afma font ceux du milieu de la tefte, &  delà fourche 
delà poidrine, 6c celuv du milieu de l’eftomach. Ceux de podagre 
6c des cIoux,fedoiuentfaire au lieu quelemalfe demonftre. Le Roy 
Daucus.appliquoit le cautere au milieu des rains en la fouftette qui 
eft en celle part. Le meilleur remede pour vne playe profonde : mais 
qu’ellefoitfrefche.eftdedonnervn anneaudefeu entourla playe,&  
puis apres l’oingdreauec huyle rofat , Sc terebentine chaude. Si 
là playe eftenfiftulee , donnez luy vne poinde de feu iufques au 
fons 6c le penfez>, comme dit eft. Pillules pour conforter la tefte
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&Teftomsch, & pourlesmudifierde;. mauuaileshumeurs.R. turbitk 
pait.x. mafticismj.aloe.xxviij.confident,cumfucco abfintij inhveme, 
in æftatecüfucco liquiriu.ç. Les cautères prefqtie de toutes infirmités 
fe doiuent donner les veines lacees, &  cauterifer le lieu oùles infirmé 
tezfontfoubçonnees. Le Roy d’Aucus, auec tous les autres cautères 
leur perçoit les nazilles de part en part, auec vn cautere bien fubtil. Et 
comme îe cautere eft le dernier remede, Ôc le fouuerain, auffi eft il le 
plus dangereux , 6c lepîus difficile à qui n’y regarde de bien près.

Chairs 1/fables &  bonnes.
Leschairsbonnespourlesoifeaux,fontVache,Porc,Mouton,Lie- 

ure,6ctoute chair fauuage:exceptéCerf&Sanglier fort vieux, mais 
elles fe doiuent lauerôc nettoyer du fang des veines Ôc des nerf auec 
eau chaude. Gardez vous de donner peaux ne graille à vollre oifeau: 
car parce leur pourroit furuemr mainte 8c diuerfe infirmité, &  fi fait 
mal digerer,8c perdre l’appetir.

Chairs rejlauratiues.
Pigeonsde fuye, Paftereaux, 8c tous petits oifeaux champeftres, 

Oyes8c Canespriuees 6c fauuages, Poulaille,Tourterelles, Cailles, 
Francoliins, CheureauXjCochonsdelai^ChieurejMoutonsSouris, 
FaifanSj&Perdrix.

Chairs laxatiues.
Tortues ieunes, Poulies, Râtelle , 8c foye de Cochons,8cleur poul- 
mon laué &  trempé , fpecialemenr qui mettroit fuccre par delîus, 
Succrecandy eftplusfort, chair de Veauieune, chair de Bouc en fu- 
perlatif degré, Ipecialement au mois d’Aoull.

Chairs dejfendues.
Oyfons, Cercelles Cormorans, Corbeaux,Chouettes, Corneilles» 

pourcequ’ilsontle fang amer ôcfallé: car i’ay veu oifeau de lafufdite 
chair fubitement ietter fa çorge.C O %

Des chofes qui font auoirfaim.
Lespillulescommunesfontauoir faim,quand elles font données en 

heure,  6c purgent les humeurs fuperflues. Le paftoingt auec la fleur 
de lare, fait fort affam er l’oifeau, 6c eft vne chofe moult faine.

Médecines laxatiues &  les do ês.
Turbit purge le flegme, 8c s’en peut donner la grolfeur de deux 

pois ciches aux Lalniers, Sacres, 6c Gerfaux.Mais aux Faucons Gen* 
tils moins, 8c encores moins aux Autours,TierceletsEfperuiers. La 
reu barbe le peut donner gros comme la quantité d’vne febue : 8c fe

donnée
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donne communcmecpour abondance d’humeur,& ctftrc vers. Troi 
pièces de cehdoine, ftafïfagre, aloës, le iardon, poiure, toutes ces cho* 
te* te peuuent donner quand l ’oifeau ietce rhume ou quand vous lé 
voulez faire ietccr le flegme à la m ue, ouIepaft,& luffic d’en donner 
d'vnelorteà U fois.

Les chofes cordiales, &  confortatiues.
Le meilleur paft: 8c nutriment ,8c le plusprofîtable aux oifeaux ma.' 

lades, <$cbien reftauratif, félon Armodeus, fpecialemencà ceux qui ne 
peuuent enduirelachair.R. ladisrecentispart. iij. vitcll. ouorum. Et 
cebattez enfemble, 8c apreslefaitescuirciufquesàccqu’il deuienne 
efpais, dequoy «vous paiftrez voftre oifeau, &  s’il ne vouloic manger, 
mettez de quelque fang par detfus, &  tel pafl: Juy donnez peu à peu,Ôc 
fouuent. Leiaune d’œuf cuit auec eau eft bon pafl:, par defaute de 
chair. Pillules confortatiuespour l’cftomach fecondum Io. Serapion. 
R.aioëpare iij. mafticis par.j. conficientur cnm fucco folatri. Le pafl: 
trempé en vinaigre auec fuccre, faid auoir faim merueilleufement. 
Maisiiledoitdonnervnfoir auanc qu’on aille voiler. Le matin qu’on 
veut faire voler, trois petis lopins de chair trempee en vin.aigre font 
fort bons. Pour faire ladide fleur de lart, mettez tremper voftre lart 
par piufleursioursen eaucourance,tant qu’il fait bien deffaié ,&  puis 
le raclez. Ou autrement, fondez voftre lare , 8c puisleiettez en eau 
fraifche,& ce laides plufieursfois.&c’cft la fleurdeffufdite.

Des chofes qui font muer.
Prenez vnecouîcuure, Sc luy taillez vnpeu de îatefte,£c autantde 

îaqueuë,ôcdu milieu paiflez voftre oifeau .-car cela fait biëmuer&tout 
entièrement. Legrain du ferpentnoir, & en nourrir des poulies, def» 
quelles paiflez voftre oifeau,fait pareillement muer : lequel grain fe 
faitencefte maniéré. Prenez vne couleuure noire, & la mettez bouii- 
lir en eau auec du froment, &c en nourrlflez voz poullailles & leur don
nez à boire l’eau. Mais le bon paft 8c les Souris font muer naturelle
ment,& mieux que toutes les médecines du monde. Et aucunesfois 
leur donnez paft laxatif pour les faire tenirlubriques, Vous deuez met
tre l’oifèau gras en la mué, '8c qu’il ait touflours Peau deuantluy, & le 
preau verd, ôduy muer fauuencie paft , enluy donnant vne fois la fe- 
mainele paft laxatif, 8c cefte réglé deuez tenir aux Niez. Et le Hagarc 
ne fe doit mettre en lamuë,  matsfe doit muer fur le poing, car il s’e- 
ftrangeroit trop des gens, 8c s’il bactoit parie chaut, boutez luy le cha» 
pelet, oudes bouflets d’eau froide, ôsiife tiendra en paix, 8c cefte peine

C e



f a v c o n n e r i e .
deletenir,furie poing durera îulques à tant qu’il com m encera iettet 
&  alors le pouuez mettre fur vne pierre comme les autres. Et quand U 
voilera tenez lefurvn billot de bois-, ques’iiettoitcouuert de drap3tl 
lèroit meilleur. Autours Tiercelets, ôc Efpmuers, fe muent comme 
les Faueons, fmon quils ne veulent point eltre portez, mais doiuent e* 
ftre en la mue, Sc nettement feruis. Les Elmerillons fe muent auec les 
piedsdcdanslemiliufquesauxgenoux,pource que s’ils voioient leurs 
pieds.ilslesmangeroienc pour la grande chaleur qu ils ont : 6clafroy- 
deur du mil corrige icelle grand’chaleur, S c e l le  humeur fuperflue a- 
liant que tirer voltre oileau de la mue quinze îours ou vingt lours faus 
lecommencerà defîïmer 6c reftraindre fonpaft, pourcaufe delà re- 
pletion : car il pourroit en prendre tant qu’il luy feroit mal.

Pour faire le lardon .
Le lardon Le faitencefte maniéré. R., piperis par. ij. falis communis 

par. iij. cineris par. j. 6c cefoitincorporéenfemble , 6c en failles trois 
■ petitsmorceaux delart>defqueis foientbien foupoudrezdes poudres 
deilufdites, ôc luy donnez par force, 6c le lailTez îeufner par treize heu. 
res, 6cle lendemain luy prelentez l eau, car il en aura meflier*

pourleuer& [oflerlespoul
R. piperis part.], cinerispart.ii. Et auec eau chaudefoirlaué partout 

le corps , 6d u y  gardez bien les yeux. Les Alemans les orpimantent tout 
à fe c ,6cceeRbon pour temps chaut. La décoction de la mente R o 
maine lai6t mourir les poulz , 6c pareillement l'eltafifagre.

Quand vous aurezofté les poulz de voltre oifeaux, taictes-Ie dormir 
par deux ou par trois nuicts fur vnepeau de Lieure, car tout 1q£ poulz? 
fe bouteront dedans.

Dequoy on donne les cures. _ »
Vous deuez en'tedre qu’on dons les cures de cotcon.dé queue de Lie- 

ure eftou >pes tailles,ou pieds rompuz,ou de plume.Et eft à fçauoir,que 
les cures baignées ne font pas h fortes comme font les elîytes, exce
pté qu’ellesfudent baignées en chofes laxatiues.

Londoit donner tous les foirs cure , 6c tous les huictiours vne de 
cotton., 6cauxmuez tous les quinze iours,6cauxfoFstous les vin-gts 
jours.
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C e ftv n e c h o je  ajfieuree de to u s , que les Seigneurs G recs &  R om ains  

tant d e l  O r ie n t, d e l cs i f i e , »o/?rf £ # ro / * , n a u oien t cognoi fiance

de l  A rt de F auconn erie, à plus fo r te  ratfontne les perfonnes p r iv é e s, n'ayas 

ne lapuijjance ny le "Vouloir de fa ir e  d f ie n c e  à u n e  ebofe qui eftfansprofit. 

'P u is  donc que c e fl'v n e in u e n tio n  m oderne f i l  fie trouue bienpeu d 'hutheurs  

q u i en p a r  len t: encores s'ils en p a r le n t, c c d  feu lem en t en p ajjan t &  confie- 

rant no% oifieaux de P r o y e  auec c e u x  des A n c ie n s, accorâans les nom s 

F rançois, Çj5* cnpaffant difient quelque m ot de leur n a tu re& ' propriété. C e  

que îa y  "Voulu n e ftr e  ignoré des p lu s cu rieu x &  fçauans Fauconniers de ' 
nofire F r a n c e , afin d  eflre e x e u fe d ' ~Vn f ip e t i t  K  ecueil : attendant que q u e l

que au t rep lus doéle &  m ie u x  entendu en ■ b art de Fauconnerie y  mettê- 
la m ain, " “ '
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Des noms des oiftaux deproye.
O vs oifeauxdeproyefontcomprinsfoubsces deux 
nomSjÆtos^ouHicraXjC’dt à dire, Aquila, ou ac- 
cipiter : 6c de ces deux genres y en a quiferuentàia 
voilerie, defquels feulement entendons parler. Car 
tous oiieaux de proye ou derapine ne ieruent à la 
Fauconnerie: maisfeulement ceux qui font hardis* 

de^ nc courage , ÔCqui peuuent voiler l’oifeaa 
tant par les riuteres que par les champs.: Or comme 

les Grecs ont voulu que Hierax , 6c les Latins , que Accipiter, qui 
eft le Sacre, nom fpecial à va  oifeau de proye , donnait le nom vni- 
uerfel à tous autres oiieaux de rapine , comme par maneire d’excel
lence: auiîi les François de noftre temps, ont fait que le Faucon, qui 
n’eft que nom fpecial d’vn oifeau de proye , donneront le nomvniuer* 
felâtoutlegenredesoifeaux de proye : parce qu’ilfurpaile lesautres 
en bonté, hardie (Te, 6c priuautc: comme fl Ion vouloitdire, Faucon 
Gentil, comme Pelerin, Faucon Sacre, 6c ainil des autres. D  auantage 
comme le Faucon, qui n’eft que le nom fpecial d vn oifeau, a donné le 
nom à tous lesautres oi féaux deproye, au (Il a il donné le nom de Fau * 
connier à celuy duqueli'eftat6coffice eft d appriuoifer tels oifeaux,6C
lenom de Fauconnerieàl’artScfcience deleurrer 6c appriuoifer les oi-
féaux de proye 6c de rapine, pour les faire voiler aux autres oifèaux}tanc 
aérez, terreftres, qu’aquatiques.

De combien d'especes ily a d' 4̂ ’gle s .  -

aïs puis que nous auons diuifétous oifeauxde proye ou ra- 
pinemuiferuentà la Fauconnerie,en Aigles 6c Fauconsmous 
parleronspremierement de l’Aigle, 6c du V autour, qu au
cuns ont penfé eftre compris fouhs les efpeces de 1 Aigle : puis 

es Faucons , qui fontoifeaux deproye feruans à la voilerie, qui
mt prinsleur nom de Faucon.

Selon Ariftote, il fc trouue fix efpeces d’Aigles, qu il a 
le non’ que les habitans de la orece leur auoient baille. 1 ane 
ai&mefme diuifion, les nommant coucesfois autrement qu An-
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û o te  àeaufequWs eftoienr dediucrspays, U ontefcnt en drucrfes 
langues,Mais parçeque n'entendonsicy parler quedesefpeces d’Ai- 
gles qui feruentà la Fauconnerie, nous parlerons feulement de deux 
efpeccs d Aigles. car auiourd’huy pour la Fauconnerie nous ne co~ 
gnoiffons que le Fauue. qui efl l ’Aigle Roy a l , 6c le noir : cftansies au. 
treselpeces de fi petitcourage qu’on ne les içauroit leurrer pour la 
Fauconnerie.

Ec l *Ai°leFauue ytf on nomme l'̂ igle Royal.

’AigleFauue par Ariflote eü appellee en Grec Gneliôn qui 
lignifie en François légitimé 6c: non ballard ; parce que c ’elt 
la vrayeôclcgitime entre toutes les autres efpeces d'Aigles. 
6caulîi la nomme de diâion Grecque Chrylaëtos, à cau- 

fe de fa couleur fauue , ôc en Latin Steilans éc H;rodius:c’ell celle 
que nous nommonsl’Aigle Royal , 6c Roy des oileaux , 6c autresfois 
Aiglede Iupiter: 6c c’ell celle qui le doit cognoillre pourprincipa- 
le,eftantdeplusgrande corpulence que les autres,aulîieftplusrare 
aveoir,carellefenourrift par les fommitez des hautes montagnes, 6c 
n prent 6c mange toutes fortesd’oileaux , ôc Lieures, 6c Cheureux, 6c 
toutesautresbelles terreftres:combienqu’il foit lolitaire,(înonquad 
ïlmeine les petits auecluy.6c les conduit pour leur enfeigner à prendre 
les oileaux,§c leur gibbier: mais auiîi toit qu’il les ainllruitsôc apprins,
il les chade hors de là en vne autre contrée ôc pays , 6c ne leur permet le 
Ceniren celle contrée: afin quelespays.oùles Aiglesonc fait leur aire 
ne foie defpeupléôcdefgarny de gibbier, dont ils pulTent auoir faute 
içaehansque li lespetitsy demeuroienr,ne laifferoienten brief temps 
aüezde proye qui les pull fournir-Il Ufauc defeerner d’auecles Vau
tours: parce quel’Aigle Royal de couleur fauue n’a le pied aucunemec 
velu, ôccouuertde plumes,comme l ’on voit au VautGur. 11 e f t  bien 
vrayquelaiambe de l’Aigle eft courte 6c iaune 6c a des tablettes par-
deuant.mais les griffes font larges, 6c le bec noir, long 6c crochu par le 
bout. Les queues du grad Aigle Royal,&  auffidu petitnoirfontcour- 
tes 6c robullesparle bout quali comme celles des Vautours. L ’Aigle 
eh roufiours de mefme corpulence, 6c ny en a aucune qu’on puifle
nommer moyenne, ou plus grande, qui ne luy donne vnfurnô de noi.
fe,rauue,ou autre tel nom propre, Et h ce n’elloit qu’elle eft lilourdeà

porter
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porter fur le poing ( & de vrayeUeefl moult grande,&auflî qu’elle'eft 
difficiles appritioilerdu lauuage, l’on en verroit nourrir aux Faucon
niers des Princes plus qu’on n’en fait. Mais parce qu’elle eft audacieufe 
&  puiiïante , pourroit faire violence, li elle fe courrouçoitcontre le 
Fauconnier, au vilageou ailleurs. Parquoy qui la veut auoir bonne, 
il la faut prendre au nid, &  l ’appriuoifer auccles chiens courants,a- 
fin qu’allant à la chalTe, & la lai liant voiler fuiuant les chiens , leR 
quels ayant leuéleLieure, Renard , Cheureul, ou telle belle, l’Aigle 
defeende delïuspour l’arreller. O n  la peut nourrir de toutes maniè
res de chairs , fie principalement des belles qu’elle aura prinfeà la 
chalTe. Rouge couleur en l ’Aigle, &  les yeux profonds, & principale
ment s’elle cR nee éslfks Occidentales,efl ligne de bonré: car l’Aigle

D d
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roufiTecfttrouuée bonne : aufii blancheur fur iatcfle. ou fur le dos, e(t 
figue de meilleur Aigle. L ’Aigle partant du poing,qui vole au tour 
de celuy qui la port e, ou s’aflicdà terre ,eft figne qu’elle eft fugitiue. 
Quand l’Aigle efpanoüi fi: la queue en volant, 6c tournoyé en montant 
c’eft figne qu’elle e(t deliberee de fuir: le remede elt, de luyietter alors 
fonpaft., 6c la r’appeiler bien fort. Et fi elle nedefcend à fonpaft, ou
t^niir ^imir  r m n  mi  n m i r  p . l l rp rm n crrnfT  ̂ il fanf  Inv e n m i r e

VA A V* J t W, I * .  ^ . V  w  >«*. y v/»* *. — 'J  — - -

paroifle.ôclors craignant la froidure de l ’air , ne tafchera à voler fi 
haut. Mais ayant la queue coufuë, faut doupter les autres Aigles : car 
alors elle ne les pourroic euiter. Quand l’Aigle tournoyé fur (on mai- 
fbre en volant, (ans s’efioigner, c’eft fignequ’ellenefuirapoint. On 
dit qu’vne Aigle peut arrefter vn loup , 6c le prendre auec l’aide des 
chiens 6c qu’on l’a veu. Celte Aigle fait communément fon nid au 
cofté de quelque roche precipiceufe, à la fommité d’vne haute mon
tagne,combien qu’elle le face auffi (ur les hauts arbres desforefts. l ’on 
dit que les paifans qui (çauenc le mdd’vne Aigle , voulans defnicher 
les petits,fe font bien armer la telle, de peurque l’Aigle neleurface 
mal : ÔC s’ils Iuy en ofirent vn de (es petits, le tiennent iiéàquelque 
arbre auprès du nid, iceluy appellera fa mere, laquelle l'ayant trouué 
Iuy apportera tant à manger q.ue celuy qui l’aura attachée trouuera 
alFez de gibbier tous les iours pour Iuy , 6c fix autres: car la mere Iuy 
apporte Lieures,Connils,Oyes, Ôcautres telles viandes. L’aiglenefe'  
paift communément près de fon nid, ainss’enva pouruoirau loing. 
Ets ’iIIuy efirrefië de lachairdu iour précédant,elle lareferuejafinque 
file mauuaistemps l’empelchoit de voler, elle ait allez de viande pour 
le iour enlumine.. V.ne Aigle ne change point fon aire durant là- vie,ains. 
retourne en vn mefmenid par chacun an. Et a l’on obferué pour cela 
quel’Aigle eft Je longue vie,6cdeuenant vieille, fon bec s’allonge , tant- 
qu’il deuienc (I crochu, qu’il l’empelche de manger tellement qu ’elle 
en meurs non pas de miladie ou d’extremité de veillefie, mais pour 
nepouuior plus vferdefon bec,qui Iuy eltfi rort acreu. L’Aigle mene 
gçerreauec le petit Kuitelec,mais ce qui en -eft, félon Arillote , eft forv 
leulno. catàcaufe qu’on l’appelle Roy des oifeaux, lequel tiltre I’ a u  
gîeluy veuc^oftcr. Encore y a vn.-autre force de petit oifeau ,qu’Anfto« 
te-a.nominé.Sitca, 6c les François vn Grimpeau  ̂qui Iuy fait de grans. 
®iaEragçs)çac lors qu’ilfentl’Aigle abfente, il luy cafte fes œufs.Quandf
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nous auons dit cy deflus, que l’Aigle Royal eft de couleur faune, pour 
fauue couleur entendons commeeft celle du poil de Cerf. Ht c o m 
bien qu’Ariflote la nommé Chrifaëtos , qui eft à dire Aigle doree , il 
ne faut pourtant entendre que fa couleur ioit tant doree, mais eft 
plus rouiTe que des autres efpeces. tes paintres &. ftacuaires Romains 
ladeguifentenleurs pourtrai&s, mais chacun fçaic qu’elle eft autre
ment. LesAigles, tantfauues que noires,fontelcorchees comme les 
Vautours ,&enuoyees aux Peietiers de prance, auecleur ailles , telles, 
&  pieds, de telles couleurs qu'auons di&.

Ve l'pétrie noire,O

Ous auons dit qu’il y a feulement de deux fortes d’Aigles," 
quiferuentàla Fauconnerie, qui font lafauuef de laquel
le auons parlé) & la noire, qu’il nous faut deferire. Arifto- 
tenommerAiglenoire,Me auratus, 6cLagophonos,par
ce qu’elle prend les Lieures, que les Latins ont nommes 

Puiia, tulua, Leporaria, 6cauf!i Valeria:qui ne fepeut toutesfois bon
nement diltinguer, car celle noire eil plus petite que l’Aigle Royal 
qui eflle rauue , que le Milan noir au Royal. Plineamis celle Aigle 
poireau premier ordre des Aigles , comme s’il l’eufl voulu preferer a 
toutes autres efpeces. Ariflote ne la mile qu’au tiers ordre:toutes« 
fois en a dicl de grandes louanges. Celle noire, dit-il, eftant de moin- 
drecorpulence queles autres , eft de plus grande vertu.D’auantage, 
il dit que les Aigles volent haut pour voir de plus loing : & pour-ce v 
qu’elles voyentfi clair, les hommes ont dit qu’elles font feules entre 
les oyfeaux qui font participans de diumité. Et aufîî pour lacrainte 
quel ’Aigle a des efehauguettes, elle deualle non routa vncoup con
tre terre , mais petit â petit : &  ayant aduifé le Lieure courant, ne le 
prent incontinent à la montagne, maisfqait bien temponfer &  atten
dre qu’il foir en belle pleine: 6c l’ayant pris, ne l’emporte incontinent, 
mais fait premièrement expérience de (â pefanteur, 6cde ikl ayant en-
ieué , elle l’emporte. , .

* D d y
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Du vrdnd'Vantourcendré. .O »
L y a deux efpeces de Vautours : A fçauoir de cendrez* 
ounoirs,Sc debrunsoublancheaflres.Premierementnous 
parlerons du cendré s qui eft plus grand que le brun,- 
car le cendré effc le plus grand oileau de rapine qu’on trou- 
ue: eftans les femelles plus grandes que les malles, com. 

me quafî de cous les oifeaux deproye. Les Grecs appelent le Vautour- 
Gyps , 6c les Latins Vultur. C ’effc vn oifeau palîageren Egypte, con- 
gneu pluftoft parla peau qu’autrement,parce que les pelletiers ont cou- 
ilume d’en faire des pelliiTespour mettre fur l’eftomach. Les autres oi
feaux derapinesdtdif&rensaux Vautours,pource qu’ils [ont le deflous
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desai(l is tout n u i  fans pla nettes. mais Iss Vautours l’ont couuert de 
fin dumet. Leur peau eft quafi aulîî efpoiffe que celle d’vn Cheureau: 
&mefmement l’on crouue vn endroit audeiîbusde ieurgoro-e, delà 
largeur d’vne paume, ou la plumeeftrougeaftre, fembiable au poil 
d’vn veau: car celle plume n’a point les tuyaux formez, non plus qu’aux 
deuxcoftez ducolet,& au deffusduply des aides : auquel endroict le 
dumet eft fi blanc, qu’il en eftluylant, &  délié comme loye. Les Vau
tours ont cela de particulier, que leurs ïambes font couuertes de poils - 
ehofe qui n’auient à aucune efpeces des Aigles, ne oifeaux de rapine.

Dttmoyen Vautour> brun &  blancheaftre.

E Vautour brun ou blancheaftre eft different du noir ou 
cendré, à ce qu’il eft quelque peu moindre quele noiiiaût 
e plumage de (onco!,dudos,leddlous du ventre&touc 
ecorpsde couleurfauue ou brune : mais les groffes plu

es ailles ôc de la queue font de la melme couleur du“ '.nés c
noir eu cendré : qnilaicpenferdaucunsqu’il n’y a diffe-ence entre eux 
quedumadeàlafemelle,mais on les voit fouuent chez les grans Sei
gneurs, auili communs le s vns que les autres. Toutes deux ont la queue 
courte, au regard delà grandeur des ailles : qui n’eft de la nature des 
autres oileauxde rapine: mais de celle des Pic-verds,caron la leur trou- 
ue toufiours heriflée par les bouts, qui eft fignequ’ils la frottent con- 
treles rochers, où ils demeurent.Toutesfois les bruns ou blancs font 
plusraresà voirquelesnoirs ou cendrez ,aulfi ont cela de particulier, 
que les plumes de delTus la telle loncalîez courtes, au regard de celles- 
des Aigles.-qui aeité caufe que quelques-vns les ont trouuez chauues 
côbien qu’ils ne le lont pas. Le Vautour, cendré ou noir, & le brun ou ! 
blanc ont les iarnbescourte: , toutes couuertes de plumes iufques a u ’ 
deflus des doigts .-qui eft vne enfeigne entre tous oyleaux de rapine, 
quiconuientàeuxfeuls, &  qu’on ne trouueen nul autre oifeau ayant 
l’onelecrochushorfmisauxoifeauxde nuieft- Pour difeerner le brunQ J
d’auec le cendré, il faut noter que le brun aies plumes du col fort e-* 
ftroittes&longues( comme celles qui'pendent ai» col desCoqs, & E -  
ftourneaux) au regard de celles de deffus ie dos , des coftez , &  des* 
ooingsdu ply des ailles, qui font petites &  targettes en maniéré d’ef- 
cailles: maiscelles quifonc deflous l’eftomach ; commeauffî celles de~ 
deffus le dos, ôcles autres qui couurenc la racine de la queue , font •

Ddiij-
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?roufles,au roux : 8 c au noir, noires: mais en tous deux font larges, a  eau.? 
i e  de leur groileur, ils ne peuuenc voler de terre fans aduatage. On les 
'Voit rarement par les plaines d’Italie, Alcmaigne6c France, finonen 
y uer, qu’on les voit voler en tout lieux: car alors ils laiflentles fommi- 
tèz des hautes montaignes, euitans la grande froidure, 8c pafïent outre 
la mer es regionsjchaudes. Les Vautours ne font communément que 
deux ou trois petits, mais il y a grande difficulté à les defnicher: car le 
plus fouuent ils font leur nid au collé de quelque falaile, en lieu precû 
piteux,&dedifficile accez. On les peut nourrir detripailies,charon- 
gnes,6c vuidangesdebeftes.aufïïl’ondiélà celle caufe, qu’ils fuiuenc 
les champs pour en manger les vuidanges des belles qu’on y tue, 5c les 
corps morts, dont aucuns ont dit qu’ils prefageoient vn grand meur«» 
tre, £c>vnegrande occifion.en vne armée.

Des Faucons.

Ousauez entendu que tout ainlî comme les anciens ont vou- 
iuque le Sacre queles Grecs nommoient Hierax ,6cles La- 

^  cins Accipiter sfu11 le terme principal, delToubs lequel font 
^ comprins toutes autres efpeccs d’o'feaux de proye : lembla- 

blementles François de nollre temps ,oncfait que le Faucon feroic 
le principal en fon genre : voulans que le Sacre, Gerfaut , Autour , ôc 
tels autres tinflent auffi le l’urnom de Faucon : car nommans les vn» 
Faucons de leurre , ils mettent le Faucons Gentil au premier lieu , 6c 
^pres le Faucon Pelerm, le Faucon deTarcarie, le Faucon de Barba
rie, le Faucon Gerfaut, le Faucon Sacre , le Faucon Lanier,le Faucon 
Tunicicn, ou P.unicien : qui font huit efoeces d’oifcau de proye con- 
gneus d’vn chacun, 6c familiers en France. Dont en y a quatre qui 
.volentdepoing, 6C prennentde randon, qui font l’Autour, l’Êfperuier 
le Gerfaut!,6c Pcmerillon :6c quatre qui voient haut , qui font le Fau
con, le Lanier, le Sacre,6c le Fiobreau. Les vns font retirez 6c rappel
iez de leur vol en leurs prefentant le poing : les autres en leur prefentant 
le leurre , c’ell à dire vn infiniment qui en façon de deux ailles doi- 
£èau accouplées enfemble, pedu à vne leffie,6c vnelleuf ou crochet de 
corne au bout: &  les oifeaux font attirez par ce leurre , qu’ils penfent 
eflre vne poulie viue.Les vns ne commencent la chafle, mais coraroan* 
ceepar les chafTeurs, l’acheuent. Defquels nous traiterons l’vn apres
i’auwe, & par ord:re. Etçjps oifeaux ne fembient .eftre difterens ejifenv
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bleftnon qu ils nevoient indifféremment cous oifeaux, mais vn cha
cun d’eux 5 attaque, al  oifeaudJachafTeduquelUeftadannév

' ** .  " ' f
Lnefe trouue point de Gerfaut ünon é? mains des Faucon’ • 
niersdesgrandsSeigneurs,&eft vnoifeau bien rare à voir ' 
tleftde grande corpulence , de façon qu’aucuns ont pen- 
féquecefuft vne efpece d’aigle. Il eft bon à cous oifeaux, = 

car il efthardy, 5 c ne refufe iamUis rien : coutesfois il eft plus diffi
cile à appriuoifer &  leurrer que nul autre oifeau de proye, d’aucane’ 
qu’il eft tant hazar-tôc bizarre , qus s’il n’a la main ’• douce,&lemaiftre-
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débonnaire,qui le trai&e aimablement, il ne s’ajjprittoifera iamai» 

.Il eft fore bel oifeau, Ôc fpeciàlernen t quand il a mué : & apres l’Aigle 
c’eft l’oifeau de plus grande vigueur que nul autre que nous ayons. Le 
■ Gerfaut c le tient afiis lur le poing-, au (fi eft de longue corpulence, ayant 
Je bec, les ïambes & pieds de couleur bleue, ôciesgrifFes moule ouuer* 
tes }ôc longs doigts. Il eft fi hardy qu’il le haz irde contre 1 Aigle.Nous 
ne le verrions point s’il ne nous eftoit apporté d’eftrange pays: ôc dit- 
on qu’il vien tdc lapartie de rufiie,où ü fait Ion aire, 8c qu il ne hante 
pointny en Italieny Frace,ôc qu’il eil odeanpaffageren Allemagne,tac 
en la haute qu’en la balle :où leshabicans !e prennent en la maniéré 
des Faucons Pèlerins , 8c de là le nous apportent en France , autre
ment nous n’en aurions aucun.Et fi on en apportent quelqu’vnde par- 
deça. ileft communément vendu vingt ou trente etcus. Ceft oileau 
eft bon à tous vols , car il ne relufe jamais rien , & fi eft ouunerde 
prendre les oifeaux deriuiere: car ilieslafieranr, qu’à la fin font con- 
trainebs dele rendre, ne pouuans plus faire le plongeon. Aucuns tien
nent que c’eft Plangos 8c Morphnos des Grecs , 8c Anataria desau- 
theurs Latins.

Du Sacre, &  de fort Sacret.

E Sacre eft de plus laid pennage qu’autre oifeau de Fau
connerie : car il eft de la couleur comme entre roux 8c 
enfume,femblableau Milan. Il eft court empiété, ayant 
les iambesSc les doigtsbleu> , rdïemblanc en ce quelque 
chofeauLanier.il 1er oit quali pareil au Faucon en gran

deur, n’eftoit quil eft compafté plus rond. Il eft oifeau de moult har
dy courage , comparé en force au Faucon pelerin : aufîî eft oifeau de 
paU'age,8c eft rare de trouuerhomme qui le puifte vanter 8c dire d auoir 
onc veu l’endroicl où il fait fes petits.

Il y a quelques Fauconniers qui font d’opiniori quil vient deTar- 
tarie, 8cRuffie, 8c de deuers la mer Maieur, Scquefaifant fon chemin 
pour aller viure certaine partie de Pan vers la'partie du midy , eft 
prins au pallages par les Fauconniers, qui les aguettenc en dinerfes ifles 
delà mer Egee, Rhodes, Carpento, Cypre, Candie. Le Sacre eft oi
feau propre pour le MPan': toutesfois on le peut auffi dreflèr pour le 
gibbier,8c pour campagne, à prendre Oyes fauuages , Faifans , Per-
drisôc à toutes autres maniérés de gibier. Les grands leigneursqui veu-

lent
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lentauoir le plaifir du vol de Milan, le font combattre au Sacre:& pour 
le faire de(cendre( parce qu’il eft couftumier de fe tenir l’Efté, 6c lur le 
Midy,au plus haut du iour,fort haut en l’air, pour prendre lafraif- 
cheurqui eftla moyenne région de l’air ) font toufiours porcer vn 
Ducfurîe poing d’yn Fauconnier, à qui ilspendentvnequeuëdeRe- 
nardau piedîSclelaifTant voler en quelque plaine , donne foudainc- 
ment vouloir au Milan de defcendre.-car quand le milan aduife le Duc, 
incontinent il delcent à terre, &fe rient joignant luy, ne luy deman
dant autre choie fînon de le regarder, efmerueillé de laforme. Alors
on Iafche le Sacre fur luy, mais fe Tentant léger , efpere le gaigner a yo-

Ee
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1er : parquoy il monte foudainement contremont en tournoyant, le 
plus hautqu’il peut: Ôclàlecombatellptaifantàvoir, principalement 
ü c’eft fur plaine fans arbres, 6c que le temps Toit clair ,6c fans vent : car 
onles verra 6c Sacre 6c Milan monter fi haut qu’on les pert cous deux 
de veuë:Mais de rien ne fert au Milan,car le Sacre le rend vaincu,l’ame. 
nanc contre terre à force de coups qu’il luy donne par delTus. Sans le 
vol du Milan on ne verroit iamais D uc, d’au tant qu us hantent tac feu
lement en pays de montagne, où ils font leur aire, quelquesfois dans 
les rochers,6c es pertuis des hautes tours. On fait voler au Sacre deux 
fortes de Milans,c’ell à fçauoir le Milan Royal, 6c le Milan noir,qui 
donne plus d’affaire aux oifeaux que le Royal: carileft plus agile, 6c de 
moindre corpulence. Aucuns tiennent qu’entre les oifeaux deproye 
quele Sacre eff le plus vaillant, plus fortquel’Aigle , ayant les ongles 
plus fermes 6c forts, la telle groffe,& le bec fort long: toutefois il n’efe 
pas fi pelant quel’ Aigle, & n’a pas les ailes fi grandes,ôcli le Sacre va 
souffours en haut, ayant feu!entre les oifeaux de rapine la queue fore
longue. Nous appellôs le Tiercelet du. Sacre, vn Sacrer, qui ell le maf-
îe, 6c le.Sacrefafemelie, encre lefquels il n’y aautre differece linon du 
grand au petit: car communément aux oy féaux de rapine les malles 
font plus petits que les femelles. Aucuns diféeque le Sacre a elle nom
mé en Grec Triorchis, pource qu’iL a trois tefticules, félon Ariftote, 
6cfonSacret,Hypomorch.is: en Latin bureo, 6cfon Sacret, Subutcoo-

De l ’ Autour fem elle , & de fan Tiercelet rttdjle.

Vcunsontpenfé quel’Autour fuff du genre des Vautours,^ 
caufe de l’affinité de ces deux noms.Les autres tiennent que 
l'Autour 6s l’Efperuier ne font differents qu’en grandeur: 
mais nous dirons de l’Autour à part, lailfant dilputerles

fçauans Fauconniers.
L’ Autour ell plus prifé que fonTierceletrcar les malles des oifeaux

de rapine mo firent àl'ocil en plulieursefpeces euidente diflinction de 
kurfemelle:aullicognoillon l’Autour pour femelle,qui ell beau
coup pl9 gran Jeque fonTiercelec.Les bauconniers en mettent enco- 
res vue autre efpece qu’ils- nomment demy-Autour, commèmoyen 
entre l’Autour 8cfon Tiercelet. Tous deux fontplushaut eniambez 
que les Gerfauts 6c Faucos.lls font oifeaux de poing au contraire des- 
&fdits,quifonc de leurre La femelle rapp orte moult à-la couleur de
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l'Aigle. Et faifant comparaifon cia grand au petit, ils ont ie plus, 
long que l’Aigle & font encorcs plus mabrez de roufles taches ,ayan$ 
principalement le champs delamabrure roux, Ceux qu’on nous ap» 
ported’Armenie,au récit des Fauconniers, 6c de Perle, font les meil- 
leursapresceux de Grèce , 6c en dernier lieu font ceux d’Affrique. 
Celuy d’armenie a les yeux verds fort different des autres Autours, ôc 
a les pieds blancs comme aucuns Faucons Pèlerins, bon pour les 
grands oifeaux. Celuy de Perfeeft gros, bien emplumé,les yeux clairs, 
cocauez 6c enfoncez, fourcilspendans. Les autres qui font de Scauo- 
nie, font bons à toute vollerie, 'grands hardis, & beaux de pennes ,ils 
ont la lague noire,6c les narines grades. Celuy de Grece a grade, telle,

Eeij
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gros col, 6c beaucoup de plumes.il y ades Autours que les Italiens ap«
pellent Alpifani,delquelsilsvfentforten Lombardie, ôc en a la Taufca* 
ne, 6c en la Pouille, qui font plus gros que longs, fiers 6c hardis. Celuy 
d’Affrique a les yeux, 6c le dos noir,quand il eft ieune:6c quand il mue, 
les yeux luy deuiennent rouges. Ceux de Sardaine ne femblene 
point au(G les autres : ils ont les pennes brunes, fort petits, les pieds ve* 
ius,couards, 6c peu hardis. Mais les noflres que nos Fauconniers ont 
pour le iourd’huy, font principalement venuz d’Alemaigne, ayant le 
tour des yeux., 6c celle partie du bec qui touche la telle, comme aufll 
les pieds, 6cles iatnbes, de couleur iaune, au contraire du Gerfaut qui 
les a bleues. Leur queue efl bien fort mabree de taches.larges 6c obli. 
ques: parties noires, parties grifes' comme auffi les plumes de defTus le 
eoI,6c de la telle, font plus rouffectes,6c bien marquetées de noir: mais 
celles des cuiffes,ôcde defTousleventre ,fontaucrement tachees : car 
n’eflans fifauues,ont les tachesrondes, telles qu’on voit à l’extremité 
delà queue d’vn Paon.Les Autoursd’Alemaignenesotgueresbeaux, 
combien qu’ils (oient grans, de pcnes roufles,peu hardis. Ils s’en trou - 
ueaucunsqui font bons auantlamuë, qui apres auoir mué ne valent 
plus rien.L’on en prent moult grande quantité en la foreftd’Arden- 
ne,ôc en plufieurs lieux d’Alemaigne. Labonneforme d’Autour, eft 
d’auoir la telle petite, face longue, ellroide comme le Vautour, 6c 
le golier large, 6cqu’ilrelTembleà l’Aigle,fesyeux grans profons,ôcen 
iceux vne rondeur noire, narilles,oreilles, croupe,6c pieds larges, col 
long,groffepoidrine,chair dure,cuilTes Iongues,charnues,6cdillan- 
tes. Les os des iabes 6c des genoux doiuentellre forts, les ongles'gros 
& longs. Et déslefondementiufquesàlapoidrinedoit ellre corne en 
vne rondeur du croilTant. Les plumes des cuilTes,vers la queue,doiuet 
«lire larges6cpeuroudes,6cmolles.La couleur dedelfoubslaqueue 
doit ellre comme celle,qui e(l à lapoidrine. La couleur de l’extremité 
des plumes de la queue, doit eftre noire en la partie des lignes. Des 
couleurs la meilleure ell rouge,tendant au noir,ouaugrisclair. La 
mauuaife forme d’Autour, tant en petits qu’en grans, 6c ell quand ils 
©nt la telle grande, le col court,les plumes du col melîees^forc emplu
mez, eharnuz 6c mois: cuilTes courtes 6c grofiés,iambeslôgues,doigts 
courts, couleur tannee.tendantà noir, alpre foubsles pieds. Comblé 
qu’ayansobferuéles Vautours, 6c. autres oileauxdeproye, leurauons 
îrouuélesiambes,pieds,6cbec blefmes:ésautres, bleuz,6c és autres, 
d5àutrecouleur,felonleuraage6c muë.Les Grecs ontappellél’Atour,- 
Aliénas Hierax, les Latins, Accipûter S.rcllaris,les Italiens Allures..
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De l'Efpentier, ou Efpamer f̂emdlc  ̂&  defon Mouchet majle,

Arceque,félon aucuns,rEfperuier&l’Autour ne different  ̂
qu’en grandeur,ie mets icy l’EfperuierapresrAutour.Ily ai 
dedeuxfortes d’efperaiers,deniais&deramages:qu’6ap-

__priuoife, les tenant bien longuement &fouucntfurla main’
& principalement^l’aubedu iour.On leurdonneàmanger deux fois 
leiqur, ouvnefois, principalement quand le lendemain on lesveur 
faire voiler: car alors l’Efperuier doiteffcre bien affamé-,afin qu’il voile ‘ 
pluftoft apres fa proye. Sa nourriture doit eftre de bonne chairs , fpe- 
cialement d’oifeaux, & de mouton,afin qu’il foit bien gras d ’Efperuier" 
eftfacileilaiffer fonmaifl:re:&pourobuieràce,faucqaelemaiftre gar* •

E e iij
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dedeleblefter, Scneluy contredire ,car il eft defdaigneux. Quand il 
ira voiler,il ne le doit point laiffer aller trop loingîd’autancque quand 
il ne peut attraper l’oifeau qu’il voile,il s’en va par indignation,5cmô« 
te fur vn arbre,(ans vouloir retournera (on maiftre.-qui ne le doit tra
ira illcr outre mefure,mais fe doit contenter de ce qu’il pourra predre, 
6c luvdonnerdefaproyeàmanger.,afin qu’ilfente cequela proyehiy 
a valu, & qu’il (oitexeité de volontiers voler. Les oifeauxque l'Éfper- 
uierprend,(ont Perdrix, Carfles, Eftourneanx, Merles, 6c autres fem- 
blables. (Yuelquepart qu il y aitdes Pmffons, 6c que l’Efperuier pafte, 
on les oira crier à haute voix,6c fe le lignifier de l’vn à l’autre: car entre 
les petits oifeaux, les Efperuiers aymentà manger les Pinftons. Mais 
c’elt que les Pinftons defcendansl’hyuer és plaines, ôc volans àgran. 
des troupes, fe donnent pour pafture aux Efperuiers : lefquels il nous 
femble qu’ils ne partent aucunement de noz contrées.

Les fauconniers nomment diuerfement les Efperuiers, félon diuers 
accidens : car ceux qui font muez de bois, 6c ne tiennent point du fort, 
(oninommez ramages :les autres qui ne font muez, 5cqui font nou- 
uellementfortis du nid,6c ont efté quelque peuà eux font nommez 
Niais.De telle forte fai 61 bon chofiirpour apprendre ;carfe fontceux 
qu’ilfaitle mieuxapprefterpour s’en (eruir , comme aufli eft de ceux 
qu’on furnomme Branchers: fçauoir eft qui ne font encores muez,ôC 
qui n’ont pointfaitd’aire6c n’ontiamais nourry depetis.

Les EfperuierSjCommeauffi tous oifeaux de rapine, font couuersde 
diuerfes pennes félon leurs aages, 6c aufli font differents félon leurs 
tailles. Il y en a qui font couuers des menues plumes blanches trauer» 
faines-.les autres font couuers de groftes plumes .lesfauconniers les ap- 
pellentmauuaifes.L’Efperuier meilleur pour la fauconnerie eft cejuy 
qui a la tefterondettepardéffus, 6c le bec allez gros, les yeux vn peu 
cauez,6c les cercles d’entour laprunelle del’œil, de couleur entre vert 
6c blanc le col long 6c groffet, groftes efpaules, 6c vn peu boftues.Doit 
auflieftrevn peu ouuertà l’endroit des reims, 6c aflilé par deuers la 
queuc.Ses ailes foient afli(Tes en aualiant le log du corps,fi que le bout 
s ’appuyefur la queue,laquelle il doitauoirnon trop longue,garniede 
bonnes pennes & larges. Aufli faut que fes iambes foient plattes 6c 
courtes, 6c les pieds longs 6c deliez, la couleur enrreyerte 6c blanche, 
les ongles' poignans bien noirs 6c deliez. Quand le’S plumes rrauer- 
faines d’vnaE(pcruier font groftes, vermeilles,6c bien colorées ,6cles
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nouée grofles,& que c’elles delà poictrine enfument bon ordre,& que 
lebreml foie méfié de mçfme trauerfaine,ainfi que le corps, 6c les four- 
cils foient blancs, vn peu meflez de vermeil, qui prennent le tour iuf- 
quesderrierclatefte>&aiantlespenneslarges,& Toit toufiours famil- 
leuxjfera encre tous autres de bonne eflice.

Il y a des Efperuiers appeliez en Italien di Ventimiglia, fort gratis;: 
ayans treze pennes en la queue. Il en y adeSclauonie,quionc les pen
nes delà poictrine noires. D’autreslontappellez Galabric*ns,qm font 
moyens & fore hardis. Autres font qui viennent de Corfe, ayans les 
pennesbrunes. Ceuxqui demeurent en Alemagne,.fonrpecis, ôcnoiî 
trop bons. A Veronne 6c à Vincente s’en trouuent de moyens en gran
deur. Ceux que les Italiens appellent diSabbia, ont les pennes roufîes,. 
& les taches dorees comme vneTourtre,

Les Efperuiers ne tiennent leurs perches 11 confhmment comme 
fondes faucons .-parquoy on neles prend lifouuent aux lacets. On les 
tiouae volotiersperchez en temps d'hyuer aux bois de hautefultaye. 
furvnarbregreOe,enlieuoùi(yaabrysielongde quelque haye, plus 
toft qu’en vn bien gros arbre en vne haute foreft. Et vient à la perche 
enairon Soleil couchant, volant principalement contre le vent.l’fif- 
beruier eft de moyenne corpulence entre les oifeaux deproye, mais 
fon mafleeft de moindre ftature. Il y a fi peu de différence entre i ’ef- 
peruier& fon maüe,qu’on n’y cognoift quela grandeur qui lespuiffe 
dütinguer. Son malle de nom propre Fraçoiseft appelle vn Mouchet. 
Et pource qu’il n’elt hardv ,6c de frand couragej’on n’a pas fouuenc aĉ  
couftumédelenourrirpours en feruir à la Fauconnerie. Ladefcnp- 
tiondes couleurs du Mouchet conuientà celle del’Efpcruier à celte 
caufe les auons mis enlemble. l ’Elperuier comme aulli le Mouchet, 
ontle delTusde la telle couuert de plumes brunes, mais laracineefl 
blanche.ouelquesplumes decelle partie des ailes,qui touchet le dos, 
font marquées détachés rondes 8c blanches. Les plumes qui cou- 
urent le dos , 6c les ailes , ne luy apparoilîent madrees , linon 
qu’on les regarde par le dedans, qui font principalement mer- 
quees par le trauers. Les petites plumes qui ont entour les plis 
desailes ,&:auco(téde l’eftomach , font roulTectes , comme au® 
font celles qui font delToubs le ventre , qui luy apparoiffent fort 
mouchettees parle trauers , ayant cela de particulier , quelesco- 
&ez çn font noirs. Aucuns difent que noltre Efperuier eil ic mefme
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oifeau’de proye que les Grecs appelloientPercusSpiïias» parce qu’il 
mange les PiniTons, & en Latin, Fringülarius, &en Italien,Sparuieros.

Des faucons.

W 3 Q  Ouspounez entendre queîa Fauconnerieefl:dedieepour
le plaifir des grands Seigneurs,&principalement de noftre
France:lesdlrangerseftansaduertisde leur profit,s’eftu-
dient de prendre oiucrfes fortesde Faucons, &nous les ap-

portcnqui a efté caule que nous en auons rencontréqueles Grecs, ny
les Latins n’auoient point veu, èc ainfi ne leur ont donné aucun nom,
parce qu’ils n’auoientl’vfage de les aduireau leurre,& parconfequent
n’eftoient point maniez des hommes de ville, Età caufe que leFaucô:

fur
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fur tous les oifeaux deproye , eft le meilleur pour la vollerie,tous les 
autres oifeaux peproye ont efté appeliez Faucons, cômedeftusa efté 
dic:car le Sacre, Gerfaut, Autour, ôc cels autres, tiennent lenom de 
Faucon.Or maintenant nousentendôs parler du Faucon en part 
lier.c’eft à dire de celuy qui a baillé le nom à cous les oifeaux de proy a
Les Faucôs font bien d’autre gere que les Acgles,car les Aigles à grdd
peine,encores qu’on mette long temps à les leurrer,fe peuuëtaccou* 
mimer à la vollerie. Mais les Faucons encores qu’ils foient fauuages, 
n’aiansiamaisefté leurrez,de nature ils gibboient:.carvoyans des ho
mes 8c des chiens dechafte, ils fe mertentaueceuxpourleuravder 
frappans aucunesfoisles oifeaux qu’o vouloir predre,d’autresfois les 
efpouiientansis’ailbciansauecles hommes 8c les chiens pour auoir 
part au butin. Les Faucons qui font de mefme genre 6c efpece, prenne 
grande differenceentre eux,8c font appeliez par diuers noms,félon le 
temps qu’on lescommence à nourrir,(èlon les lieux où ils hantent,Ôc 
félon les pays dont ils viennent. N ous les diftinguôs en muez.de bois 
en fors,en niards,ou niais.en gratis moyens,8cpetits,qui font tous de 
diuerfestailles,8contdiuerfespënes,felon diuers pays,au (fi foc de di
uers pris,félon diuerfes louanges de bonté.Le Faucon niard,ou niais, 
eft celuy qu’on prend au nid: 8c ceux cy, le plus fouuenr/font grands 
criards ôcfafcheux à nourrir 8c entretenir. Le Faucon fort, eft celuy 
quieftprisdepuisSeptembre,iufquesen Nouem.bre,ceux-cy fondes 
meilleurs decégenre,careftantpetis,ils fontaifezà s’nppriuoifer^ 
eftant défia forts,8c la faifon en laquelle ils font prins tepéree,appren* 
nent plus facilement:ceux qui font prinsés quatre mois fubléquens, 
combien qu’ils foient fort beaux, fi font ils maladifs, 8c fafcheuxà en
tretenir. Et ceux quifont prins apres ce temps, combien qu’ilsfoient 
forts,font toutesfois tropeurs 8c cauts,parce qu’ils fôt deuenus grads 
en liberté,qui eft la caufe qu’en ayant encore mémoire, facilement ils 
fe deftournent de ce qu’on leur a apprins 8c enfeigné.Les Fauconsfau- 
uages,qu’on acogneu hanter es lieux marefcageux.ôcfepaiftred’oi- 
feauxde riuiere, ionrfurnômez Riuereauxdes autres qui fenourriftet' 
de Merles,Eftourneaux,Corneilles,8c Manuis,font nommez Cham- 
peftres.il y enaaufti qu’on nomme Faucons apprins de repaire. Il en y 
a d’autres qui font appeliez pafiants. Les autres font nommez eftran. 
gers parce qu’ils viennent dejloingtain pays.Puis encores on appel- 
leles Faucons par ces appellations, félon la bonté 8c iepays dontils- 
viennent, où ils font prins: car il y a le Faucon Gentil ,1e Pèlerin, le.;
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Taitaret de Barbarie,& leTunicien ou Punicien^

Faucon Gentil.
\

Lfaut entendre qu’entre les Faucons, les Faucon- 
'niers lotient celuy qu’on nommele Gentil, poure- 
ftre bon Heronnier, & à toutes maniérés d’oifeaux 
deriuiere,tant delTusquedelToubs comme à Roup- 
ipeaux, quireffemblent àvn Héron,aux Efplugebàs,. 
aux Poches, & aux Garlottes:&auffi quec’eftle plus 
hardy& vaillant de tous les Faucons.Si ce Getileft 

prins niais, on le peut mettre à la Gruë:car s’il n’y eftoitfait de niais, 
il n’en leroit fihardy : ’pource que n’ayant ïamais rien cogneu, le bif
fant premièrement fur la Gruë, il en fera trouue plus vaillant.

D« Faucon Pelerin.

Erauco Pelerin eftainlï appelle'parce qu’il fait de 
longs chemins & voyages,& pafle de pays en autre, 
qui eft en la faifon d’automne,en laquelle failonil 
eft prins. Les autres difent'qu’ils font prins depuis 
Iuiniufquesen Aouft.-ôc qu’à caufe de la chaleur 
ils font difficiles à auier & à leurrer.Les lignes pour 
cognoiftre le vray Pelerin, font qu’il a le bec gros 

& azuré, & depuis le bec îufques a l oreille roux & noir ,& la teite pt- 
o-eaffiee de blanc ou roux, les pennes grandes, & iemblables àla Tour- 
tre,ayant la poicbrine large,les pieds gras & azurez ou blacs, les ïam
bes courtes & grolfes.C’eft oifeau Pelerin eft de fa propre nature frac 
à tout faire, 6c n’y en a point entre rousles oifeaux de proye de plus 
commun. On le leurre pour la Gruë, pour 1 oifeau de Paradis,qui eft 
plus peut que la Grue,pour les Rouppeaux,pour les Poches,Garfofc- 
tes,Ouitardes, Oliues, Faifàns, Perdus,Oyes fauuages,& touteau* 
tremamerede'gibbier.LeFaucon Pelerin eft plus petit que tous les 
autres Faucons,ayant les ailles 6c les cuiflés, longues, les ïambes & la 
queue petite, la telle fort grolTe: les meilleurs font ceux qui ont le bec 
de cou eur bleue. Les Faucons Pèlerins quon apporte de Cypre,qu’ô 
co<moiftâcequ’i!s sot de petite corpulence,ayans leurs plumes rouf- 
festfont plus hardis que les autres. L’on penle que ceux de Sardaigne
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fontmoultfcblablesaux Cypriens.&quetelsFauconsfoat fort bons 
GruyersdC Kcronniers,ôcaif.iilleQt hardiment les Oignes.

%

Faucon Tartarot^ou de Tartarie^ou Barbarie.

ous nommons le Faucon Tartarot Faucon de Tartarie, 
5c aufliFaucon deBarbarie: caron leprendlors qu’il pâl
ie de Tartane en Barbarie: eftant paflfager comme le Pè
lerin., toutesfois de plus grande corpulence,roux delîus les 
ailes > ôc moult empiété de longs doigts. Quelques vns ont 

opinion que tels Faucons font efpece de Pèlerins, & oui y a peu de 
différence. Quoy qu’il en foie, c’eft vn oifeau bien volant,ôc qui aiîauc 
hardiment toutes maniérés d’oifeaux de riuiere.Aufli le peut on met
tre à voler tous ceux que nous auonsnornez du Pelerin. De tous deux 
peut on voler pour tout le mois de May,6cdeîuin,ca'rils font tardifs 
à leur muer.-mais quand ils ont commencé à defpouiller leurs plumes, 
ils n’arreftent àeftremuez. Les nobles qui habitent és Ides de Cypre, 
Rhodes ôc Candie,vfentdefdits FauconsTartares ou Barbares,plus 
volontiers que de ceux qui fe trouuent niais en leur pays.

D# Faucon Tunicien, ou Punicien.

E Faucon Tunicien pourroiteftre aufli appelle Punicien: 
.car ce que nouslifons de la guerre Punique contre les Car
thaginois, eftoi.t contre les habitans,oùefl maintennntfr- 
tuee Tunis. Ce Faucon Tunicien efl: moult grand, appro

chant delà nature du Lanier,aufli ell-il de tel pennage,6c de tels pied s 
mais eft plus petit,6c de plus long vol,mieux croife,ôc a grofle telle 6c 
ronde.IleffcappeliéTunicien,pource qu’onl'apporcedu pavsde Bar
barie,car il fait Ion air ne plus ne m oins jue le Lanier en France. Au fît
eflapporté par ceux deTunis, qui eftîa maiftrefFe villedu PaVs> E eE
fort Don pour riuiere , ÔC bien montant fur aile , 6c aufli pour les 
champs,àla maniéré du Lanier : maisileE rarementapporte depar 
decà-.ïl y a vn Faucon qu’on appelle Montain,ou montagnerqui a ce
la de propre qu’il regarde fouuent fes pieds 6c fi eil fort defpit comme 
font communément touslesoyfeaux de proye: caràpeineleFaucon-
nier le peut r’auoir, 5c ne veut.reuénir à luy s’il a perdu fa p roye.
• f  Ff i j ,
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rr v--■■■■■■■ Le tiercelet de Faucon.

^ ^ O u sd ifo n sq u e  le Tiercelet ell prononcé fuiuanti’Etymo- 
| l̂ S | i° g ie  d’vn tiers, & poffible que le Tiercelet gaigne celle 
§y| | j|  appellation Françoife de fa petitelTe. Aucuns difent que les 
Latins, à celle caufe, l’ont nommé pomilio. Les Tiercelets des au
tres oileaux de proye font autrement nommez tcarceluy del’Efper- 
uierellnommé Mouchet,ceIuy du Lanier,L,aneret,î& du Sacre, Sa
crée , Le Tiercelet de Faucon eft donc le maQe du Faucon ellant de 
moindrecorfage queleFaucon(comme fontquafi tousles malles des 
oifeaux de proye ) & luy eft’ fi leblable,qu’il ne différé qu’en grâdeur, 
ayatiesplumesbeaucoup madrees, duquel la telleellfortnoireiauf- 
fi il a les yeux noirs,&e(l cendré par le dos,Si delTus la queue,qui tou- 
tesfois eft madrée comme auffi font les plumes des ailles ,defquellesle 
bout ellnoir.il y en a fix entières, qui luy fortent dehors,commeau 
Faucon: car la feptiefme,qui eftla derniere,ell petite 6c fe cache def- 
foubsles autres.il eftoifeau de leurre,commeeftle Faucon,& non de 
poing.Ses iambesôcpieds fontiaunes,6cacommunémenclapoi<5lri- 
ne pâlie. Il porte deux caches bien noires fur les plumes,és collez des 
yeux.

De la nourriture des Faucons, & comme il les faut choijïr.

N Autheurnômé Suidas, dit que Falco ell vn nom gene* 
ral atout oifeau de proye Si de rapine,côme a ellé Accipi- 
cer en Latin,& en Grec,Hierxa, Fellus péfe qu’ô le nom- 
,moit Falco,àcaufe de fes ongles tournez en faux.Ilseble 
qu’ Arillote n’a point vfé de telle diction,mais femble que 

pour noftreFauconilayt entendunômer.AccipiterPaiumbarius.Et 
de fait,lesoifeleursn’ont meilleur moyen pourprendreles Faucons, 
que des ILamier*. Q ioy qu’il en foit,le Faucô eft le prince des oifeaux 
de rapine( l’entens quant au vol ) pour fa hardielTe, & grand courage. 
LesFauconsne doiuentellre defnichezSc mis hors deleurnidqu’ils 
nefoient ja grandets,&en Leur perfection. Que li plullollonlesolle, 
il ne faut point lesmanier, maisfautles mettreen vnnidleplusfem- 
blable au leur qu’on pourra,&là les nourrir de chair d’Ours , 6c de 
Poulletsiautremet les ailles ne leurs croillet point,& les iâbes & tous 
leurs autres membres facilement fe qualïent & defnoiient, L’elle-
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dion des Faucons pour ̂ es meilleurs, & ceux qui font de plus grand 

pris, font ceux qui ont la telle ronde,ôc le Commet de la tefle plein ,1e 
bec court Sc grosses efpaules amples,les pennes des aiflesfubtiles,les 
cuifTeslongues,6clesiambescourtes & groiïes,les pieds noirs,grands 
Sceftendus.On cognoiftles meilleurs6cplus vaillas Faucôsà ce qu’ils 
ont le col court,Ia telle groffe 6c rôde,l’os delà poiclrinefortaigu 6c 
poindu,les ailles logues, la queue petite, lesiabes courtes, 6c bien a- 
malTees 6c nerueufes, rondes par lehaut,par le bas fermes&feches: 
& ont la face de couleur tachee de noire ,6c la peau de delïus 6c def- 
foubsles yeux qui les couure, toute noire, mais auprès desyeux y a 
des taches blaches & cendrees,& les yeux fortiaunes,auec la pupille 
noire.Faut auffi ,pour chcifir les meilleurs Faucons,eilire les moyes, 
qui nefont negransne petis, commelontceux qu’on nomme Pèle
rins quijont elle prins fur la falaife de la Mer, qui n’ont gueres fejour- 
néau pays pour le nourtr, 6c qui n’ont entendu finon à venir. Le Fau
con auiTi qui aiongues efpaules, longuesaifles,gifants au boutdela 
queue, 6c que celles de la queue mon firent grolles plumes,bie mou* 
lues, 8cla queue fort longue, 6c qui fe termine en filant,corne cel-. 
led’vn Efperuier,&que iespennesfoient bien rondes, 6c quelebout 
de la queue ne (oit blanc de plain poulTe,ayant les nerfs vermeils,fera 
louéentre tous les autres. Auflldoit auoirlespieds de lacouleur der" 
ceux d’vn Butord,6c bien fendus,& verds,Ies ongles noirs,bien poin
tu s  6ctrancheants,8cne doit eftre netrophautafiis,ne trop bas,mais 
que la couleur des pieds,& chiere du bec foit toute vne.CuiiTes grof- 
fes,ïambes courtes,plante large,molle,& verte,plumeslegieres. Aulfi 
doitauoirlebec brolfie,6c grolïec,grades narines & ouuertes,6cdoit 
auoir les fourcils vn peu hauts 6c gros,lesyeux grands6ccappes,6c 
la telle vn peu voultiffee 6c rondette par le delïus. Et quand il eft 
leur qu’ilface vn peu de barbette delïus le bec auec fa plume, Audi 
doit auoir le col long,6c haute poictrine,6c vn peu rondette fur leseL 
paulesà l’affébLer du col,6cfe doit leoir large fur le poing, peu reuers, 
mordant 6c familleux. Ses plumes blanches Si colorées de vermeil, 6c 
les nouees grolTes 6c bien vermeilles. Les fourcils, Ôi ioües blanches, 
colorées déplumés vermeilles la telle grife,le dos de bize couleur, 
comme celuyd’vne Oye,les plumes larges 6c rondes: Sc lur tout ne 
doit point ellre grand,maisfe doit entrefuir de plumes,de pied,6c de 
bec,ôc doit auoir aulîî l’ouuregrande,êc dedans l ’ouure nedoitpoinc 
auoir vn bout de l’efeofray e,

•  p  /*  » • *Fr nj
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Les Faucons fe perchent en diuerfes maniérés, dont y en a qui tien

nent leurs perches longuement ,6c n’ont gueres accoudumé deles 
prendre dedans la forelfc, mais à l’orée du bois , deflus les branches 
des hauts arbres, à Pendtoit où il y a meilleur abry ,6c où il ne vente 
point:ou bien s’afTeoientfur les guignons de roches és hautes falaifes.

Pour ies appriuoifer les faut fouuenc tenir fur la main, les nourrir 
d’ailes 6c cuüles de poulies mouillées en l’eau £c mettre en lieu obfcur 
2c (ouuent leurprefenter vn badin plein d’eau, où ils fe puiflent bai- 
gnerpuisapresle bainles fecher au feu,on les accouftumé à challer 
premieremctpetis oifeauXjpuis moyens, par apres des gras: ôc ne faut 
faillir à leur douer curee des oifeauxqu’ils aurôtprins. Ils volet mer* 
ueilleufemet tod,6c montent en haut en roüant ôc regardât en bas:6c 
oùüs voyenclaCaneJ’OyfoiijlaGruëjleHero^ls defeendent corne 
vne fagette,les aides clofes.droift à l’oifeau.pourje defropre à l’ongle 
de derrière,ôc s’ils faillent k le toucher,6c qu’il fuye,volet foudainemet 
apres,6c s’ils ne le peuuent attraper perdet leur maidre.Le Faucon fur 
tout efl propre pour voiler le Hero, 6c tous autres oifeaux de riuiere.

D m lanierfemelle, &  de fon Laneret maslc. 
ïfîgrfâgi? ^rce que le Lanier approche de la nature du Fauco princi- 

palement duTunicien, 6c aufli eft de tel pennage,6c de tels 
pieds, 6c que le Lanier entre les oifeaux de Faucônerie pred 
aufîi le furnom de Faucon,car ils dient communément Fau~ 

contLanier.nous Fanons mis apres les efpeces des Faucons. 
Monfieurdu Fouilloux ,Gentil-homme,autant accord 6c accomply, 
qu’il s’en trouueennoftre France,( auquel toute la pofterité feroicre- 
deuable;s’il nous voulait mettre en lumière fa Fauconnerie, corne il 
afait heuîeufetnentfa Venerie)didpar vn petit fragment quei’en ay 
veu,quiferuirad’efchantillôpourle rede,quelesFaucons Laniers ÔC 
autres oifeaux qui hantent les codes de France,6c principalement no- 
dre Guyenne, viennent de deux pays: les vns des pays froids, comme 
delà R.ufie,delaPrufTe,de Norouargue,6cautres payscirconuoifms 
quifecognoidentaux pennaches,aux pieds,6c à latede. Et telle forte 
d’oîfeaux fuiuent en ces pays de deçà les Pluuiers,6c Vaneaux.lls vie- 
net de ces pays-là,àcaufedes grades froidures,6c des bords des Mers, 
qui fon t gelez,6c parce ve.ullét approcher du Soleil,6c meftnes pafl’enc 
outre nodre région,pour aller en la code d’Efpagne 6c d’AfFrique.Et 
quand ils retournée de leurs pa{ïâge,qai ed en Mars,les Grues retour
nent aufîi pour aller aux aires. Nous cognoifîons.ces oifeaux auxpen- 
nages,qu’ils ont fort gade2 ,àcaufe de la filfitude de Pair marin,qu'ils-
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ont paÆé^ui leur a mangé lepënage,&:onlesappeIleâceretourLa- 
tenaires.,Les autres Faucons qui viennentd’vn autre pays,comme du 
pavschaud deuersles mots Pyrenees,du coftéd’Affrique,& des mô- 
tagnes de Suifle, font aifezà cognoiftre par les lignes, que Dieu ay- 
dant,quelqueiour il nous montrera.LeFaucon Laniereftordinaire- 
menttrouué faifac fon aire en noftre Frace:& pour ce qu’il s’y trou- 
u e^  qu’il eft de moeurs faciles,l’ô s’en fert cômunémenta tous pro
pos. Il fait tous les ans fon aire,tant ës hautsarbres de fuftaye,conv 
me és hauts rochers, félon les pavs ou il fe trouue. Il eft de plus pe
tite corpulence que le Faucon Gentil, aufti eft déplus beau penna- 
geque leSacre,^principalement apres la nutë,& plus court em
piété que nul des autres Faucons. Les Fauconniers choififtent le La. 
nier ayant grofte tefte,les pieds bleuz &: orez.Le Lanier vole u t pour
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riuiere,que pour les champs. Et pource qui n’ed dangereux pour fou 
viure, iî fupporre mieux groffe viande, que les aucres Faucons de gen
res pennes.Les marques font infaillibles .poar cogaoidre le Lanier: 
c’elt qu’il a le bec 5c les pieds bleuz, 5c les plutn es de deuanc meflées 
de noir auec le blanc, non pas crauerfees comme vn Faucon, mais de 
taches droicfcesle long des plumes.Le plumage du Lanier dedeffusle 
dos, ne luy le.nble edre madré, non plus que par deflus les aides 5cla 
queue.Ecfi d’auencure il y a des madrures,elles font petites,rondes ôc 
blancheaftres: mais quand il edetid fes aides, 5C qu on le rega» de par 
le dedbubs, les taches apparoiirenc contraires à celles des autres oi
feaux de proye: car elles font rondes ôefemees par deflus,comme pe. 
tis deniersmonobftanc, comme nous auo.is dict, les pênes de deuanc 
& de dedbubs la poidrine, ont les bigarrures edendues en long fur 
les codez de la penne. Son col elt coure 6c gro(Téc,5c aufli fou bec. 
Les Fauconniers voulans faire le Lanier gruyer : le mettent en vne 
chabre baffe fi oblcure qu’il ne puiffe voir aucune lumière, finô lors 
qu’ils luy baillent à manger,5c aulîi ne le tiennent fur le poing,que de 
nuid. Et alors qu’ils font preds de le faire vollertfont feu enlacham- 
bre pour l’efchaufFer,afin de le baigner en pur vin.-puis Payant efluyé, 
lefontrepaidre de.ceruellede geline:5cle portantdeuaele iour,celle 
part ou edde gibbier,le ietcêc de loin a la Grue, dedors qu il comme* 
ceàedreiour: s’il ne prend ce iour, il ne laiflera edre bon par apres, 
principalement depuis la my-Iuillet, iufqu. a la fin d Odobre.Le La
nier ed femelle,fonmadeedndmé Laneret.il n’ed aucun oifeau qui 
tienne mieux fa perche:ôc parce qu’il ne s’en part l’hyuer, aucuns ont 
did que c’ed i’Aefalon dePline,&auffides Grecs.

D« Hobreau»

N ne cognoid de tous oifeaux de Fauconnerie aucun de 
moindre corpulence que le Hobreau apres l’jEfmerillon.. 
Le Hobreau ed oifeau de leurre , 8c non de poing, 
auffi ed il du nombre de ceux qui volent haur,. 

comme le Faucon, le Lanier ,8c le Sacre. Quand auons voulu def- 
crire du Hobreau ,1e voyant conféré à vn Sacre, n’auons trouué 
gueres de différence,fino’n en la grandeur. Il n’y a contrée ou les Ho- 
breauxnefuiuenc les chafîeurs.-car le vray medier du Hobreau,edde
prendre fa p roye de petits oifeaux en volant. Parquoy il n’y a aucun

payfant
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paifant, on homme de bafle condition ,quinelecognoifTe. La Compa
raison des petits po1.(Tons en l’eau, pourchafïez des plus grands,eft corn» 
forme à celle despitits oifeaux en l’air pourchafTez du Hobreau -.car 
toutainficommelespoifTonschafTezparles Daulphins, ne fe fcntans 
eftreenfeuretëdedansleurelement,ontrecoursàfe fauuer en l’air,ÔC 
ayment mieux eftre àlamercy des Canards, & autres oifeaux de ma
rine, qui volent au deflus de l’eau, que de fe donner en proye à leur en» 
nimy: toutainfl les Hobreaux,aduifansles chaffeursaux champs,al- 
lans chafîer le Lieure ou la perdrix , accompagnent les chafleurs en 
vplant par deflus leurs teftes, efperans trouuer rencontre de quelque 
Petit oyfeau , que les chiens feront leuer. Mais comme adulent que

G »O
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lesFarloufés, Piroyers vConcheuis, 6c Alouettes ne fe branchent en 
arbre ,fe trouuansfur terreà la gueule des chiens , font contraints de 
s’edeuer en l’air, par aitfi fe trouuans côbat us des chafleurs, 6c des Ho. 
breaux, ayment mieux fe donner en proye aux Chiens, ou chercher 
jyjoyende trouuer mercy entre les ïambes des Cheuaux ,6c fe laiüer 
prendreen vie, pludod que de tôber àleur mercy. Vn Hobreau eft fi 
leger qu’il fe hazarde contre vnCoi beau, ôc luy oie donner descoups 
en l’air. Il a cela de particulier,.qu’ayant trouué les chafleurs,il ne les 
fuit que certaine efpace de.t emps, quafi comme s il au oit les bornes li
mitées :carfe dépotant,vatrouucrl oreedelon bois de haute fudaye 
oùilfe tient 6cpercheordinairement. Le Hobreaua le bec bleu:mais* 
fespieds 6ciambesfontiaunes. Lesplumesqui lonr au dellbus de fes 
yeux, font fort nôtres, tellement que cômunement depuis le bec elles
continuent de chalque coftédes temples, 6c vont iniques derrière la 
telle, dont fort vn autre courte ligne noire en chafquc coilé du bec, 
<jui luydefeend vers lesoreesdelagorge. Quadau Commet de la telle, 
i l  efl entre noir 6c fauue: mais a deux taches blanches par dedus le eoL 
Xededouz de la gorge, ôc les deux collez des temples font roux lans 
wadrures. Les pl urnes de dedouz le ventre ont la madrure de celle fa- 
^on,qu’eftans brunesparle milieu, ont quelque petite partie des bords 
:i>lanchallre.Lesaifleslontbien mouchettees par delîous, mais cela-efl: 
-quelesplumesontlestachesfurlescoilez par interuailes ,ne touchant: 
point au milieu. Tout.ledo-s, la queue, 6cles aides apparoiflent noires 
parle deiïus. Il ne porte aucunes larges tabîetres far lesiambes, lino que 
commençant depuis les troisdoigrs, lelquelsila longs,au regard des 
iambesquifontcourtes.Saqueuë ell fort bigaree par delîouz , de ta
ches rouffestredees, en trauersentre les noires. Les plumes (qu’on no
me lesiamhieres)quicouurent les cuilfes , font plus colorées d’enfua 
me qu’en nul autre endroicT. Le voyant voiler en l’air, l ’on apperçoic 
le deffouz. de la queue-, 6cl’entre-deux des iambieres rougeaflre.

Il yavn oifeau qu’on.appelle Ian le blanc, ou l’oifeau fàincl Martin, 
&vn autre de melraeefpece, qui s’appelle blanche queue , que volans 
par la campagne, chadent aux Alouettes : ôc suis en a iuifent aucune, 
ils font coflumiersdefe ietter dedus : mais elles ont recours à le ga- 
rennren l’air, 6>C: gaignerledelFus. Mais lî le Hobreau s’y crouue, c’eft 
chofe plaifanteà voir : car le Hobreau, qui efl beaucoup plus agile, n’ar- 
reftègueresàl’auoirdeuancee.Ets’illa prend, lorsce Ian le blanc, ou' 
i’:oiieaa,.$. Martin, L'entreprend contre le Hobreau, combien qu’il foie:
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plusvifte:& les auonsveu tomber tous deux attachez enfemble. Au
cuns onc voulu dire que noftre Hobreau, elUce que les Grecs appe*
loientHypotriorcbis,Sdesi,atins,Subuteo.

Del'Efmerillon, ou Enterillon.

’Efmerillon eft le plus petit oifeau de proye dont les Fau
conniers fe (eruent. Il eft de poing, & non de leurre: côbien 
qu’à vn befoin on le puifle auffiaduire au leurre. H eft fort 
bardy découragé :car combien qu’il ne foit pas gueres plus 

gros qu’vn Merle , ou pigeon , touresfois il fe bazarde contre la 
perdrix, la Caille, &  tels autres plus grands oifeaux que luy , de 
tel courage , qu’il les fuit fouuentes-fois iufques aux villes
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villages,îîreprefente fi naïfuement le Faucon , qu'il ne fernblediffe- 
rer,finon en grandeur,caril a mefmes geftes, mefme plumage, &de 
mefmes mœurs,ôcen-fon endroit a meloie courage: parquoy il (le faut 
maintenir eftre auffi noble que le Faucon. Il eft l’eul entre tous les au* 
très oifeaux de proye,qui n’a diftincfcion de fon miOeàla femelle: car 
l ’on ne rrouue poincde Tiercelet à l’Elmerillon. Aucuns penlent que 
Lyers Hyeraxen Grec, & Leuis Accipiter en latin, foie noftre Emeril- 
lon:ôdes oifeauxde proye , qu’A-riftote nomme Leues,nousIemblec; 
eflre lesEfmeriilons..

Vu Fan-perdrieux,

O us- mettons les FauPèrdrieux au nombre dès oifeaux: 
le rapine .- lefquels n’auons gueres accoutumé de nour- 
ir pour nous feruir à prendre les oifeaux fauuages, car ils 
Mit moins gentils que les autres : ioint qu’ils ne volent 
trop haftiuement; Si eft*ce qu’en auons veu de leurrez 

pour la Pcrdns , pour la Caille , & pour le connin. Ils volent en- 
cores mieux que le Milan ,mais moins que le Faucon, Sacre , & fou 
Tiercelet :qm nous eft atTez notoire , apres les auoir veuz au vol des 
Sacres ôc Faucons, au lieu de Milan, Ils defeendent au Duc comme
le Milan: mais foudain qu’ils voyent qu’on lafehe les Sacres pour les 
©rendre,.ils s’eflayentàfuyr auloing, &non pas en haut, comme fait' 
leMilan: parquoy leur vol eft pemble. Audi.le Fauperdrieux,quieft 
aulfi de grande force fe defend vaillamment,car il eft- beaucoup-plus 
fort qu’vn Milan. Celaeft caufe qu’il faut pour le moins, lafeher qua- 
tre oifeaux pour le prendre. Il n’eft pas amy du Hbbreau ne de là Cer- 
ferelle ,comme il appert quant. Ion vaà là chafle de la Caille auecles 
chiensqgele Hobreau a accouftumé. fuyure, car fi' le Eamperdrieux 
y arriue, le Hobreau eft contraint de s’enfuir, pour euiter fa paflee? 
car leFau-perdrieux eft oifeauqui voile aftez roidc pres de terre fans 
gueres battre presdes aifles. Mais afin que facions mieux entendre de 
quelleefpece d’oifeau de proye & rapine prétendons parler , nous di
rons lala figure & couleur. Le Fau perdrieux eft quelque peu de moin
dre corpulence qu’vn Milan, touresfois plus haut eniambé, ayant le - 
Bec & les ongles moins crochus que tous autres oifeaux: de rapine. 
Auffi.il boit quadi l fe trouue àquelque mare Ta iambe eft bien deliee 
ô&iaune ,,coüuerte de tablettes :faqueuè eft noire,comme suffi le
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boutdesaifles,mais les plumesfonttanneesobfcures : Icdeffus d-fa 
tefte, 6c deflbubs la gorge eft blancheaflre, tirant fur le "rouge , co V  
me aufïï eft le deflbubs du p!y des aides aux deux collez de l’eftomach- 
les plumes quiîluy couuren-t lcs-ouyes font noires : Ion bec ioiVnanr 
la telle eft de couleur piombee, mais le bouc eft comme noir. Cerfeft 
pasvn oifeau paflagerau pays de France , car on le trouue faifantfoiv 
nid fur les fommicez des hauts arbres feparez par les plaines d’Au- 
uergne le long, des glapiers, où il fait moult grands dommages fur les 
Connils. Il a le col bien court , au contraire de l’Autour qui l’a Ion <*. 
Aucuns tiennenrque le Fau.perdrieux eftoïc nommé par les Grecs S  
Latins, Circos 5c Circus..

De tous oifeaux de p ro y e , quiferuent k la Fauconnerie.

Ne grande partie;des oifeaux de-rapine , excepté les 
Vautours, 8c aufïfie Coquu , ont communément les- 
plumes de la queue 6c desaifles beaucoup' madrées. 
Tous ont l’ongle.-&. le bec crochu , 6c font prefque 
iemblables les vas aux autres : car ils ne fembïenc e- 

ftre ditfcrents qu’en grandeur , veu mefmetnent que Leur couleur 
fechange diuerfement félon leur mue , qui faift qu’ils en font ap
peliez Hagars, ou Sors ,,touc ainfî qu’on faid des Harans enfumez; 
fùrnommezSorets,

Il y a grande partie des oifeaux de proye qui font paflàgers-, que- 
nousnefçauonsbonnement dont ils viennent, ne ou i s s’en reuont:: 
niais d’autantqueleseftrangers fçauenc y auoir profit ,font diliaçnce- 
de les prendre, &■ les nous apporter, qui efteaufe de nous les faire co- 
gnoiftre.-carlanscelànousn’enpourrionsauoir aucune efpece eftra-- 
gere. Etpource qu’on les-prend le plus fouuent auec de la gluz , qui' 
eftcaufedeleurfroiflér les pennes,âqui ne la fçatc oller, nousendi* 
ronsla maniéré. Il faut auo:r du fablon menu 5c fec, ÔC-cendre nette, t 
méfiez enfemble :8c de celà faupoudrer le lieu 6c plumes en°-Iuees, 8c 
le laifter ainfî vne nunft . Le lendemain ayant battu-'des^moyeux 
d’œufs, faudra oindre le lieu englué auec vne plume, 6c le biffer là1, 
deux iours: derechef prendredu gras de lards6c beurre frais fondus» 
enfemble ,6coindre les places engluees, 6c les laifter ainfî vne nuicl,. 
Lelendemainavantfaicl tiedirde l’eau^faut lauerTovfeau ,puis l ’ef- 
fuyer. auec du linge netj&deflecher l ’oifeau. Oà ne lès -doit ofter dis:
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nid qu’ils ne foient forts, 6c le lâchent tenir fur les pieds, puis les te* 
nir lur vn bloc ouperche, pour mieux demener leur pennage , fans le 
gratter en terre. Les oileaux ce Fauconnerie font communément prins 
niais,branchers,ou fors.il faut lepailire de chair viue le plus fouuent 
qu’on pourra, car elle, leur fera bon pennage. Si on les prend trop pe
tits, 6c qu’on les garde en lieu froid,ils en pourrontauoir malauxrains, 
en lorte qu’ils ne le pour roc loullenir. Ceux qu’on prend fors, eft quad 
ils ont mué. Le paît 6c chair bône outre l’ordinaire des oifeaux de fau
connerie eft, leur donner des cuilïes, ou du col de poulies. Les chairs 
froides leurslont bien mauuaifes. Les chairs de boeuf, de porc & au
tres leur font de forte digefhon : mais particulierementcelle des be
ttes de nuict lespourroient faire mourir ,lans qu’on s'apperceuft delà 
caulé. Etafindes’en donnerdegarde,ie te mettray icy des belles de 
nuict-, c’efta dire, qui volent lanui&,& ne bougent gueres de iour,par 
ce que fî les oifeaux de Fauconnerie en mangeoient, ils en mourroient. 
l ’en trouue dix.Legrand Duc ,lc moyen Duc,ou Hibou cornu.Hibou 
fans cornes ouCfuhuant, Cheueche, Huette, l’Effraye, ou Frefaye, 
Corbeauderuit,Faucondenuit ou Chalcis, & Souri s chauue. La 
chair de poulie eftant douce 6c deleétable, trouble le ventre de l’oifeau, 
s’il la mange froide.parquoy l’oifeau affriande detelle chair pourroitb 
laider fa proye en voilant, 6c fe ruer fur les Poulies s’ilenvoyoit aucu* 
nés. A tel inconuenienc, faut paiftre l’oileau de petits pigeons ou peti
tes Irôdelles. Chair de Pie, 6c vieilsColoms eftamere6c mauuaife aux 
oifeaux. La chair de Vache leur eff mauuaile pour eftre laxatiue , qui 
aduientparfapefanteur ,quileurcaufeindigetion. Et s’il eft neceflité 
de paiftre l’oileau de grofle chair, parfaute de meilleure, foictrempee 
ôclauee en eau tiede, fi c’ellen hvuer, 6c il la faudra efpraindre: en efté 
il ne lafautlauer qu’en de l ’eau froide. U faut entretenir l’oileau de 
quelque bon paftvif6c chaut,car aurrement on le pourroit mettre rrop 
au bas.Lachair qu’on doit donner auxoifeaux ,loit (ans greffe,nerfs,ne 
veines: 6c ne les faut lai (Ter manger leur faoul tout à la fois : mais par po- 
fes, en leslaiflant manger leur faoul tout 6c parfois leur mufTer la chair 
deuantqu’ils foiec faonIs,puis la leur redre:mais qu’ils ne voyét lachair 
de peur de iesfairedebattre. Audi eft bon leur faire plumer petits oi
feaux comme ils faifoient au bois.

Si voftreoifeau deproveeft trop gras, il le faut ameigrir par medi- 
camentlaxatif, commed’aloës méfié auec la chair qu’on leur donne 
à manger: mais cependant il les faudra nourrir de quelque bon paft
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vif& chaud ,autrement on les mettroit trop bas. Apres qu’ils auront 
elle purgez,lesfaudra préparer à la proye: mefmequand on les vou
dra faire chalFer,ii ne lera mauuais de leur mettre enda gueulle des 
eftouppes couuerte de chair , en forme de piliule ,& leur faire aoaller 
aufoir, afin qu’au matin Us reiectent icelle pillule , auec plulieursex. 
cremens pituiteux, par ce moyen feront rendus plus foins, plusappe* 
t liiez,plus auides,plus légers, & pluspromps à la proye. La chair de 
porc, donnée chaudement auecvn peu depoudred’aloës, faitefmeu- 
tir Foileau: maisii fauc obleruer, quMpres qu’iL aura ellé purgé.,qu’on 
le mette en beu chau a, 8c le tenant fur le poing, le paifire de quelque 
oifeau en vie: car alors il a les entrailles deitrempees. Les oifeauxpeu- 
uentfairedes œufs lans la compagnie du malle .-aulîi font les oifeaux 
femelles de proye, qui en engendrent fouuenten leurs ventres, tant en 
la mue, comme ailleurs :8c alors elles en deuiennent malades iufques 
âeftre en péril de mort. Les Fauconniers nous ont laide par quels 
Lignes on le cognoillra : car aiorsle fondement leuren£e,8c deuien* 
roux,lesnanl.esaulfi, ëclesyeux.

Ondrede vu vol poarie Héron auec les oifeaux de proye.Etle Héra •
fe Tentant ail ad! y ,elFayçà le g ligner envolant contremont,8c non pas ■ 
auloingen fuyant,comme quelquesautresoileaux deriuiere : luy fe- 
TentantprelFé, mecfon bec contremoot,ôcpar defibuzl'aille , fachans 
queles odeaux ldlfomment de coups, doncaduienc bienlouuent qu’il ; 
en meurt plufieursqui fe le font fichéen ja poi&rine.

Sivoitre oifeauà la heure apres iongtrauaü ou autres accidens, Je- 
faut mettre en lieu frais fur perches enuoloppees de drappeaux mouik 
lez, ôclenourirpeu &louuentdechairde pecis poullets trempee pre- 
mieremet en eauoùauratrempéfemences de courges, ou de cocôbres. 
S’ileltrefroidy, le faut cenirchau dement,&: le nourrir de chair de pou
let malle,ou de pigeons trempez en vin , ouen decoéhon de (auge, 
mariolaine, ou autrefembiable. S’il a des pools, fauroingdrefa perche 
aueciusde morelle, ou d’aluine. .S'il a des vers dedans le corps, faut 
mettre fur fa viande fucilles de pefehers; S’il a les gouttes à l’aille ou à 
lacuille,faut lu y tirer quelque goutte de làng delà veine qui elHouz 
l ’aille, ou delîoubs la cuilFe. S’il ell podagre faut oingdre fe s pieds auec 
ius de l’herbe nommee laiclerolle, mefme la perche où il fera. L’oifeau 
de proyepropreraencpefteeluyqui prend l’oifeau & luycouppela gor» • 
ge, L’Aiglefrappel’oifeau défesongles, puisleprentSc le mange. II y 
a vne efpece d’Aigles qui tueront en vu îour plus de cent oifeaux, com^ -
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bienqu’vnou deux leur luffife pour leur viure.

Les meilleurs odeaux de proye, font ceuxqui paifent dix ou onzô 
onces-, à grande peine en trouue l ’on qui en paifent douze. lien ya beau
coup qui nepaifentque feptou huicb onces : ôc ceux cy font forclegers. 
Tousoifeaux de proye ont lebec Scies ongles crochus.

L’eftomach des oifeaux de proye efl fort poinclu & a.gu, afin que 
plus facilement-ils foient portez par l’air : ayans les ailles 5c queue fore 
ample 5c grande. Us le p.uffent principalement du cerueau des oifeaux 
5c aufli de la chair. La proye la plus commune des oyféaux, font les 
Coulombs.,ou Pigeons, 5c oifeaux neriuiere: pource qu’il en y a gran
de quincité , tant pour fecundité , que pour la ffluence delà nourritu
re. Aucuns oifeaux de proye prennent le gibbier au plus haut : les autres 
volansen bas ,au; uns ne (efiunts , en leurs ailles prennent les oifeaux 
à terre. Ce que cognoilTans les pigeons, Sc voyansvn oileau de proye 
de ceuxqui prennent en h uic, ils le tiennent en terre, ou près de terre: 
Scdc’eddeceux qui prennent en bas les pigeons, contre leur naturel, 
montent tant qu’ils peuuenc. Entre les oileaux de proye , on mec le 
Sacre pour lepfus fort Scvaillanc, 5cell iemeilleur : apres luy,on mec 
celuyquiade couilume de voler en rond, d  tout autourdequelque 
chofe,comme font les A 'g'es, ne prenant ne chaflanc aux petits oi
feaux. Le tiers lieu tient i oiieau de proye qu’on appelle M**ntatn, qui 
a cela de propre, qu’il regarde fouuenc les pieds: & li ett f>rc de'pir, 
comme font communément les oileauxde proye, car à peine veutre- 
uenir quand il a perdu fa proye. Apres y a le Peierm, amli nommé par 
ceque il fait de grands chemins: le meilleur efl celuy qui ale bec de 
couleur bleue, 8c efl: le plus commun de tous. On ne fait de tous les au
tres oifeaux de proye cas pour la Fauconnerie, Les meilleurs oifeaux 
pour la Fauconnerie , font ceux qui ont les pieds blanchiflantsfur le 
laune ,5c ceux qui ont, quandils commancec à crier, leur voix deliee, 
grefle,5c haute, fefimfïanten vne voix plusgroffeôc baffe: carlesgrans 
criards, ne font pas bons pour la vollerie, parce qu’ils font peur'aux oi
feaux, les chaffent. Le propre des oifeaux de proye efl ,auec grande 
vehemence fe ruer fur la proye. Albert eferit ,qu’vne Aigleayaotoflé 
vne Perdrix àvn Faucon,quele Fauconfutfi courageux, qu’en mon-4 
tantil frappai’Aigleparlateftedetelleforceque luy Scl’Aig eenmou- 
rurent.

Les oifeaux de proye ontle bec, les ongles & leur haleine veneneu- 
fc»infecU 6c dangereufe ; combien que celle de l’oifèau que les Latins

appellent
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appellent Accipiter,fo;t legere ,6c de facile digcftion 8c conco&ion,&: 
bonne au goull: 6c fi eftfort bonne pour la douleur des boyaux ,8c du 
ventricule, 8c de l’eftomach, 6c fi profite au cœur. Ceux que les Latins 
appellent Allures, aiment fortla chair d’Efcreuifie ,à celle caufe, on 
leur en baille quand ils ont bien voilé ,pour les recompéfer 6c inciter 
mieux à leur deuoir: combien que dc’ux melmes ils n’y chaften.t. le 
me’fbahy de ce que dit Ariftote, que les oileaux de proye, qu’on ap
pelle Accipitres en Latin ,rie mangent point le cœur des oileaux qu’ils 
prennent, ou qu’on leur dône,veu qu'ils en font lur tout friands. Mais 
pollible qu’il y auoit de fon temps autres genres d’oifeaux de proye, 
quelesndllres.'ouque la diuerfité des régions caufe cela. Tout oifeau 
qui mage chair peuceflre apprinsôc enleigné pour la vollene, 6c pour 
la challe des oileaux : parquoy on peut leurrer 6c affaçonner pour la 
vollerie ,ôc la Pie, qui mange les Paiïereaux, 6c le Corbin , qui mange 
les Alouettes: car fi ces deux belles font apprifes , elles prennent les 
Perdrix. Entre les grans oileaux de proye y a différence en bonté le* 
Ion les pays dont ils viennent ,6c le prennent: car ceux qui viennent 
d’Arménie font fort bons.avanslespiedsblancs, 8c beaux: apres ceux 
cyles meilleurs font ceux d’Illirie,quifont grâdsde pieds ôede corps: 
apres font ceux de Sarmatie, fort grands aufli de corps : 6c ces trois 
genres excédent tous les autres en bonté. Er ce du genre des grands: 
car du gère des petits, les meilleurs font ceux qui onc les pieds iaunes: 
ou noirs, 8c qui font d’Italie. Aux oifeauxde proye deux chofes font 
grandement requifes pour eflre bons : c’ellaflauoir, qu’ils foient bien 
appriuoilez ,& non faroufches,8c qu’ils (oient vaillants,hardis, 6c cou- 
rageux.Maisparceque l’audace6chaidielTe, le plus fouuent eft iointe 
auec orgueil, fit reté, 8i rébellion, peu (ouuent on les trouue vaillans 8c 
dociles enfemble, car ceux qui croyent facilement, font bien priuez. 

'On ne voit donc goeres deFaucons hardis 6c vaillans, ellre allez à leur» 
rer :6c gueresd’Aigles bien appriuoilees, ellre hardies 8c vaillantes, car 
la hardiefic les rend rebelles & faroufehes. En nourriflant l’oifeau de 
proye,fautbien le donner de garde deleur bailler à vn mefme pafl de 
deux fortes de chair , ne de la chair qui foitde vieille belle ou maladi- 
ue. La chair de Lieure, de Connils,de Chiens, de Rats, de Renards, de
Perdrix, de Poullets,6c generalemenc de toute chair qui vit de grain,
leur eft'bon: comme aulfi celle des petits oifelers. La chair de Chats 
de Loups, 6c des oifeaux de rapine, ne leur vaut rien à manger. Lacer- 
mellç, le po il, 8t les os des belles à quatre pieds leur font dangereux
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àleurpafti manger. La chair des oifeaux deriuiere eft indifférente ,tte 
trop bonne ne trop mauuaife. Toucesfois laplus nuifonteeft celle des 
grands oifeaux de riuiere, comme des O y es, ôc des Oignes,âcceuxlà 
qui font de nature feche, commeies Cigongoes, 6c les Grues.- La chair
des Ours leur efl faine, 6c aulîi celle de Porc non trop,gras. Les oifeaux- 
de proye endurent des maladies 6c de l’elprit 6c du corps. Les maladies 
du corps fontcogneuës par leur efmutiilement, 6c- quan d ils ont leur 
plume toute reboufehee, ou qu'ils tiennent les yeux fermez , auec dif
ficulté de leur voix, Scs’ilsfont long temps fans manger ne boire. C’eft 
ligne de fantéquand.leurefmutiflementeh:blanc, ôcd’vne/eule cou», 
leur , quin’eftne trop liquide & clair , ne trop efpois6cdur.. On guenft; 
les oifeaux- de proye comme les hommes. On les guerift pardtete: ôc 
alors on leur baille, apresauoirefté long temps fans manger delà chair 
trempeeen vinaigre.On lesgueriH: aufïï par vomifîement ,,qu’on pro
voque par cotton ou chanure meflez auec la chair qu'on leur donne, 
ôc fi on laifîe de petits os en leur chair ; car entre les beftes qui mangent 
chair, elles reiettent feules la viande par la bouche. Ce qui leur-fait a- 
nalier la chanure, ou cottonjôc lesoffelets, c'efbieurgQurmandifeôc vo
racité. On gaerift. aufïï les. oifeaux de proye par purgation, quifefaiél 
ouaueca!oës,.ourheubarbe, ouerichodanon, poiure, maftic, fueilles- 
delaurier, ôCauec myrrhe. Qui plus efl, iis endurent bien les plus forts 
médicaments, aufïï bien qu’ils font la feignee ôde.cautere: Les oifeaux 
de proye aiment fur toutes les herbes, la mente ÔC.lafauge: ÔC-fur tous 
les arbres, le fauleôclefapim S’ilsboiuentfouuencdufangd oifeaue- 
ftant tout chaud, ils endeuiennentplus forts ÔC -puidants. Ils ayment 
&ferrouuentbien d’eftre mis au Soleil, 6c d’auerr l'eau-à commande
ment, 6c de faire exercice,.comme fonttousautresoifeaux. Le pou
mon aueclefid d'v-nporc leur eft bon,donnéfouuencen pad, car cela 
les purge. Si tu veux qu’ils changent de plume 6c. de poil, baille leur à
manger desrats ou fourisfaupoadrez de poudre de petits poifTons: ou
leur donne de Ia-chairdégelines nourries deferpens. Les oifeaux de 
proye différent- forc-en grandeur, ayans tous leur plumage madré & 
diuerfine comme de tachesdisfontlèarsnidsés lieux hauts 6cpierreux, 
6c couuen t vingt iours. Pline en met de feize fo-rtes-d’efpeces. On di& 
aufïï.que les Pigeons cognoifTenc. bien le naturel de tous ces oifeaux;; 
car quand ils aduifent ceux qui prennent leur pr-oye envolant; qu’ils, 
f’arrcflent touc coy ; mais fi c’eft de ceuxqui prënent leur proyeà terre
ils s’en vaient incontinent en haut concredeur naturel. -
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En vne partie dcThrace, les habitans 6c les oifeaux de prqye gib* 

boyent 6c challent es oifeaux enfemble 6c comme en communité : car 
des habitans de ce pays là, font leuer 'les oifeaux desbuifîons Ôc des bois,
6cces oifeaux de proye fontfi faitsacelà,queiesvoyans voiler, iis vo
lent 6c prennenc le defîus, Ies>faifant déprimer en terre, lefquels font
pnns par ces oifeieursqui les départent à ces oifeaux de proye quiles 
.rabattent. * r  ; 'i

D e la  d iu er fite  des F a u c o n s , c o m m e  on co jrn o if î lc s  m eilleu rs .

E vous declareray feulement comme il faut gouuerner les 
Faucons-;carlefçachant,facilemecon fçaura gouuerner tous 
les autres. 11 y a deplufieurs fortes de Faucons ; aucuns font 

l‘muez de bois, les autres fontforts,6c Iesautres font muez, ôc 
tiennent du lors, les autres font appeliez niais, qui ont efté prins au nid. 
Etfiy ade grands Faucons, de moyens 5c de-petits, qui font differents 
en plumes, pays,6cuature.Lesvns fepaifletd’oileaux marins6c de ma
rais,lefquels font appeliez Faucôs riuereux : il en y a qui fe paifTent d’oi-
feauxchampeflres^omme de Corneilles,Eftourneaux,Merles,Mauuis.
Il ya vnemaniere de Faucons,qu’on appelleappnns de repaire : autres 
qui font appeliez paflans: autres qui paflent par defîus la mer, 6c vien
nent de loingtain pays en autre région, qui font appeliez Faucons pè
lerins d’outre-mer. Les plus hardis Faucons de tous, font ceux du Rov- 
aumede Chip.requi font fort petits 6c de roufle plume,corne font ceux 
deSardaine: 6cprennent le Cigne,ia Gruë,6cle Hairon. Toutesfois 
les plus à prifer, font ceux qui ne font ne trop gras ne trop petis qu’on 
appelle Faucons morans, lefquels on prentfurla falaifedela mer, que 
nous auonsnommé Pèlerins: parce qu’ils n’ont gueresjefté ne feiourné 
cnleurspays. Le Faucon peierin agrolTes efpaules,6clesaifleslongues, 
6c en filât comme la queue d’vn Efperuier,les pênes rôdes:que la queue 
foit de plein pouce que le bout ne foit blanc 6cque les netfs de la queue 
foiet bien vermeils. Pour eftre bon il doit auoir les pieds femblablesà 
ceux d’vn butor bien fendus 6c vers,les ongles noirs, bien poinclusSc 
tranchans.Que la couleur du bec, qu’il doit auoir grofiet,ôc pieds,foit 
tout vne: ayans les narines grandes 6c ouuertes. 11 doit auoir lesfour- 
cils vn peu-hauts 6c gros, 6c les yeux grands 5c cauez, 6c La telle vu 
peu voultée , 6c rondette par defîus. Et quand il eft leur, qu’il face 
vn peu de barbettefoubs le bec }defa plume. îldoitauoirlecollong,
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Schautepoi&i'ine:&: vapeu roniettefurlci e(panles,à l’affembler du 
col.Il doic feoir large furie poing, peu reuers, mordant ôc famdleux. 
Ses plumes doiuent eftre blanches ôc coulourees de vermeil , bien 
notices ôcgrofies: les lourcils blancs Jatefte grife, ôc les iouës blanches,, 
coulourees de vertnetlles plumes, ôc le dos de couleur bife , comme le 
dos d’vneOye,ÔclcsplumeslargesÔc rondes, enuironné de blac bien 
coulouré: ôc ne do*t pointeitre gouet,ôc le doit entrefuir de plumes, 
de pied 6c de bec. Faucon de telielorte,lera bon fur tous, s’il eft bien 
gouuerné.

Comme ondoit mettre en arroy &  porter le Faucon.

NFaucon nouueau prins, doit ellre chillé en telle ma- 
niere,.que quand lachillurelalchera, quele Faucon voye 
deuant, pour voir la chair deuant luy;car il fouflfre moins 
quand il la voit à platn deuant foy, que s’il la voit par der- 

"" riere : ÔC ne doit point eftre chillé trop eftroit ny ne doic 
eftre le fil dequoyil eft chillé trop délié , ne noué fur latefte , mais 
doic eftre retors. Vn Faucon nouueau doit auoir nouueau arroy, com
me vn grand blanc ,ôcnouueauxgects,le tout de cuir de Cerf; auec la 
lefle de cuir attachée au gant r puis faut auoir vne petite brochette 
pendue à vne petite corde, de laquelle fait manié foauent le Faucon, 
car plus eft manié ôc touché,ôcpiuss’ena{ïeure,Ôcauflîquela main le 
fa'.ift d’auentage, ÔC qu’il fe pourroitbiefiTer de Ion bec en le maniant, 
llluy faut deux fonnettes , afin qu’on le puifie mieux rrouuer • ouyr 
remuer, ôc gratter. Il doit auoir vn chapperon de bon cuir, bien fait, 
6c bien en forme , fort eüeuee ôc bofîue endroit les yeux, bien pro
fond , aflez. eftroit par deffoubs, afin qu’il tienne bien à la telle , mais 
qu’il ne le bielle- Oh luy doit aulfi'vn peu elpoincer les ongles, ÔC le.; 
b.ec, non pas tant qu’ils faiguent.

Comme on  d o it a j fa i t e r  ~Vn F a u con , &  m e t t r e  h ors de fa u u a ga in e ,

N dict que le Faucon for, quia efté prtns bien â heureTarr 
la falaile, ôc eftoit pafté la mer, eft celuy ou y a plus d’affai
re, aulîieft il le med eur. Faut donc apres l’auoir nus en tel- 
ordre que delîus , paiftre ccft oifeau de bonne chair , & 

«Jiaudes decouloms ôc autres oifeaux vifs à pleine gqrg.e, deux fois le.
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iour,iüfques â trois îours: car ne luy fautollertoutàvncoup la viede- 
quoy il vfoit: 6c eflantnouueaa, il mange plus volonners la chair chau- 
de, queautre. En luy baillant à manger, on ledoithuchenafin qu’il co- 
gnoiffe quand on luy voudradonner à manger, en luy oftamlechap. 
peronen paix : puis on luy doit donner deux bcqueesde chair ou trois 
& apres luy auoir remis Ton chapperon , baille luy en encore autant: 
mais prens garde qu’il fait tellement chillé qu’il ny voye goutte. Les 
trois iours partez, fi tu le vois friant à la chair, 6c qu’il mange volotiers 
reflrains luy fa viande c’ellà dire, que tu luy donnes moins &c fouuent, 
qu’il n’aye en gorge qu’vn bien peu vers les vefpres : en le tenantlon- 
guement lanuidauant que tu le couches , le mettant couché fur vn 
tréteau bien leant,afin qu’on le puilîe la nuict refueiller. Puis fe doit 
leuer deuant le iourlurlepoing ,auec la chair doilclet vif. Quand on 
luy aura tenu celle reigle deux ou trois nuicts , & qu’on voye que le 
Fauconfoitplusmatqu’ilnelouloit, 6c qu’il face ligne de feureté 6c 
foitaigre delà bonne chair^iluy mu£faviande,en luy donnant petit 
ôc louuent chair de cœur de Porc ,oude Mouton. Sur le foir quand 
il fera nui&, làns le prendrel'œil luy loit vnpeu lafehédufil dequoy 
il ell chillé, en luy iettant del’eau au vifage quand on le mettra cou
cher afin qu’ilaytmoinsdefommeil, ôtie veillant toutela nui<5t,en le 
tenant fur le poing le chapperon hors la telle. Q^e s’il auoit trop veu, 
& qu’il fill ligne d’ellre vn peueffroyé, foit porté en lieuobfcur, fors 
qu’on vove mettre le chapperon: puis foit abbeché de bonne chair , 6c 
foit veillé par plulieursnuicls, tant qu’il foit mat & qu’il dorme fur le 
poing par iour: combien que le lailTer vnpeu dormir feurement, ell 
vnechofe qui bien l’alfeure. Au matinaupointduiour, qu’il trouue la 
chair chaudedequoy il leraabeché. Or parce qu’il y a desFaucons, de 
diuerfes fortes: car l’vn ell mué de bois, l’autre ell prins de repaire 8C 
a elle à luv longuement, l’autre e lllo r, duquel auons parlé, encores 
qu’ils foient ou forts, ou muez, ou niais, fi font ils de diuerfe nature, 
parce les faut gouuerner diuerfement: qui eft lacaufe qu’on n’en peu > 
bailler réglés propres: car ceux qu’on trouue amiables, de doux affai
rement & de bonne fin ,doiuenc ellre affairez fins leur donner grand 
peine. Et quand l'aurasmisen telellat, rantpour voiler,comme de 
luy faire auoir faim, fi tu vois ligne defeuretéjtu luy pourras oller Ton ’ 
chapperon de iourjoing de gens,en luy donnant vnebequee de bon
ne chair, puis luy remets roue en paix -, en luy en donnant encores vn * 
peu. Sur tout, faut fe garder de luy oller fon chapperon ou remettre, en1

Hh iij



RECVEI L DES
lieu o'ùilpuifie auoirefrroy : car ceià perdroit ton oifeau. Qi^ad il aura
apprins à voir les gens, fi tu vois qu’il eufi: faim, ofi:e luy le chaperon, 
& luy donne vne bequee de chair , luy moaftrant droit à ton vifage 
.car par cela il n’aura peur des perfonnes.Et puand il fera nuid, luy foie 
.coupé le.fil dequoy ü.îera chillë ,& ne foie veillé, fi tu le voy affezafleu. 
ré entre Iesgens :mais foit misfurvn treteau auprès detoy, afin d’eftre 
reueillé la nu ici deuxourrois fois,Scie mets fur le'poing deuant iour: 
car trop veiller fon Faucon n’ellpasbon,qui affenrer le peut par autre 
voye Que fi par.bon gouuernement & pour luy auoirefté courtois,6c 
gardé d’effroy, & veillé ton oifeau fe trouue leur,& qu’il mange & fe 
oattcàla chairdeuanslesgens, donneluy lors delà chair lauee en l’a- 
.bêchant au matin, fi qu’il ait la folle de la gorge pleine: laquellemet- 
tras tremper en. eau claire, vndemyiour , &luy feras battre deuant les 
gens en Juy.baillant au matin à Soleil l.euant l’aille d’vnePoule. Et au 
i'oir en luy remettant le cfiapperon prens le pied d’vo Canin,ou d’vn 
Lieure qui foit couppjé au deffûsdes orteils & efcorché, en oftanc les 
ongles , le faifant tremper en bonne eau , 6c vn peuefipraint : que tu 
luy donnerasauec vneioinde du gros de l’aide d’vne geline. Sefaut 
•bien donner degardede bailler plumes à ton oifeau s’il n’eft bien feur, 
autrement il nes’oferoic ietter lur ton poing : car il faut qu’il foit tenu 
Sc alors qu’il fera ligne de ietter, ofteluy iechapperon tout en paix, 
parla tirouere en luy donnant par deux fois delà chair lauee, & l’autre 
iour de la plume, félon que ton oifeau fera net dedans le corps: quand 
il aura ietté fa plume , fi luy remets le chapperon fans luy donner à 
manger, afin qu’il ietté faglette, Eftant curé de plume & de gletee,foie 
abeché de chair chaude, deuant les gens,deuxou trois bechees à la fois 
& au foir.fais luy tirer l’aile d’vnegeline,auffideuant Iesgens. Situle 
-trouues bien feur, &: de bonne fin & aigre, adonc eft temps de le faire 
mangerfur lel£urre.-Ilfautregarder,filesplumesque ton Faucon jet
te font ordes & gletteufes : & fi l’ordure eft decouleur iaune,car alors 
faut mettre peiné de le rendre net par dedans, auec plumes, 6c chair 
lauee. Que s’il eft net, neluy donne fifortes plumes, qqifont pieds de 
Lieures ôede Connins, maisluyfaut donner plume qui eftprinfefur 
la ioinçfe de l’aille d’vne .vieille geline, ou la ioinéke.mefme del’aifle, 
ou celle du,col, decouppee par entre les ioin&ures, quatre ou cinq 
fois, lauee & rrempee en eau froide. Pour la fin decc chapitre,!! eft 
aOTeuré qu’il fautplus long temps a afiaiter & veiller vn joucon mué 
de bois, qu’il ne faicl ÿn for, qui a pftéprinsen paiTant :5c au/5 qu’ii
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ya plus d-affiure à y„ Faucon prias de repaire .«awaeftébien 1™
guementalo^q.mln’yavnqiuacftéacurc.. 1 iCn ioa'

Comme on doit leurrer ~)>n Faucon nouveau affaite 
Vant que monftrerle leurre à va  Faucon nouueau faut

dfimns.defhitn, *  ^  f£ ’ 3 U û foic bie« feurdegens d e v ie n s ,Scd, cheSa». La’ i ^ d e ,  3 '*“

tierce , qu il ioit net dedans. U faut que le leurre foirK L
encharned vncott&CScdaucre.&cftreenlieufecrer «„? 7  1 tlVea 
alongcr la lailTeà ton Faucon & le defchapperonner^ en l’abbé h™* 
furleleurrefurtonPoing(puis iuy fauc orter, dcîe’cacher qu^ne*!^ 
voye.Ec quand ton Faucon Icradcfcharncr, ietce ton leurre fi nrTfi 
toy qu il Icpuiffe prendre, de ^longueur de ia IciTê- Sc s’rlic^rend

en luy donnant deiTusJacuifle d’vnepouUette toute chaude, & le cœur’ 
f »r le f S^ ?1î l eurrcau vcfP ^ , -ne luy donne quVa peu à ranger &

donner delà plume: &vn ofletdVneioincle, 6c le lendemainImc mis

glette.jfo.it abeche d vnpeu de bône chair chaude. Le lendemain quad 
fildîe§r& r’10tlrj&CempSide IeP^ftrf»Prens vue corde, ôc l'attache*la ielle, 6c c en va en va pre bien nec 6C bien vny, & l’abeche fur le leur
re, comme deuantditeil,puisle defeharne: 6c fituvoy qu'il ait bonne
faim 6C aitpnns eleurreroidemet, filebailleà tenir à quelqu’vn quf
bien-lelafolie au leurre. A d  me tu dois defpbyer la-corde, 6cletraire: 
arriéré quacreou cinq fois -6cceluy qui le tiec doit teniràla maindex- 
tre,Iechapero dudit Faucon. Que fi le Faucon vient bien au leurre 6c 
qu il'le prenne incontinente roidem£c,laiflè le mager deux ou trob be- 
queesypuisledelcdarne, 6c l’ode de delTus le leurre., 6c luy mets lechao- 
Pera j» ^  puis le rebaiileaceluy qui le tenoir, 6c l’eflongne, 6c le leurre 
ainii de plus lomg ,&Je paiscon tre terre fur leleurre, en huant 6c criât- 
aae,hae,8cainfi le leurreras chacun iour déplus loirrg enplusloin^ 
tantqu’il loicbienduitde venir au leurre, 6c deleprendre feurement: 
apres loit leurreentre lesgenj,en fe gardant qu’il ne vienne chiens où- 
autre chofe dequoy il ayceffroy.Ecenl’oftancdédéfias le leurre, mets
iuy le chapperon fur le leurre, Et eftant bien leurré à pied, faut le 
leurrer-à cheual : ce qui fe fera plus aifémcnc, fbq.uaad ta le' leurre-I
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à pied tu fais venir des cheuaux auprès de ton Faucon, afin qu’il les 
vove en les approchant de luy quand il mangera fur je leurre, en les 

faisant tourner autour de luy: mais que les cheuaux foient paifibîes,
afin qu’ils ne luy facentpeur.D’auantagç.pourmieuxdtrel’accouftu,
mer auec les cheuaux , qu’il les cognoiile , porte le Faucon fur le 
leutre quand il mengera, en haut près du cheual: ou le porte a cheual, 
&Ie fais manger entre les cheuaux. Et quandil les aura bienaccou» 
ftumez, &  qu'il ne fera nul femblant de les craindre , tu le pourras 
bien leurrer à cheual en cefte maniéré. Faut que celuy qui tiendra e 
Faucon pour le laifler aller au leurre foicà pied , ôc celuy qui aura le
leurre fera à cheual : 6c quand il branflera Ion leurre , celuy qui tient
le Faucon luy oftera le chapperon par la cirouere, ÔC celuy qui tient le
leurre doit huer &  crier, hae, h le t que s’il prend le leurre roidemenc
pardeflus ôcnedouteny gens ny cheuaux , ofte luy la obecanne , oC 
foie leurré de plusl^ing, ôc en plus longue tiree. Et pour faire venir le 
Faucon nouueau, 6c l’accompagner en la compagnie des autres, faut 
que deux tiennent les Faucons, éc deux qui les leurrent: mais celuy 
qui tiendra le Faucon nouueau, ne biffera pas fi toft allerle lien au 
leurre comme fera l’autre. Adonc fera iettéau Faucon nouueau le 
leurre, fie quand il fera cheut fur le leurre, fon maiftre le doit porter 
furfonleurre, manger auec les autres Faucons. Cela faifant trois ou 
quatre fois,illesfuiura ,8c aimera. Et fi vouliez qu’il ayme les Chiens 
cequieftneceiïairc, les fautappeller autour de luy, quandon fera ti
rer, plumer, ou manger fon Faucon,

Comme on doit baigner, faire voiler, &  hajr le change,
a vn faucon nouueau.

Vand ron Faucon aura bien eftë leurré à pied & à cheual, 
ÔC qu’il fera preft d’eftre ietté à mont , fit-il aura mangé de 
bonne chair fur le leurre , ÔC fera tout hors de fauuagme,

______  & fera vn oeu recouuré ôc efforcé de la peine qu’on luy
aura donnée ,6c aura \escuiffes plasplainede chair,offre luy de l’eau 
pour fe baigner. Regarde quand le temps fera beau, chair fit temperc: 
puis prens vn badin fi profond que l’oifeau foit en l’eau iufques aux cmf- 
fes,foit emply d’eau, ôc mis en lieu fecret : puis ayant dôné clair chau
de à ton Faucon, Ôc leurré au matin,apportele en lieu haut, ôc la le tics
au Soleil iufquesà ce qu’il ait enduit fa gorge, luy ayant oftéfonchap-

 ̂ peron,
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peron , afin qu’il fe manie : cela fa it , remets luy le chapperon , Scie 
metsbienpresdubaffin. S’il veut faillir fur l ’herbe ou dedans l’eau,.fi 
leiaiiïealler : 5c afin qu’il fente l ’eau, [frappe d’vne vergetce dedans., 5c 
lclaifïè la baigner tant comme il voudra. Quand il fera femblantdc 
s’en aller mers de la chair en ton poing, ôcluy tends: ôc regarde qu’il 
ne faille hors, fans faillir fur ton poing, afin de luy donner vne bechee. 
Puisleuede , 5c le tiens au Soleil, 6c il fe maniera Sc pourrondra lur ton 
poing ou fur ton genouil. S’il ne fe veut bagner au hafîin, efiaye de le 
bagneren eau de nuiere/Le bain donne à l’oifeau grande feureté , af- 
pre faim, & bon courage. Leiour qu’ilfera bagne,neluy donne chair, 
lauee. Pour bien îetter en haut & faire voler con Faucon nouueau,lc 
lendemain qu’il fe fera baigné ,monteà cheual le matin ,ou au vefpres, 
alors qu’il a grand faim, 5c choifis les champs, Scie pays où n’y ait ne 
Coulomsne Corneilles,puisprenstonleurrebien encharnéd’vn c o 
llé 6c d’autre, 5c ayant ofté le chapperon , abeche-le fur le leurre, i’ayâc 
oftéde defîus .remetsluy le chapperon : puist’en allant tout belleméc 
contre lèvent, ofte luy le chapperon. Mais auantqu’il choifîffeau
cune chofc, ne qu'il s’elbate, mets le hors de deflus ton poing tout en 
paix, 5c comme il tournoiera, en allant le trot du Cheual, iette fuyle 
leurre,5c ne lelaifiesgueres tournoyer. Et continue celàtousles iours 
tantaufoir qu’au matin. Que fi tu vois que ton faucon ne foit bien 
duit de tournoyer enuiron toy,6c de cheoir au leurre , 5c nefait fem- 
blantd’aimerlesautresFaucons.faut le faire voler auecvn qui ayrr.e 
les autres , 5c qui ne fc bouge de nul change, premièrement aux Per- 
driX:car les Faucons ne kschafTegueresloing.Et fi ton Faucon achaf- 
lé,Sol reuient , vne, deux,ou trois fois,iette luy le leurre , 6cle paiz 
furledeftren de ton cheual ,ôC puis le paiz fur le leurre contre terre, 
de bonne chair chaude, pour le refoudre en volant, afin qu’il reuienne 
plus legereméc de fa chaife. Et fi l’oifeau à quoy tu voles eftprins,fais 
luy en mander auecl’autre Faucon : Scquandil enaura vn peu mangé, 
cftede, 5c le paiz fur le leurre.

Situ voles de ton Faucon aux oifeaux de riuierre , 5c qu’il en foitvn 
bien prenable : demeure ,êc le mecs fouz le vent, 6c ofteà ton Faucon 
le chapperon,5c le laiffes aller auec les autres. Quand tu veux faire ton 
Faucon hautain , 5c qu’il prenne fon hault, il faut faire voler auec le 
tien vn Faucon bien hautain : mais que le tien foit bien duidf de re
tourner feschafïeSjôc qu’ilayme bien les Faucons quil treuue. Que fi
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les oifeauxde riuiere font dedans vn eftang, qui ne foie pas grand, ou en 
vne belle fraîche ,on doit laifïer aller le Faucon hautain, 8c celuy qui 
tient le nouueau ,doit eftre bien arriéré au defïusdu vent : ôc quand ver
ra Ton bon, il le doit defehapperonner, que s’il fe bat, c’eftpour allerà 
l'autre: lors ledoitaller, fitireracontrele vent droit à i’àucrc au con- 
tremont.Ecauant qu’il s’amati fie d'aller apres l’autre, qu’on luy fourde 
les oifeaux, quand le Faucon hautain fera à poind ,.8c luy face fourdre 
fur la queue. S’il prend l'oifeau , donne luy à manger le cœur 8c la poi- 
traine auec l’aurre. Si ton Faucon va au change, 8c il prend Coulom ou 
Corneille, ou autre oifeau de change, qu’il mange, ou la mangé, ne le 
rudoie,mais reprens-le au leurre, en luy donnant vue bequee de chair, 
êcluymers le chapperon, 8c apres n’en voile de deux ioursrôc quand 
tu en voleras, n’en vole àfaute ,fi tu peux-: Que fi par aucune maniéré 
tu ne le pouuois garder d’aller au change, fais pour le dernier remede 
ce qui s’enfuit. Si ton Faucon a pnns oifeau de change, 8c arriues auant 
qu’il l’ait mangé,aye du fiel degehne, 8c en oins la poitrine de l’oifeau 
qu’ilaura pnns, qui fera efcorchee 6c defcouuerte,.8c luy en baille à 
manger peu, afin qu’il ne foit greué, car Ü la iettera, 8c s’il ne la iette, fi 
n’aura fil courage de voler tel oifeau, ôc en haira la chair. O u  bien mets 
defTus quelque autre chofe amere, comme poudre de myrrhe, ouieu- 
nes versmenuz derranchez, mais que l’amertume ne foit trop forte. 
Que fi l’amertume auoit dehaité ton oifeau , mouille luy fa chair en 
eauluccree. Aucuns leur mettent deux fonnettesà chacun pied, ou 
leur coufent les grofies pennes des ailes. Eteffcbon,encores qu’il vien- 
nedu change, luy ietter le leurre, ou faire fourdre vn oifeau de riuiere 
blefle, afin qu’il le prenne.

Comme onfait prendre le Héron à fon Faucon,

^Fairefon Faucon bon haironnier, faut que tu l’y mettes en 
afprefaim , 8cauoirvn Héron vif, duquel tu feras vne tome 
;aton Faucon, ainfi. Au matin quand il fera heure depaiftre

______?con oifeau fi tu vois qu’il ait faim,-vaà vn pre, 8c laiiîe aller le
Héron apres luy auoir brifé les pieds 8c le bec, 8c tc-cache derrière vn 
builîon :5c alors celuy qui tiendra le Faucon luy ofterafon chapperon, 
lequel fera au defibusdu vent : 8c s’ il ne veut prendre le Héron, iette 
luy le leurre que tu auras tous prefb :s’il le prend faits luy la cure , en 
îuy donnant- premièrement le cœur, 8c quand il aura mangé, baille le
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Héron a celuvquia laifle aller le Faucon, lequel en fe tirant vn peu
loing,letournoyera parl’aifle. L° n  ofte Jechapperon à tonfauco^ôc
ielailie aller au branfle: ÔC que celuy qui branlle le Hcron nele iette*
mais qu*il attende à le laiflercheoiriufques à cc.que le Faucon le prenJ
neaubranfle pmsdefcouurela poiânneauHeroi^&lafais mangera 
ton Faucon , bc auffi la moüelle qui lortira de los de l'on aille coutpee 
par le bout ,que nous appelions la garde. Cela tait, ietee luy le Héron
en concenuancdeux ou crojsiours, tu l’acharneras àprédre le Hairon*
& à  l’aimer : ce qui fe fera encores mieux fi au commencement il eft 
accompagné d’vn bon Faucon heronnier. Lors ayant trouué le Hai
ron feant,faut que tu le mettes auec ton raucô nouueau en haut lieu 
audeflusdu vent,& que celuy quia le Faucon haironnier face charicr 
le Hairon: &  quand il aura laiffé aller fon Faucon au Hairon, qu’il re
garde file Hairon qui volera prendra la monftre , car alors ne laifie 
pasallertonFauconapres,&neluy ofte pas le chapperon .-mais s’il [ç 
defeonfit, &  qu’il fonde en l’eau ,& que le Faucon haironnier le débat. 
te;>adoncolle le chapperon à ton nouueau Faucon, ôi le leue Scs’ilfe 
batjlailîele aller au debatis. >

Qomme on fera aymerfon Faucon les autres quand il les hayt.
L v a aucuns Faucons qui ne veulent voler auec les autres, fe 
nrenrarriere,&nebougéc.lesaurresles vont prendre en vo» 
lantau hauelonnier. Vn Faucon haità feoir & voler auec les
au très, ou pour doute qu’il a d’eux, ou qu’il ne les a\ me: celuy

quj les ha\ t, les prent, qui les craint, s’enfuit. Pour remede /faut auoir 
vn Lanier amiable ,qui loir mis fur la perche auec celuy qui hayt les 
autres,dfl’ezloing & deiour,en leur baillant à tous deux vne bequee 
de chair en pafiantjesapprochat peu à peu rÔCieftans presl’vn de F au
tre, mettre de la chair entr’eux, afin que l ’vn 61 l ’autre la bequent; 
puis quand il ne feranui femblantde courir fus au Lafnier , faut aufoir 
îepaiftredebonnechair,&le mettre gefir horsà la gelee.fur vne per
che,s’il eft gras & fort, &lelaiflerlà trois ou quatre heures, ce pédant 
tenez voftre Lanier près du feu: puis mettez-le fur lepoing,cepandant 
faides apporter le Faucon, & lu v mettez le chapperon, & ie mettez et: 
trele Lanier &  voflre cofté:& lors le Faucon qui fentira la chairdu 
Lanier, le tirera contre luy, & s’approchera pour la chaleur. Et foient 
ainfi laifiezfans dormirl’vn&rautre.iufquesà ce que vous voyezque 
JeFaucon ait grand faim de dormir,puis luv oftez tout bellement let  ̂ 1 '
chapperôjôc loir en lieu cju’jI ne voye tout ainfi toute k  nuit fur voilre
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, toatetfois qu’lis nepoiffent aducmr l'vnl 1 autre. Cela tait par 
deuxnuits, metter i'vo5cl’autre geftr norsa tagelee,la trcfietme nu* 
près l’vu de l’autre qu'ils Ce pu.fleuc .oindre fur U perche. Et quand 
vous verrezqu’.lsfeieroncapprochez l’vn auprèsae. 
chaleur oftezleurles chapperons : puis t utes-ie manger, gefir 8c leur
ra' enfemble, £c mettez peine de luy querirfonaduanwge-..

Comme on doit ejfemer , c'efi a dire > bailler U cure a vn  Faucon.1

> * & & & &  L Ü X l  <x W M W i w w *  • w * .  -----------------------------  ,  | '  *  rc>  ,

qu’vne mue par main d’homme, eft de plus léger elle- 
-y y ment,que. n’eft vn Faucon moins vieil , qui a elte plus

longuement* main d’hommcilara.fon eft,qu’vn Fau“ "  e^ nt alu£ 
fenourritplus nettement 5c mieux félon fa nature . 8c de meilleures

merueiUcs s’il n’eftft ord dedans, quand luy mefmes fe paift^ue quad' 
on le paift.:carle Faucon quieftà coy, mange gloutement p lu m e t  
cuira Scn’eft repeu en la mue de fi nettes viandes, ÔC ne digère fi bien, 
&; n’al’airen (es necefficez, comme celuy qui eft a loy-melmes..

Quandtu mets ton Faucon hors la muS, s’il eft gras (ce quecognoi* 
ftrass’ila les cuifles graffes &  pleines de chair , &  que la chair dela 
poi&rine doit aulïï haute comme en eftl’o s )8Cis’il eft bien mue, &  aies 
pennes fermes, donne luy à-manger quand il voudra mordre en la 
chair,au matin,vnebequeeou deux de chair chaude ne luy en don- 
nantauvefpre que bien peu, s’il ne faifoittrop froid. Sil mange bien 
fans qu’on l’efForce,bailleluy la chair lauee.ainfi préparée: Prens les 
ailles d’vne poulette pour le matin, 8c Iauc en deux eaus, fi c  eft cha.ur 
de Lieure ou de Bneufen trois. Lelendemam matin, donnes luy vne 
cuifle deGeline bien chaude, & à  midy chair trempee, bonne groüe 
Eorse, le laiffant ieufner iufques au vefpre bien tard : 8c s’ ila mis lavia-
deauai, 5c qu’il ne foie rien demeuré en la gorge, donne luy vnpeu e 
chair chaude, cô me tu as fait au matin;8c ainh foie gouuerne rnfques. 
ace qu’il foit temps de luy donner plume: ce quejeauras par trois h- 
enes.Le premier,quand trouueras au bout de l’aifle du Faucon vn»- 
chair plusieunes Scmolle qu’auparauant qu’il mange.aft chairlauee. Le
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fécond, files efmeues foacclairsôcbîancs, &  que le noir quieftparmy 
foie bien noir, fans autre ordure mellee parmy. Le tiers , s’ilagrand 
faim Scafpre,SC qu'il plume volontiers. On bulle plume faite, oude 
pieds de Lieure, ou de Connin, ©a de coccon de la plume qui eft lur la 
ioincle de l’aille d’vne vieille gcline.Pren donc lepiedde deuant d’vn 
Lieure, ëcfoit efcorché du do* d’vn couiteau, tant que les os Scies on
gles en tombent: afm de moudre les os des octelecs, qu’il faut couper
Remettre en belle eau froide Scolaire,puis l'efprains,8cluy en donnes 
deux bequees. Et quand tu le mettras à la perche, nettoye le deflbubs, 
afin de voir fi i’efmeuc ed enueloppéde tayes,& plein dc’gleteSc d’or
dure: ques’ileftainfi,connue ccfteplumeiulquesà troisnuidsouqua
tre Sc de lachairlaueecomme deiîuseftdic.Etfi tu voyles’plumes di- 
cerees Scmouluës, Sc quil y ait grande cureôcordure.prenlecol d’v
ne vieille geline.&lecouppe tout au long parentrcdeuxioin&es, bt 
metsies iomedeseneau froide, ôtlesdonnes à manger à ton Faucon, 
fans autre choie :Sc on luy donne ces iom&ures,parce qu’il met aual en 
la meule la chair qui elt fur les ioin&es, Sda confît, Sc les os demeurent, 
qui fontaiguzSccornus, quidefrompentlestayes, Scl’ordure',Sc por- 
tentaueceux : &  luy en donnez par trois nuits, en luy baillant fur iour 
chairIauee,commeil eftdit. Et puis retourne à luy donner plume fé
lon la force ÔCneceflicé de ton Faucon. Et ne t’efbahi file Faucon quo 
efiémeeftaucunesfois quinze iours auant qu’il vueille manger plume: 
auffi qu’aucuns Faucons prennent en vn mois pluftoft eflement [que 
d’autres en cinq femaines , félon qu ils (ont de plus forte nature,ou 
nourriz déplus nettes viandes, où qu’ils ont efté plus longuement en 
main d’homme. Quand tu auras traict le Faucon de la mue ,6c il a fes 
grofles pennes fommees, ou il en a encores au tuyau, ne luy donne? 
chair lauee, mais chair d’oifeaux vifs à bonne gorge, Scie tiens en 1 air̂  
autrement fes plumes (epourroientaffaiter ÔC anéantir. ^

B I  Nv ■
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9 4*a
des noms des oileaux de proye.

114.
Nourriture des Faucons , & comme il 

les faut choilîr. ®
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Oeufs eflans fai&s par ies Faucons en- 
deuiennent malades & en danger de 
mourir. 48.375.3

Oilcau dégoutté , remedes pourluy fai
re venirl'appetit. jj-. a

Oifeau trop maigre comme doic eftre 
remis fus. jy. b

Oifeau alenty & parelfeux,. ce qu’il luy 
faut faire. ibid.

Oilcau qui a elle bleflede coup, quels 
remedes font propres pour le guanr. 
4 0 .a

Oiieau fe grattant 8c démangeant les 
pieds, les moyens pour y obuier, 
43. b

Oifeau autres que Faucons de leurre 
ôc de poing, & de leur nature.
4 .b

Oifeauxderiuiere. j, a
pour tenir les Oifeaux fàins & en bon 

eftar, 92. b
de tous Oifeaux de proye, qui feruenc 

à la Fauconnerie. n^.a
pour Oifcler toutes maniérés d’oi- 

féaux. 9z.a
1 Ongle, mat qui vient en l’œil des Fau- 

cons. 17. b
pour Ongle rompu renouneller*

7 'b
les Ongles des oifeaux efîans rompus

quels remedes font propres pour les 
guarir. g>a

quand les Oogle-s fe delcharnent , ou 
viennent droiéls 8c non crochus; 
le ligne, de ce, la eaule, 3c. le remede.
S/.

Oppilaticn, le figne,la caufe&Ieterne-
de. -j $ a

Os rompu, ou hors de foa lieu , pou’r 
lêfaire reprendre,

!P

<à '

Palais qui enfle aux oifeaux par froidu
re ôerheume de telle. u.aPantaisdelagorge, fes caulês 8 c remedes. ?0<a

Pantais venant de froidure,Tes caufes 
& remedes. j0 b

Pantais, qui tient aux reins 8c rongoons, 
Ces fgnes,caufes 8c remedes,
31.b

Pantais, les lignes , caufes 8c remedes»
8 o.b

Paupières de 1 oiieau, voyes Poupieres 
cydelfoux. 76.*

Pâli 8c chair bonne 8c mauuaile pour 
paiftre oifeau. É̂ .b

Pèlerin Faucon , 8c de (a nature. 2.a 
Pelerin Faucon en quoy diffèrent auFau- 

con Gentil. £,b
eleélion du Faucon Pelerin. 8 6 .b
du Faucon Pelerin. b
pour muer le Pennage de l’oifeau en 

blanc.' 73<b
pour Penne froifîee redreflèr, ou rom

pue encrer, ou delioincte referrer, on 
perdue renouueler.
pour penne rompue d'vn collé , 8c qui 

tient de l’autre. ibid.
Penne arrachée par force , ou tiree en. 

faing, le moyen delà fairereuenir» 
jo.b •

Pennes des ailes, rompues, par quels 
moyens les doit on racoutter 4p.b 

Pepie, maladie des oiteaux , de fes cau
fes !îgnes,& remedes, 20. b 16. b 

pour defaccouflumer oiieau de foy Per
cher en arbre. 7i.a

quand 1 oifeau fe bat trop à la Perche. 
7b b

Pieds .enflez del’oifeau, quelles en font 
les caufes de remedes. 41.b



Pierre, m.b*'e de, „ * » « * , fc  efpeces.L‘'Reme(le pour faire aimer à fi* Faucoa
les autres. J l 6

Remcdes propres pour guarir le mal 
de telle des oifeaux. ^

Remedes pour guarir les oifeaux qui 
ont mal aux yeux . ‘ 14. b

Remedes pour le mal de rheume enra
cine de long temps. if, a

Remedes pour le mal desaureilles qui 
vientaux oifeaux. ^

Remedes pour mal de paupières.
17.3

Remedes propres pour guarir le mal 
d'ongle. ,7. b
Kemedes pour guarir l’oifeau qui a 

coup en l’œil ^Remedes pour le mal de la raye en l'œil des oifeaux jg a
Remedes pour le mal des narilles & du
_bec , ' 9-a
Remedes propres pour l’oifeau qui ne 

enduit & ne paflefagorge.
Remedes pour gqarir î’oileau qui remet 

la chair ôc ne peut enduire. 34. b 
Remedes pour remettre i’oifeau def-
p 8°û  . 3 5-a
Kemedes pour vn oifeau alenty & pa

rdieux. •
Remedes pour remettre fus vn oifeau , 

quand il efl trop maigre. 3y* b
Remettreiâ chair, & ne pouuoit en-

duire' , 54. b
pour bien fajxe reuenir loifeau quand

il a vole j ôc la caufepourquoy ne re-
1u*enr* 70. b

Rneumes, aufquels font fubiets les 03- 
leaux , le remede. J2. b. 1;, b. 16. a ■

Rheume enraciné de long temps, &qui 
procédé de froidure. 15. 3.

Rheume de la telle comme doit eflre 
defehargé de loifeau. 1 (,. a ;

Rheume au cerueau de l’oifeau, la eau* 
fe Si le remede. 7d-

K K h’j .

tarifes ôc figues. 13. b.8. jb.96, a
Playe receué parl’oifeauen heurtanr.

7 5 >b
des playes qui font en l’oifeau. 535.3
Podagre autr inent nommee clouds 

& galles, la caule & le remede* S-f.b 
î>7-a

#ux Podagres oifeaux comment faut 
rompre la iambe. 4; . a

Porter ôc contregarder l’oileau , ôc luy 
accouftumer les chiens 69 b

maladie de poulnion de l’oifeau, ôc le 
remede. 80. (,

Pouls comment fe peuuent ofter aux 
Faucons, ou faire mourir, 49.378. a 
101. b

Paupières d’oifeaux malades par froi- 
durede rheume. 17,3

Poupieres de loifeau enflees, ôc le re- 
k mede. •’ ô.a
Purger loifeau en tout temps, luy faire 

bon appétit & bon ventre. 67. a

R

Àmâge oifeau, é j .  b
_  m Raucitéleichederoifeau 77. b 
Recepte pour garder les oifeaux en fan- 

re* a
Remede pour le mal de thrume enra

ciné de long temps. ij. a
autre remede pour la maladie deffuf- 

diéte 16. a
Remede pour defeharger loifeau du 
rheume de la telle. 16. a

Remede pour oller rheumes Sceaux de 
la telle en fieu de tirer. n , b

Remede contre le mal qui adnienr à 
l’oifçau par trop haftiuement man-
g e u - 6 j, a



TABLE.
R heum e fec aucerueau de l’oifeau > les 

lignes,caufe .1 &  rcmedes, 7j a
R heum e engendré au ctrueau de I <>i- 

feau par fum ee,le % n e .&  le remede- 
7J.a

S

S Acre Faucon, & de là nature. 3. b 
Sacre, & les efpeces,condition ôc 

proye. -48 a
du Sacre, ôc de fon Sarret. 108'. a
Saffi-- Faucon, Ôc des autres Faucons 

.89. a
Sang allérnblé & figé au ventre de Toi- 

feau,& le remede. Si. a
Sangfues qui entrent dedans la gorge 

des oifeaux ou narilles. 11. b-77. a 
Santé de l’oifeau, comment doit elïre 

conferuee. 10. b. 14. b
tes figues communs de Santé en l’oileau 

de proye, <8. a
pour entretenir l’oifeau en Santé, ôc le 

preferuer de maladie. 66. a
pour cognoiftre la Santé de tous oifeaux. 

93.a
pour cognoidre la fanté & la maladie 

patUcurc&parrcfmur, 94* a
Signes communs de la maladie en oi- 

feaude proye. 7 4 -b
les lignes des infirmirez vniucxlelleméc. 

93-a
Soif de l’oifeau, la caufe & le remede.

6 j.b.
Sorpifeau. 63. b
Surdité des oreilles figne, la caufe ôc le 

remede. 7é.z
T

T Aigne, qui vient aux ailes Ôc queues 
des oifeaux, 6c de les efpeq|s.

36.^78. b
Taigne des oifeaux,première efpece.

37.a
Taigne des pifèaux féconde elpece» 

ibid.b
Taigne des oifeaux, troifiefme efpeceô

38.3
du Faucon Tartarot. ou de Tartane,ou 

Barbarie. 2.a. n.4«a
Taye en l’œil des oifeaux. qu’aucuns ap° 

pelientverole. 78.a
Thraciens Ôc les oilèaux de proye, gib- 

boient enfembleaux oileaux. na. a 
du Tiercelet malle. 109.^114. b
de la Tignoile., ôc de fa médecine.

99 a
Tremblement de l’oifeau, & le remede.

79-2
du Faucon Tunidcn.ou Punicien. 4.» 

114. a

Y

DV grand Vautour cendré. ioé.b 
du moyen Vautour, brun & blan- 

chaitre. ioy.a
Venes des iambesdel’oifeau eftouppees, 

pourlegarentirdesenflures 44.3 
pour ellancher les Venes de l’oifeau , le 

remede. 79. b
pour eflargir le Ventre ôc le boyau de 

l’oifeau. 6 7. b
V.entofité engendree au corps de l’oi- 

lean, les lignes & le remede. 83.3
98. b

Verole des oifeaux comment Ce guarift* 
i8.a

Vers ou filandres maladies des oifeaux, 
de quatre efpeces. a6.17.i8 ÔC 
76.I»



T A B L E .
yeffie enfleeenla plante de l’oifeau &  Y

leiemede. . Sj.b Eux malades desoifeaux, à caufe de
Vol pour le gros. j.b JL rheume,ou diftiliation du cer-
Volerie des champs. J.b ueau. 1̂ . (3,
quand l’oiïeaun’a volonté de voler, le Yeux d e Toifeau enflez, & le remede.

remede. 17. a. 76.3
Voler vnnouueau faucon. n j.a  contre le mal des Yeux de roifcau.76, b>
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